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A MONSEIGNEUR 

DE  GALONNE, 

ministre, 

CONTROLEUR  GÉNÉRAL  DES  FINANCES. 


Monseigneur, 


Ce  ST  au  Minijlre  qui  protège  & dirige 
le  Commerce  'de  la  France , que  'fai  défiré 
piéfenter  un  Recueil  d' Expériences  qui  ten- 
dent à ouvrir  une  carrière  nouvelle  a Un- 


dvjlrk  nationale.  Appréciateur  bénévole  de 
mes  intentions  y V ous  avei^  daigné  , AI  O N- 
SEIGNEUR,  agréer  mon  hommage.  Cette 
precieuje  recompenfe  de  mes  travaux  ejl  un 
encouragement  pour  les  hommes  qui  peuvent 
les  rendie  plus  utiles  en  les  perJéShonnant , 
Ainfi  par  une  faveur  panicuüere  , le  génie 
fait  préparer  le  bien  public.  Puijfe-t-il  un 
jour  m'acquitter  envers  Vous , enfippléant 
aux  acles  de  ma  reconnoijfance  ,&  du  très- 
profond  refpecl  avec  Lequel  je  fiiis  , 

Monseigneur, 


Votre  trcs-IiLimble  Sc  rres- 
obéifîànt  ferviteirr, 

L.  DaMBO  WRNiY. 


AVERTISSEMENT. 


Le  fàvant  Ouvrage  que  M.  Le  Pileur 
d’Appligny  fîc  paroître  en  Tannée 
1770  , Tous  le  titre  modefte  ^Ejpù 
fur  les  moyens  de  perfeciionner  U Art 
de  la  Teinture , m'a  voie  in/piré  le  défir 
de  multiplier  les  ingrédiens  colorans, 
en  les  cherchant  parmi  nos  végétaux 
indigènes.  Mais  long-tems  je  fus  arrêté 
par  la  perfuafion,  que  la  fugacité  de 
leurs  fécules  s’étoit  oppofée  au  fuccès 
des  Expériences  que  Ton  en  avoir  dû 
faire  avant  moi.  Cependant  , Tobjet 
confiant  de  mes  regrets , mon  digne 
ami  J feu  Louis  Delafollie  , m’ayant 
donné  fon  Procédé  pour  fixer  fur  les 
Laines  , les  colorans  réputés  de  petit- 
Teint , je  me  IhTai  à Te/poir  de  réali« 
fer  mon  projet. 
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2 AvERTISSEME  NT. 

J’entrepris  donc  , en  Septembre 
1779  , ce  travail , qui  depuis  a été 
encouragé  par  l’accueil  de  l’Admi- 
niftration  , les  fufFrages  du  célèbre 
Macquer , & ceux  de  fon  favant  Suc- 
cefTeur. 

Les  Fleurs  , les  Fruits  , les  Bois , 
les  Plantes  Sc  les  Racines  indigènes, 
ou  naturalifés  en  Normandie  , m’ont 
proouré  fur  Laine  plus  de  poo  nuan- 
ces foiides  au  favon  8c  au  vinaigre. 

Quoique  eiTentiellement  diverfes, 
plufieurs  de  ces  nuances  femblent  fe 
confondre , parce  que  différens  végé- 
taux m’ont  donné  des  réfultats  qui  fe 
rapprochent.  C’eft  une  générofité  de 
la  Nature,  qui  nous  procure  ainii  des 
fupplémens  , & la  liberté  de  pré- 
• férer  ceux  dont  facquifidon , ou  le 
traitement , offriront  le  plus  de  faci- 


Avertissement.  3 

lité.  Les  couleurs , que  leur  bifarrerie 
femble  même  exclure  de  la  décora- 
tion des  habillemens , font  précieufes 
pour  les  ombres  Sc  les  demi-teintes 
des  tapilTeries. 

On  objeélera  peut-être  que,  dans  la  • 
pratique  aéluelle , on  exécute  par  des 
mélanges  d’ingrédiens  la  plupart  de 
celles  que  j’ai  obtenues  ; j’en  con- 
viens : mais  le  fuccès  dépend  alors 
de  l’exaélitude  des  dofes  & de  l’uni- 
formité dans  l’énergie  de  chacune  des 
drogues  employées.  L’air  & le  foleil, 
principes  & fléaux  de  toutes  les  cou- 
leurs , attaquent  d’abord  les  moins  fb- 
lides  de  ces  ingrédiens  , 8c  bringeiit 
l’étoffe.  Dans  mon  fyftême  au  con- 
traire , point  de  variétés  à craindre 
dans  l’énergie  , point  d’erreurs ' dans 
les  dofes  : le  foleil  n’agiflant  que  fur 
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des  atomes  colorans  homogènes , ou 
intimement  combinés  par  la  Nature , 
il  les  altéré  à la  longue , mais  par  une 
dégradation  uniforme  & làns  les  barrer 
ni  bringer. 

Je  dois  connoître  aiîez  les  principes 
du  Commerce  pour  ne  point  ignorer 
qu’on  eft  fouvent  forcé  d’acheter  les 
matières  premières  de  nos  Arts,  chez 
les  Nations  auxquelles  il  eft  encore 
plus  intérelTant  de  vendre  les  produits 
de  notre  induftrie , que  ( ceflant  ces 
échanges  ) elles  ne  feroient  point  en 
état  de  payer.  Je  n’ai  donc  jamais  pré- 
fumé que  mon  travail  , perfeélionné 
même  par  des  mains  plus  habiles,  nous 
difpensât  de  tirer  des  ingrédiens  colo- 
rans de  l’Étranger.  Mais  il  m’a  paru 
au  moins  agréable  de  connoître  les 
richelTes  naturelles  de  ce  climat,  fauf 
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à n en  ufer  que  dans  les  circonftances 
critiques  occafionnées  par  des  guerres, 
ou  par  le  monopole,  ou  la  politique 
fifcale  des  Etats  voifins. 

L'Académie  de  Rouen  applaudit  à 
mes  Efîais , comme  à des  objets  de 
curioüté , à des  moyens  tendans  aux 
progrès  de  l’Art  & de  l’Hiftoire  Na- 
turelle. La  Société  Fvoyale  d’Agricul- 
ture  s’y  eft  intéreiTée , parce  que  vu 
qu’ils  préparent  une  valeur  vénale  à 
quantité  d’herbes  nuifibles  aux  grains, 
elle  elpere  que  les  Cultivateurs  en  de- 
viendront plus  attentifs  à les  en  extir- 
per. Elle  fe  flatte  même  que  les  arbus- 
tes les  plus  vils  en  apparence,  m’ayant 
procuré  les  plus  belles  couleurs  , on 
fe  déterminera,  peut-être,  à leur  con- 
facrer  les  terreins  arides , ou  maré- 
cageux , qui  jufqu’à  préfenc  fe  refu- 
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foient  à la  culture , & qui  fuffiront  à 
leur  végétation. 

On  celTera  d’être  flirpris  de  la  quan- 
tité d’arbres  & d’arbrÜTeaux  d’origine 
étrangère  dont  j’ai  fait  ulàge  , en  ap- 
prenant que  M.  Pinard , ProfefTcur  de 
Botanique, à Rouen;  MM.  Rondeaux, 
Parfait-Grandin , le  Marquis  de  Limé- 
zy  , & quelques  autres  Amateurs , 
m’ont  fàcriflé  des  branches  de  prefque 
tous  ceux  qu’ils  font  cultiver.  Je  les 
prie  d’en  agréer  ici  les  aéles  de  ma 
reconnoiffance  , Sc  notamment  M. 
Parfait-Grandin  , qui  m’a  généreufe- 
ment  donné  toutes  les  laines  fines  que 
mes  nombreufes  Expériences  ont  con- 
fommées. 

Ce  Traité , purement  de  pratique  , 
n’offrira  point  de  réflexions  , ou  d’hy- 
pochèfès  théoriques.  Il  n’appartient 
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qu  aux  Maîtres  d’expliquer  les  prin- 
cipes d’un  Arc  généralement  exercé  , 
mais  qui  doit  jufqu’à  préfenc  prefque 
tous  fes  fuccès  à la  tradition  , au  tra- 
vail opiniâtre , & à des  hazards  heu- 
reufemenc  làifis.  Je  crois  feulement 
pouvoir  induire  de  mes  nombreufes 
Expériences , que  {ans  terres  atténuées 
& phlogiftîquées,  telles  que  celles  qui 
réliiltent  de  la  fonte  des  fels  & de  la 
diffolution  des  métaux , il  n’y  a point 
de  folidité  dans  les  couleurs.  Je  penfe 
avoir  de  même  obfervé , que  toutes 
ces  terres  doivent  être  immédiatement 
portées  liir  la  laine  dans  le  bouillon 
d apprêt , & quelles  dénaturent  pref- 
que toujours  le  bain  colorant.  Quel- 
ques fcrupuleufes  qu’aient  néanmoins 
été  mes  obfervations  depuis  cinq  an- 
nées , j’ai  H fouvenc  été  dupe  des 
apparences^  que  je  ne  crois  rien  d’im- 
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poilible  à découvrir  dans  un  pays  pref* 
qu  inconnu  , & je  n’entends  propofer 
d’exclufîon  pour  aucune  tentative. 

L’apprêt  imaginé  par  mon  ami , L. 
DelafolUe  , eft  celui  qui  m’a  réuffi  le 
plus  généralement  pour  fixer  les  fé- 
cules de  nos  végétaux.  Je  me  fuis  ce- 
pendant permis  avec  fuccès , à l’égard 
de  quelques-unes , d’en  varier  la  bafe 
métallique.  Souvent  même  les  recet- 
tes triviales  m’ont  donné  des  nuances 
nouvelles  3c  folides.  Le  récit  naïf  de 
mes  opérations  efl:  tout  ce  que  je  crois 
devoir  offnr  aux  Artiftes , auxquels  il 
efi;  réfervé  de  les  perfeélionner. 

J’ai  balancé  long-tems  fur  le  plan 
à fuivre  & la  forme  à donner  à cet 

r 

Efiïii.  Mon  premier  projet  étoit  de  le 
rédiger  par  clalTes  de  couleurs , & il 
avoit  obtenu  l’approbation  de  M.  Mac- 
quer.  Mais  on  m’a  objeélé  que  le  mê- 


me 
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me  végétal  m’ayant  procuré  des  cou- 
leurs différentes  , fuivant  les  moyens 
divers  par  lefquels  il  étoit  traité  , il 
en  réfulteroit  confufion , ou  tout  au 
moins  néceffité  d’y  revenir  à plufieurs 
fois.  L’Adnilnillration  confùltée  a 
donc  préféré  celui  que  m’avoit  fug- 
géré  M.  notre  Profeffeur  de  Botani- 
que. Il  confifte  en  ce  que  par  ordre 
alphabétique  des  noms  Français  ou 
adoptés  dans  cette  langue , je  donne  le 
détail  de  toutes  les  nuances  que  m’a 
procuré  chaque  objet  interrogé  par 
diverfes  manipulations.  Le  nom  Botani- 
que, marginal , ou  trhTal’,  ifnpofé  par 
le  Chevalier  de  Linné,  préviendra  toute 
erreur  quant  a l’identité  du  végétal 
dont  je  me  fuis  fervi , & les  réfultats 
feront  claffés  par  couleurs  dans  une 
des  Tables  qui  termineront  l’Ouvrage. 

Ceci  fera  précédé  par  la  defcription 
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de  l’Attelier  & des  Inftrumens  indif- 
penfàbles  pour  ce  nouveau  genre  de 
Teinture  ; de  la  compojQtion  du  mor- 
dant  ou  apprêt  de  M.  Delafollie,& 
de  toutes  les  modifications  que  la  ré- 
flexion, ou  le  hazard , m’ont  mis  dans 
le  cas  d’y  apporter.  J’expoferai  les  pré- 
cautions à prendre  pour  réuflir  dans 
les  diflblutions  métalliques  & leur  em- 
ploi. Enfin  je  ne  parlerai  que  d’après 
l’expérience , fàuf  à réformer  dans  un 
Supplément  les  erreurs  que  l’illufion 
m’aura  fait  commettre  , ou  ajouter  ce 
que  la  continuité  du  travail  m’aura  fait 
découvrir  de  nouveau. 

Je  demande  d’avance  grâce  pour 
le  ftyle.  Je  délire  qu’il  ne  rebute  pas 
les  Savans  , en  droit  de  m’inftruire  ; 
mais  j’écris  particulièrement  pour  cette 
dalle  d’hommes  adifs  & précieux,  qui 
préfèrent  la  clarté  à l’élocution. 


RECUEIL 

D E 

PROCÉDÉS  ET  D’EXPÉRIENCES 


Sur  les  Teintures  solides 
que  nos  V égétaux  indigènes  commu- 
niquent aux  Laines  & aux  Lainages, 


CHAPITRE  PREMIER- 

De  TAttelier. 


CZIes  nouvelles  Teintures  étant  unique- 
ment extraélives , il  faut  commencer  par 
réduire  les  bois , les  racines  , &;  les  plantes 
dans  un  état  de  divilion  qui  facilite  à l’eau 
bouillante  la  communication  de  leurs  ato- 
mes colorans.  C’eft  ce  qu’on  ne  peut  efpé- 
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rer  en  grand  , que  des  moulins  à couteaux, 
tels  que  ceux  qui  font  en  ufage  pour  pul- 
vérifer  l’écorce  de  chêne  , ôc  en  faire  ce 
qu’on  appelle  du  Tan.  Le  mouvement  leur 
fera  imprimé  par  le  vent , par  un  courant 
d’eau  , ou  par  des  chevaux , félon  les  cir- 
conftances  & la  fituation. 

Toutes  les  décoétions  doivent  être  faites 
dans  des  chaudières  de  cuivre , montées 
d’après  l’ ufage  moderne  , c’eft-à-dire  , fur 
des  fourneaux  à évents  , qui  permettent  à 
la  flamme  de  circuler  prefque  dans  tout 
leur  pourtour.  Ceci , en  accélérant  l’ébulli- 
tion', économife  beaucoup  de  tems  6c  de 
matières  combuftibles. 

L’intérieur  de  la  chaudière  doit  être 
garni  d’un  panier  ferré  , ou  d’un  fac  de 
canevas  , qui,  au  moyen  d’une  moufle  fixée 
au  plancher,  perpendiculairement  au  cen- 
tre du  vafe  , puilfent  être  enlevés  après 
la  décoèfion  faite.  On  fe  débarralTe  ainfi 
du  marc  de  l’ingrédient  colorant , pour  ne 
laiflTer  dans  la  chaudière  que  le  bain  tiré 
fuffifamment  au  clair.  Mais  parce  qu’on 
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emploie  quelques  fruits , fie  beaucoup  de 
végétaux  en  feve  ou  herbacés,  le  fac  me 
femble  préférable  à leur  égard  , en  ce  qu’a- 
près  que  la  fufpenlion  Ta  égoutté  , on  peut 
le  porter  fous  une  prejfe  établie  à cet  efFet 
dans  un  coin  de  l’Attelier , fie  en  obtenir 
encore  beaucoup  de  bain  , que  l’emploi 
du  panier  lailTeroit  perdre.  Il  faut  avoir 
» foin  de  laver  en  eau  courante  ces  paniers,  ou 
ces  facs  , tandis  qu’ils  font  encore  chauds, 
afin  que  la  couleur  qu’ils  viennent  d’ac- 
quérir ne  puifle  influer  fur  celles  à l’ex- 
traébion  defquelles  on  les  deftine  fuccef- 
flvement. 

Le  bain , ainfl  reliant  dans  la  chaudière , 
ell  prêt  à recevoir  la  laine  piettée  ou  ap- 
prêtée de  quelque  façon  que  ce  foit.  Mais 
tous  les  bains  ne  colorent  pas  dans  le  mê- 
me intervalle  de  tems  , ni  au  même  degré 
de  feu.  Les  uns  fe  communiquent  rapide- 
ment , fie  même  fans  bouillir  : tels  font  en 
général  les  jaunes  que  le  bouillon  ternit  fic 
dégrade  en  les  bruniflTant.  Ceux  des  rubia- 
cées , ou  plantes  de  la  famille  de  la  Garan- 
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ce  , exigent  un  peu  plus  de  tems  , mais 
très-peu  d’ébullition.  Il  en  eft  de  même  de 
mon  vert-olive-natif  ^ &;  de  quelques  autres 
cités  en  leur  lieu  : ils  peuvent  donc  être 
traités  dans  les  chaudières  montées  d’après 
l’ufage  moderné^.  Mais  une  multitude  d’au- 
tres nuances  ne  fe  porte  fur  la  laine  que 
graduellement  , par  l’évaporation  d’une 
grande  partie  du  bain  , & fa  réduébion  en 
extrait  ou  rob.  Il  ne  convient  donc  y em- 
ployer que  des  chaudières  dont  le  feu  ne 
frappe  que  le  fond  , afin  que  la  réduétion 
fe  puilTe  opérer  fans  brûler  ni  le  métal  ni 
le  contenu.  Il  feroit  même  à délirer  , lî 
cela  ne'  rendoit  pas  les  viremens  de  la 
laine  par  trop  difficiles , que  ces  chaudières 
eulTent  la  forme  d’une  cloche  renverfée  , 
quelles  fulTent  plus  étroites  dans  le  fond 
qu’à  l’orifice  , afin  que  la  diminution  de 
l’efpace  pût  compenfer  celle  du  bain  ré- 
duit. Telles  font  toutes  les  couleurs  dont 
le  procédé  exige  le  long  bouillon. 

Les  chaudières  montées  à l’ufage  anti- 
que font  préférables  auffi  pour  pietter  ou 
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donner  les  mordans  aux  laines , en  ce  que 
la  confervation  des  autres  exige  qu’on  y 
laifle  une  trop  grande  quantité  d’eau  , 
qui  délaie  &:  afFoiblit  l'apprêt.  Tel  vafe, 
par  exemple , convenable  pour  teindre  les 
foixante  livres  de  laine  deftinées  à la  fa- 
brication d’un  drap  , devroit  être  vide  à 
moitié  pour  les  apprêter.  Or , la  monture 
moderne  ne  le  permet  pas  , puifque  la 
flamme  circule  jufqu’aux  trois  quarts  de 
fa  hauteur.  En  général  tous  les  apprêts  qui 
font  ainfi  noyés  ou  délayés  deviennent  dé- 
biles & manquent  le  but.  Il  n’y  faut  que 
la  quantité  d’eau  indifpenfablement  nécef- 
faire  pour  manier  ôc  tourner  la  laine  , à 
l’aide  de  l’ébullition  ( i ). 

La  plupart  de  nos  ingrédiens  indigènes 
font  riches  en  qualité  , mais  pauvres  en 
quantité  du  colorant , ôc  par  conféquent 
ils  occupent  beaucoup  de  place.  Il  con- 
viendroit  donc  d’en  faire  la  décoétion  dans 


(i)  Toutes  les  décodions  & opérations  peuvent  fe  faire 
en  employant  le  charbon  de  terre  , comme  avec  le  bois. 
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une  vafte  chaudière  à évents,  puis  en  trans- 
vafer  le  bain  tiré  au  clair , dans  celles  ci- 
delTus  deftinées  à la  Teinture  par  réduc- 
tion. On  avance  même  beaucoup  les  opé- 
rations en  faifant  déjà  réduire  Ôc  concen- 
trer ces  bains  colorans  avant  d’y  abattre 
les  laines  qui , par  l’eau  qu’cU  OS  y appor- 
tent , les  étendent  ôc  délavent  toujours. 

L’Attelier  fera  d’ailleurs  fourni  de  tous 
les  Inftrumens  ufités , 6c  fervi  par  un  Contre- 
Maître  6c  des  Ouvriers  accoutumés  à tein- 
dre en  laine.  Quant  aux  manipulations  , 
j’efpere  qu’on  les  trouvera  fuffifamment 
décrites  dans  le  cours , 6c  à chaque  article 
de  cet  Ouvrage. 


CHAPITRE 


fur  les  Teintures  foUdes. 
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CHAPITRE  II. 

Mordans  métalliques  divers.  Apprêt  de  feu 
M.  Delafollie^ 

D ANS  un  bocal  ou  matras  de  verre  à 
long  &:  large  col , alTez  grand  pour  que 
la  moitié  de  fa  capacité  refte  vide , verfez 
quatre  livres  d’acide-nitreux  , à vingt-fx 
fols  la  livre , c’eft-à-dire  , peu  concentré. 
Pofez  ce  bocal  dans  un  grand  plat  de 
terre , prefque  plein  de  cendres  froides  , 
pour  Ty  fixer  debout.  Adaptez  un  bou- 
chon de  hége  convenable  à fon  orifice , ÔC 
placez  le  tout  fous  le  manteau  d’une  che- 
minée. Projettez-y  peu-à-peu  , par  fortes 
pincées , jufqu’à  feize  onces  de  bifmuth , 
ou  étaim  de  glace , réduites  en  poudre 
grofiiere , & bouchez  promptement  après 
chaque  projeéHon,  afin  de  prévenir  la  perte 
des  vapeurs  rouges  , en  évitant  fur-tout  de 
les  refpirer.  Ne  projettez  de  nouveau  qu’a- 
près  la  diffolution  totale  de  chaque  pin* 
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cée  , & ainfî  de  fuite  jufqu’à  l’emploi  des 
feize  onces.  La  folution  bien  faite  doit 
avoir  une  couleur  de  vert  de  mer  clair  , 
laifler  très-peu  de  boue  noire  au  fond , ôc 
ne  charier  ni  dépofer  aucuns  fels  ou  cryf- 
taux  blancs.  Confervez-la  bien  bouchée 
pour  ne  vous  en  fervir  que  le  lendemain , 
Sc  au  plus  tard  le  quatrième  jour  après 
qu’elle  a été  faite,  vu  qu’elle  perd  aifément 
fon  phlogillique. 

Pour  apprêter  foixante  livres  de  laine 
deftinées  à former  un  drap  ; prenez  cinq 
livres  de  tartre  rouge  , ou  blanc  , bien 
choili,  pulvérifé  récemment  êc  palTé  au 
tamis  de  crin  ; dix  livres  de  faumure  de 
fel  marin  faite  en  eau  froide  ou  tiède  , & 
faturée  au  poids  de  quatre  degrés  du  pefe- 
liqueur  des  Savonniers. 

Mettez  au  bouillon  une  chaudière  def- 
tinée  à teindre  la  laine  d’un  drap  , mais 
feulement  à moitié  pleine  ; projettez-y 
doucement , 6c  par  poignées  d’environ  qua- 
tre onces , le  tartre  en  poudre  , afin  d’évi- 
ter que  l’efFervefcence , qui  eft  nécelTaire  , 
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ne  fafTe  franchir  à l’eau  les  bords  du  vafe, 
ce  qui  arriveroit  h l’on  y jettoit  le  tartre 
en  trop  grande  quantité  à-la-fois.  Verfez-y 
enfuite  fimultanément  la  dilTolution  mé- 
tallique &:  la  faumure  ; palliez  ôc  rabotez 
de  fond  pour  exaétement  mêler  &:  répar- 
tir le  contenu  en  la  chaudière,  ôc  abat- 
tez-y  diligemment  les  foixante  livres  de 
laine  lavée  de  fon  dégrais  ôc  bien  égout- 
tée de  fon  lavage  ; plongez  ôc  noyez-la  le 
plus  exaélement  poffible  ; travaillez-la  aux 
crochets  également  ôc  promptement , afin 
qu  elle  s’imprégne  bien  de  l’apprêt.  Poulîez 
le  feu  pour  ramener  l’ébullition  de  laquelle 
vous  profiterez  pour  la  tourner  plufieurs 
fois.  LailTez  bouillir  doucement  une  demi- 
heure  fans  prefque  cefiTer  de  crocheter. 
Enlevez  la  laine  pour  la  barquer  ôc  laifler 
égouter  de  cet  apprêt , lequel  je  défigne- 
rai  pour  abréger  , par  les  lettres  LF. 

Dans  l’intervalle,  difpofez  le  bain  colo- 
rant dans  lequel  vous  abattrez  votre  laine  , 
SI  l’y  travaillerez  fuivant  l’art. 

Si  vous  délirez  teindre  des  étoffes  en 

C 1 


io  Procédés  & Expériences 
pièces , il  faut  les  palTer  au  tourniquet , 
les  noyer  dans  l’eau  bouillante  par  plufeurs 
tours  pendant  un  demi-quart-d’heure , les 
enlever , & dans  la  même  eau , fi  les  étoffes 
font  blanches  ôc  propres  , former  votre 
apprêt  toujours  en  raifon  des  dofes  de 
drogues  ôc  quantité  d’eau  d-deffus  dé- 
lîgnées  pour  le  poids  de  foixante  livres. 
Le  tout  étant  bien  mélangé  ^ abattez-y 
r.étolfe  tout- à-la-fois  pour  la  bien  -impré- 
gner. Repaffez-la  au  moulinet  ; pouffez  le 
feu  6c  tournez  pendant  demi-heure  en  l’é- 
tendant fur  fa  largeur,  afin  qu’elle  prenne 
la  couleur  également.  Il  faut  ici  plus  de 
feu  que  pour  la  laine  , vu  que  les  parties  de 
l’étoffe  qui  paffent  fuccefîivement  hors  de 
la  chaudière , éventent  6c  refroidiffent  con- 
fidérablement  le  bain  d’apprêt.  Enlevez  la 
piece  fur  le  moulinet  6c  l’y  laiffez  égoutter, 
en  lui  donnant  diverfes  fîtuations,  pour  qu’il 
ne  refte  pas  beaucoup  plus  d’apprêt  dans 
une  partie  que  dans  d’autres.  Après  une 
demi-heure,  vous  la  pourrez  abattre  encore 
çout-à-la-fois  dans  le  bain  colorant , où 
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étant  exaétement  plongée  , vous  la  repaf- 
fevez  &C  tournerez  au  naoulinet  jufqu’à  ce 
qu’elle  ait  atteint  la  nuance  défirée. 

Ces  manipulations  étant  indifpenfables 
& communes  à tous  les  apprêts  métalliques 
qui  vont  fuivre  , je  ne  les  répéterai  pas  à 
chacun , afin  d’éviter  la  prolixité.  On  vou- 
dra bien  donc  y revenir , &c  s’y  conformer. 

Mais  avant  d’entreprendre  un  apprêt  en 
grand , il  eft  prudent  de  s’affurer  en  petit 
des  conditions  effentielles  ci-après  , favoir  : 

1°.  Si  la  diflblution  eft  bonne  ; vu  que 
la  moindre  négligence  dans  la  manipula- 
tion , dans  le  choix  du  métal , dans  celui 
du  menftrue  &c  des  drogues  acceftbires  , 
peut  faire  manquer  l’opération , perdre  le 
tems  , la  dépenfe  , & altérer  la  qualité  de 
la  laine. 

2^.  Si  cette  laine  eft  fuffifamment  dé- 
graiftee  & lavée  de  fon  bain  de  dégrais. 

3°.  Si  les  ingrédiens  colorans  font  en  pro- 
portion requife  ôc  d’énergie  fuffifante  pour 
la  nuance  qu’on  délire. 

4®.  Jufqu’à  quel  degré^  de  réduction  on 
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doit  amener  les  bains  de  longue  cuite , pour 
obtenir  la  couleur  qu’on  s’eft  propofée  ; & 
enfin  tout  ce  qu’il  convient  de  pratiquer  , 
ou  d’éviter , pour  être  moralement  afliiré 
du  fuccès. 

A cet  effet , prenez  fept  gros  humides 
ou  quatre  gros  fecs  de  la  laine , ou  de 
l’étoffe  dont  il  s’agit. 

Mettez  dans  un  poêlon  de  cuivre  rouge, 
ou  jaune , félon  la  nature  de  votre  chau- 
dière , fix  demiards  ou  pinte  &:  demie  , ou 
foixante  ôc  douze  pouces  cubes  de  la  mê- 
me eau  qui  doit  vous  fervir  en  grand.  Dès 
que  vous  l’aurez  amenée  à l’ébullition  , 
projettez-y  par  pincées  dix-huit  grains  de 
votre  tartre  en  poudre.  L’effervefcence  cal- 
mée , jettez-y  enfemble  dix-huit  grains 
de  votre  folution  métallique  & trente-fix 
grains  de  votre  faumure.  Mêlez  bien  le 
tout  ; abatrez-y  votre  laine  ou  étoffe , tra- 
vaillez & remuez  pendant  demi-heure  au 
petit  bouillon.  Enlevez  , égouttez  & abat- 
tez dans  un  bain  colorant  compofé  dans 
les  proportions  relatives  aux  projets  de 
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ropération  en  grand  , fauf  à les  changer 
d’après  l’elFet  de  l’opération  en  petit,  la- 
quelle doit  auflî  vous  fervir  à-peu-près  de 
régie  pour  la  durée  ôc  le  degré  de  feu  à 
employer. 

. Il  ne  faut  pas  induire  les  proportions  de 
folution  métallique  ôé  d’eau  en  grand  , de 
celles  ci-deffus  en  petit.  On  doit  ^ lors  de 
l’opération  en  grand  , augmenter  la  fo- 
lution &:  diminuer  l’eau  du  bain , parce 
que  foixante  livres  de  laine  ne  peuvent 
jamais  être  égouttées  aufli  exaélement  que 
quatre  gros.  Elles  apportent  donc  néceflai- 
rement  dans  la  chaudière  beaucoup  de 
fluide , qu’il  faut  compenfer  en  diminuant 
l’eau  ôc  renforçant  les  parties  actives.  Or , 
en  petit,  la  difTolution  métallique  eft  en 
raifon  du  feizieme  du  poids  de  la  laine  5 
& en  grand , elle  doit  être  au  moins  d’un 
douzième  ; le  tartre  doit  toujours  être  en 
poids  égal , la  faumure  en  poids  double 
de  la  difTolution  métallique. 
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Première  modification  que  f ai  cru  devoir 
apporter  au  Mordant  ci-deffus  ^ a dejjein 
d* exalter  les  rouges  des  rubiacées. 


J’ai  fut>ftituc  au  tartre  en  poudre  la  mê-^ 
me  dofe  de  crème  ou  cryftal  de  tartre-, 
également  pulvérifé  6c  tamifë. 

Id.  A la  folution  du  bifmuth  par  l’acide 
nitreux , celle  de  l’étain  fin  de  Malack  , 
©U  tout  au  moins  de  Cornouailles  , en 
petits  chapeaux,  grenaille  ou  gratté  fur  le 
tour,  6c  projetté  dans  l’eau  régale  ci-après. 

Dans  quatre  livres  de  bonne  eau-forte  , 
à trente-fix  fols  la  livre  , 6c  q-jatre  onces 
d’eau  pure , diffolvant  bien  le  favon  , j’ai 
fait  fondre  à froid  quatre  onces  de  fel 
ammoniac  D’Egypte  en  poudre  grofiiere. 
Lorfqu’il  a été  bien  fondu  , j’ai  mis  le  bocal 
ou  matras  fur  un  bain  de  cendres  que  j’ai 
échaulFé  par  degrés  , 6c  j’y  ai  projetté  peu- 
à-peu  , par  pincées  d’environ  trente' -fix 
grains  chacune  , neuf  onces  d’étain  fine- 
ment gratté  en  rubans.  J’ai  obfervé  de  tenir 

le 
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le  matras  bouché , de  ne  l’ouvrir  que 
pour  projette!'  de  nouveau  aulTi-tbt  que  la 
dilTolution  de  la  projeélion  précédente 
étoit  complette.  La  chaleur  du  bain  de 
cendres  également  entretenue , la  folutioii 
s’eft  trouvée  accomplie  en  dix-huit  heures 
de  tems.  Elle  pefoit  cinq  livres  une  once  , 
qui , avec  autant  de  crème  de  tartre  6c  dix 
livres  deux  onces  de  faumure,  formoit  l’ap- 
prêt de  foixante  livres  de  laine , ou  de 
lainages. 

Cette  dilTolution  peut  Te  faire  au  foleil 
pendant  les  mois  de  Juin,  Juillet  6c  Août; 
mais  elle  exige  au  moins  trois  jours,  c’eft- 
à-dire , trente  heures  d’expoli tion  à l’aéti-; 
vité  de  fes  rayons. 

Elle  ne  doit  être  employée  que  deux  à 
trois  jours  après  quelle  ell  bien  repofée  6c 
épurée.  Elle  conferve  fon  phlogiftique  pen- 
dant plus  de  deux  mois,  6c  jufqu’à  ce  qu’elle 
perde  de  fa  diaphanité , en  commençant  à 
girafolifer  (i). 


(i)  Je  prie  le  LeCleur  d’exeufer  ce  mot  fadicc , qui  m’a 
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Cet  apprêt  eft  exquis  auffipour  les  jaunes 
extraits  de  la  famille  des  peupliers  ; mais  la 
folution  avec  moitié  moins  de  métal  leur 
fuffit.  Je  défignerai  celle  ci-deiïus  par  la 
lettre  E ^ ^ qui  annonce  que  l’étain  y eft 
entré  pour  un  huitième  du  poids  du  menf- 
true. 

Si  de  fa  nature  la  laine  a peu  de  nerf, 
il  arrive  qu’elle  fe  dété  iore  èc  fe  cordelle 
dans  cet  apprêt  ; en  ce  cas  il  convient  dou- 
bler la  dofe  de  crème  de  tartre  , & dimi- 
nuer d’un  quart  celle  de  la  faumure.  La 
laine  en  fort  en  meilleur  état  , mais  le 
rouge  en  eft  moins  rofé , & il  porte  plus 
à la  couleur  de  feu  qu’à  l’écarlate. 

En  fubftituant  dans  cet  apprêt  E ^ ^ l’a- 
lun à la  crème  de  tartre  , la  garance  com- 
munique à la  laine  une  éclatante  couleur 
de  glaucium  3 ou  de  pavot  cornu  (i). 


paru  exprimer  brièvement  que  la  folution  devient  laiteufe  8c 
chatoyante  , comme  la  nacre  de  perle  ^ ou  la  pierre  de  girafol. 

(i)  L’eau  régale  de  MargrafF  eft  compofée  d’une  once 
d’acide  nitreux  pur  , & trente-fix  grains  de  fel  ammoniac 
MM.  Bayen  & Charlat  y ont  ajouté  depuis  une  jufqu’à  trois 


fur  les  Teintures  folides. 
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Deuxieme  dijj'olution  d'Étain. 

Dans  quatre  gros  d’eau-forte , j’ai  fait 
fondre  un  gros  de  fel  marin.  Ce  menftrue 
a opéré  la  dilTolution  d’un  gros  d’étain. 
Mais  peu  de  jours  après  je  vis  s’y  former 
une  aggrégation  de  cryftaux  , ce  qui  me 
détermina  à lailTer  le  petit  matras  en  place 
& bien  tranquille.  Trois  femaines  après 
j’en  retirai  un  bloc  de  cryftaux  pefant  un 
gros  , fort  femblable  à du  nitre  de  troi- 
fieme  cuite  , mais  d'une  faveur  plus  acide. 
Il  fulmina  vigoureufement  fur  les  char- 
bons ardens  : cependant  l’étain  refta  conf- 
tamment  diftbus.  L’expérience  répétée  m’a 


parties  d’eau.  Ils  annoncent  encore  que  dans  trois  onces  d’acide 
marin  ^ ils  ont  diiïbus , à l’aide  du  tems  & du  feu,  jufqu’à 
une  once  d'étain  ; Expérience  que  j’ai  vainement  tenté  de 
répéter  , fans  doute  parce  que  je  n’aurai  pas  opéré  avec  aflez 
de  précifion.  J’euflTe  été  pourtant  fort  curieux  de  voir  l’clFet 
en  Teinture  de  cette  folution  fuper-faturée  de  métal.  Peut- 
être  eut-elle  procuré  aux  rouges  de  garance  ce  degré  de 
rofage  qui  leur  manque  uniquement  pour  les  alTimiler  à l’é- 
carlate. 
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donné  une  fécondé  fois  les  mêmes  réful- 
tats.  Mais  l’apprêt  formé  de  cette  folu- 
tion  a porté  moins  au  rouge  que  celles 
faites  par  eau  régale  muriatique  dans  lef- 
quelles  il  ne  s’eft  point  formé  de  cryftaux, 
& qui  m’ont  donné  par  la  garance  une 
belle  couleur  mitoyenne  entre  la  fleur 
du  glaucium  & celle  du  coquelicot  des 
champs.  Après  y avoir  réfléchi  , je  fuis 
tenté  de  croire  que  l’eau-forte  que  j’avois 
employée  dans  les  deux  folutions  qui  ont 
cryftallifé  contenoit  excès  d’acide  , lequel 
fe  fera  emparé  d’une  portion  de  l’alkali  du 
fel  marin , d’où  fera  réfulté  ce  nitre  qua- 
drangulaire  auquel  on  connoît  la  propriété 
de  fulminer  , quand  il  eft  en  contaét  avec 
un  feu  bien  ardent. 

Lors  donc  que  l’on  foupçonne  l’eau- 
forte  d’être  trop  concentrée , il  convient 
d’y  ajouter  de  l’eau  , & l’on  obtient  une 
bonne  folution , qui  porte  au  rouge  , dès 
qu’il  ne  s’y  forme  point  de  cryftaux. 
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Troifeme  dijfolution  d' Étain. 

Répétition  de  celles  énoncées  ci-delTus, 
excepté  que  je  n’y  ai  projetté  que  trente- 
fix  grains  d’étain.  L’apprêt  que  j’en  ai  formé 
m’a  donné  par  la  garance  une  couleur 
pfeudo-écarlate  très-voifine  de  celle  du  co- 
quelicot des  champs.  EMR  -g-  défignera  cet 
apprêt  en  annonçant  que  l’eau  régale  eft 
muriatique  , ôc  que  l’étain  y eft  diftous  à 
raifon  d’un  huitième. 

Quatrième  dijfolution.  Pourpre 
de  Caffius. 

Neuf  grains  de  la  folution  ci-deftus  , ôc 
autant  de  celle  de  vingt-cinq  feuilles  d’or 
en  livret  diftbutes  dans  quatre  gros  d’eau 
régale  ammoniacale , dix-huit  grains  de 
crème  de  tartre  & trente-fix  grains  de  fau- 
mure  m’ont  donné  dans  une  pinte  &:  demie 
d’eau  bouillante  l’apprêt  de  quatre  gros  de 
laine.  Le  pourpre  de  Caffius  s’eft  manifefté 
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dans  ce  bouillon  , mais  feulement  en  gris- 
de-lin , à caufe  de  la  quantité  d’eau  dans 
laquelle  il  étoit  délayé.  Cette  laine  a con- 
traété  dans  le  bain  de  garance  un  beau 
rouge  qui  jouoit  l’écarlate.  Elle  a dans 
le  bain  de  bois  de  Fernambouc  acquis  un 
beau  pourpre  foncé , qui  réfifte  au  vinaigre 
ainli  qu’au  favon  du  feutrage.  Dans  un 
bain  de  peuplier  d’Italie  elle  a pris  le  jaune 
le  plus  doré  , que  quinze  minutes  d’im- 
merlion  dans  le  plus  fort  vinaigre  de  vin 
n’altèrent  aucunement.  C’eft  bien  dom- 
mage que  cet  apprêt  ,,que  je  délignerai  par 
les  lettres  E bc  c’eft-à-dire  folution  d’é- 
tain 6c  d’or , foit  trop  chere  pour  l’ufage  en 
grand  ; mais  j’y  ai  trouvé  un  fupplément 
économique  pour  fixer  de  même  les  colo- 
rans  des  bois  de  Fernambouc  , de  Sainte- 
Marthe  , de  Campêche  , ôc  même  du 
Fuftet. 


Ejlfais  infructueux. 


J’ai  tenté  féparément  l’emploi  des  dif* 
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folutions  de  zinc , d’antimoine  crud  , du 
régule  d’antimoine  , du  plomb  , 6c  de  la 
mine  du  cobalt;  mais  aucune  de  ces  terres 
métalliques  n’a  fixé  agréablement  les  fé- 
cules colorantes.  Seroit-ce  par  défaut  de 
phlogiftique  , ou  de  ténuité  de  leurs  ato- 
mes ? Je  m’en  rapporte  6c  je  me  borne  à 
citer  des  faits. 

Cinquième  dijfolution  d* Etain. 

Dans  une  phiole  à médecine  ^ conte- 
nant fîx  pouces  cubes  ou  ^ de  pinte  , j’ai 
verfé  deux  gros  d’acide-marin  fumant  6c 
de  couleur  fans  y ajouter  d’eau.  Mon 
projet  étoit  d’y  difToudre  trente-fix  grains 
d’étain  de  Malack  ; mais  pendant  vingt- 
quatre-heures  de  foins  6c  de  feu  , je  n’y 
en  ai  pu  difToudre  que  dix-huit  grains.  A 
peine  quatre  grains  y avoient-ils  été  pro- 
jettés  en  deux  heures  , que  la  couleur 
citrine  difparut  , 6c  le  menftrue  devint 
blanc  6c  limpide  comme  de  l’eau  filtrée. 
Cette  limpidité  s’efl:  maintenue  jufqu’après 
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la  diflblution  des  dix-huit  grains  (i).  La 
laine  apprêtée  avec  cette  folution  indi- 
quée par  les  lettres  E A M F ~ ^ c’eft-à- 
dire  étain  dilTous  dans  l’acide-marin  fu- 
mant , a pris  dans  le  bain  de  garance  un 
rouge  écarlate  très-brillant. 

Comme  par  cet  apprêt  le  bois  de  Fer- 
nambouc  , au  même  poids  que  la  laine , 
m’avoit  procuré  des  pourpres  foncés  & 
férieux,  j’ignore  par  quelle  infpiration  je 
m’avifai  de  faire  cuire  enfemble  dans  cinq 
verres  , ou  de  pinte  d’eau , une  once 
d’écorce  de  bouleau , ÔC  dix-huit  grains 
de  Fernambouc  pulvérifés.  Le  bain-coulé  , 
j’y  abattis  un  gros  de  laine  ôc  de  lainage, 
qui  acquirent  l’une  &:  l’autre  une  nuance 
rofée , aimable  &:  intenfe  , qui  tranche 
fur  l’étolfe  ôe  s’embellit  au  vinaigre  ainfi 
qu’au  feutrage  par  l’eau  de  favon  auflî 


(\)Nota . . . Que  l’Artifte  qui  opéré  fe  tienne  fur  fes  gardes, 
& faiTe  cette  diflolution  dans  un  vafe  de  verre  très-vafte  , en 
proportion  du  contenu  j car  l’extrême  êlafticité  des  vapeurs 
dilatées  par  le  feu  eût  fait  caffer  ma  phiole  fi  le  bouchon  ne 
leur  eut  cédé  en  fautant  avec  explofion. 


chaude 
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chaude  que  la  main  la  piiilTe  fupporter. 
On  nomma  cette  agréable  couleur  Ecar- 
late  de  mife.  En  doublant  la  dofe  du 
bois  de  Fernambouc,  j’obtins  la  couleur 
de  la  fleur  nommée  Amaranthe  ou  Pufe- 
velours  , également  folide.  Mais  dans  le 
cours  de  l’Ouvrage  il  fera  fait  mention 
plus  détaillée  des  bons  elFets  de  cette 
écorce , ingrédient  du  cru , à bas  prix , 
qui  m’a  procuré  les  moyens  de  fixer  , en 
les  avivant , tous  les  bois  étrangers , riches 
en  couleurs  fugaces. 

Sixième  diffolution  d'Etain. 

Dans  un  gros  d’acide  nitreux , un  gros 
d’acide  marin  , & dix-huit  grains  d’eau  , 
j’ai  fait  dilToudre  à chaud  dix  huit  grains 
d’étain.  L’apprêt  qui  en  efl:  réfulté  m’a 
procuré  de  belles  &;  folides  couleurs , par 
les  bains  de  tous  les  bois  étrangers*,  avec 
l’addition  de  l’écorce  de  bouleau.  Son  mé- 
rite principal  efb  qu’il  prévient  fur  la  laine 
en  flocons , toutes  brinjures  ou  inégali- 

E 
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tés.  Il  fera  défigné  par  les  caraéteres  \ AN 
T AME  à i,  ce  qui  fignifie  un  huitième 
d’étain , dilTbus  dans  moitié  acide  nitreux 
2c  moitié  acide  marin. 

Septième  ù Jînguliere  dijfolution  d* Etain. 

Dans  quatre  gros  d’acide  nitreux,  un 
gros  d’acide  marin  ôc  deux  gros  d’eau , j’ai 
fait  dilToudre  un  gros  d’étain  aufli  tumul- 
tueulement  que  fi  j’eufiTe  projette  de  la 
limaille  d’acier  dans  de  l’eau  forte.  La  laine 
qui  en  a reçu  l’apprct , a acquis  la  cou- 
leur d’écarlate  de  Venife  dans  le  bain  de 
Fernambouc  ôc  d’écorce  de  bouleau  : 
couleur  de  glaucium  dans  celui  de  ga- 
rance , 6c  Amériquaine  ou  violet  bleuâtre 
dans  le  bain  du  bois  d’inde  ou  de  cam- 
pêche.  Cette  diflolution  a l’avantage  de  fe 
faire  fans  feu  , parce  que  l’elFervefcence 
occafionnée  par  les  premières  projections 
échauâ^  tellement  le  menftrue,  que , de 
temps  à autre  , on  eft  obligé  d’ouvrir  le 
bouchon  , afin  de  prévenir  la  fraCture  du 
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matras.  Mais  toutes  les  fois  qu’il  ne  s’agit 
pas  d’exalter  la  couleur  de  la  garance  , 
l’opération  ci-après  me  femble  préférable. 

Huitième  dijfolution  d'Etain. 

Dans  trois  onces  d’acide  nitreux , à 
vingt-fix  fols  la  livre  , une  once  d’acide 
marin  à cinquante-deux  fols  , &;  quatre 
gros  d’eau  , j’ai  fait  dilToudre  à chaud 
deux  gros  d’étain.  Les  apprêts  formés  par 
cette  difTolution  économique  ont  bien 
réuffi  pour  les  bois  colorans  étrangers  , 
pour  les  jaunes  des  peupliers,  carmélites 
clairs  ou  fauves  chatoyans  , dits  Caca- 
Dauphin.  Mais  ils  n’ont  dans  les  bains  de 
garance  contracté  que  la  couleur  de  ca- 
pucine. Je  défignerai  ces  apprêts  par  les 
caractères  ^ AN  ^ AME  qui  an- 
noncent trois  quarts  d’acide  nitreux,  un 
quart  d’acide  marin,  êc  un  feizieme  d’étain 
diiïbus. 
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DiJJolunon  de  Cuivre. 

Dans  deux  gros  d’acide  nitreux , j’al 
fait  difToudre  à froid  trente-fix  grains  de 
cuivre  rouge  ou  de  rofette.  La  foludon  efl: 
reftée  d’une  agréable  couleur  bleue  : elle 
efl:  préférable  à celle  du  vitriol  de  Chypre 
dans  l’eau,  parce  qu’elle  efl:  plus  phlogyf- 
tiquée.  11  n’en  faut  employer  que  neuf 
grains,  avec  dix-huit  grains  de  tartre  & 
trente-fix  grains  de  faumure , dans  flx  de 
miards  ou  pinte  demie  d’eau  , pour 
apprêter  quatre  gros  de  laine.  On  verra 
par  la  fuite  dans  quelles  circonftances  m’a 
été  utile  cet  apprêt , indiqué  par  la  lettre  C. 

Dijfolution  du  Fer. 

Dans  quatre  gros  d’acide  marin , j’ai 
fait  diflbudre  à froid  trente-fix  grains  de 
petits  clous  à tapifiîer  non  - touillés.  La 
folution  efl  de  couleur  de  citron-verdâtre; 
Sc  par  les  motifs  expofés  à l’article  du 
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cuivre , elle  eft  beaucoup  préférable  à celle 
du  vitriol  vert  ou  couperofe  dans  l’eau. 
J’ai  mieux  aimé  aulîi  me  fervir  d’acide 
marin, parce  que,  de  tous  les  menftrues , 
il  eft  celui  qui  conferve  le  plus  long-tems 
le  phlogyftique  des  métaux.  Il  fuffit  éga- 
lement de  neuf  grains  de  cette  folution 
pour  concourir  à l’apprêt  de  quatre  gros 
de  laine.  La  lettre  F fera  le  ligne  carac- 
tériftique  de  celui-ci. 

Apprêt  de  la  Laine  en  bouillon  de  tartre 
ù alun. 

Les  proportions  que  j’ai  reconnues  pour 
les  meilleures  , font  celles  ci-après  , que 
M.  Bernard  Flavigny , d’Elbeuf  , a bien 
voulu  m’indiquer. 

Pour  apprêter  foixante  livres  de  laine , 
projettez  peu-à-peu  dans  une  quantité  à 
peu-près  fuffifante  d’eau  en  ébullition  trois 
livres  de  tartre  rouge  ou  blanc  , en  pou- 
dre , palTée  au  tamis  de  crin.  L’effervef- 
cence  ceflee , refroidilTez  par  un  ou  deux 
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fceaux  d’eau  nouvelle  j ôc  jettez  dans  la 
chaudière  neuf  livres  de  bon  alun  de 
Rome  concalTé  en  morceaux , gros  com- 
me des  noix.  Dès  que  l’alun  fera  bien 
fondu  , palliez , rabotez  & abattez  votre 
laine  en  la  travaillant  aux  crochets,  6c  en 
la  tournant  plufieurs  fois  pendant  une 
demi-heure.  Pouffez  un  peu  le  feu  pour 
maintenir  entre  chaud  6c  bouillon  pendant 
trois-quarts  d’heure  , puis  faites  bouillir 
vivement  dans  l’efpace  de  dix  à douze 
minutes  ; enlevez  , barquez  , égoutez 
votre  laine,  6c  lui  laiffez  paffer  ainfi  toute 
la  nuit  pour  teindre  le  lendemain. 

Cet  apprêt  ne  donne  pas  aux  couleurs 
la  même  folidité  que  les  terres  métalli- 
ques, mais  ce  défaut  eft  un  peu  compenfé 
par  fon  économie  6c  par  l’éclat  qu’il  com- 
munique à quelques-unes.  Il  eft  unique , 
par  exemple , pour  quelques  jaunes , 6c 
fur-tout  pour  les  nuances  tirées  de  l’or- 
ceille  des  Canaries  , que  l’on  fe  propofe 
de  virer  en  rofe  à peu-près  folide  , par 
l’avivage  dans  les  acides  végétaux  ou  rnî- 
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néraux,  après  que  le  drap  efl:  revenu  du 
foulon. 

Voici  la  réduction  des  proportions  ci- 
deflus  pour  l’elTai  en  petit , ou , comme 
je  l’ai  déjà  dit , elles  doivent  être  un  peu 
moindres  que  dans  l’opération  en  grand^ 

Dans  une  pinte  & demie  d’eau  bouil- 
lante , projettez  par  pincées  douze  grains 
de  tartre  en  poudre  ; appaifez  le  bouillon 
par  un  demi-verre  d’eau  6c  la  diminution 
du  feu.  Faites-y  fondre  trente-fix  grains 
d’alun  de  Rome  en  poudre  : enfuite 
abattez-y  quatre  gros  de  laine  dégrailTée; 
travaillez-la  entre  chaud  6c  bouillon  pen- 
dant une  heure  ; puis  après  trois  à quatre 
minutes  d’ébullition  enlevez-la.  Cet  apprêt 
fera  diftingué  par  le  caradfere  AT  ^ qui 
exprime  alun  6c  tartre. 

J’ai  cherché  long-temps  à combiner 
quelques  apprêts  du  coton  avec  ceux  de 
la  laine  , notamment  en  la  pétrilTant  à 
froid  dans  la  terre  de  l’alun , ou  quelques 
terres  métalliques  précipitées  par  l’eau  de 
potalTe,  ou  bien  en  la  faifant  cuire  dans 
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le  bain  tiré  au  clair  d’une  déco£l:ion  du 
quart  de  fon  poids  de  crottin  de  mouton 
réduit  en  purée.  Dans  l’un  ou  l’autre  cas 
on  fait  fécher  la  laine  ainlî  pétrie  ; puis 
on  la  lave  & laiffe  bien  dégorger  ; mais 
^ travail  exige  beaucoup  de  tems  ôc  de 
main-d’œuvre.  La  laine  fe  foule  &:  fe  cor- 
delle  dans  toutes  ces  manipulations , 
un  très-petit  nombre  des  produits  dédom- 
mage de  ces  inconvéniens.  On  verra,  dans 
le  cours  des  opérations , dans  quelles  cir- 
conftances  m’ont  réuffi  ces  apprêts , que 
j’indique  feulement  dans  l’efpoir  que  d’au- 
tres en  obtiendront  plus  de  fuccès. 
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Ou  Ordre  alphabétique  par  la  lettre 
initiale  (i)  des  noms  français  ou 
adoptés  dans  cette  langue  pour  les 
végétaux  qui  ont  été  les  fujets  de 
mes  Expériences.  \ 

•A 

Al.X  E R N E à grandes  feuilles , {Rham- 
nus-Alaternus  ).  Ce  joli  arbrilTeau  , buif- 
fon  toujours  vert , eft  originaire  des  pays 
méridionaux , mais  il  rélifte  aux  plus  ru- 
des hivers  en  Normandie  ce  li  l’on  a la 
« précaution  d’en  couvrir  les  racines  avec 
« des  feuilles  féches  ou  de  la  litière  ; étant 
» ainli  protégée,  li  les  branches  périlTenty 


(!■)  Je  ne  me  fuis  aftreint  dans  cet  article  qû*à  l’ordre  de 
la  lettre  initiale , à caufe  de  quelques  analogies  entre  les 
produits  des  végétaux.  D’ailleurs  la  férié  n’en  eft  pas  alTez; 
confidérable  pour  qu’on  ne  trouve  pas  aifément  ce  que  l’on 
ciierche. 

F 
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» la  fouche  repoufle  & forme  en  peu  de 
» tems  un  nouveau  buiffbn. 

»3  On  peut  le  multiplier  par  les  mar- 
« cottes  ( même  par  boutures  ) , & l’élever 
3*  de  fes  femences  que  l’on  tire  de  Fro- 
33  vence,  d’Italie,  d’Efpagne,  6cc.  On  les 
33  feme  dans  des  terrines  que  l’on  enterre 
33  dans  des  couches  chaudes.  Il  arrive 
33  quelquefois  qu’elles  ne  lèvent  que  la 
33  fécondé  année  (i)  3j. 

Le  fieur  Varin,  Jardinier  en  chef  de 
l’Académie , a trouvé  à Dieppedalle , une 
lieue  de  Rouen , fur  la  roche  de  M.  Ca- 
beuil , 6c  fur  celle  de  M.  Gallot , des  cé- 
pées d’alaterne,  à feuilles  larges,  qui  fem- 
blent  y être  naturalifées  , 6c  dont  la 
grofleur  annonce  qu’elles  y ont  réfifté  au 
froid  depuis  près  d’un  liècle.  Comme  les 
deux  jardins  fitués  au  pied  de  ces  roches , 
ont  ci-devant  appartenu  l’un  à M.  le  Gen- 


( 1 ) J’emprunterai  prefquc  toutes  les  defcriptions  & les 
moyens  de  culture  du  Traité  des  Arbres  Sc  Arbuftes  de  M» 
Duhamel  du  Monceau. 
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dre.  Négociant  célèbre,  Tautre  à une 
famille  de  noblelTe  antique,  il  eft  à pré- 
fumer que  ces  anciens  propriétaires  au- 
ront fait  venir  d’Efpagne  ou  de  Provence 
quelques  plants  de  cet  arbrilTeau , qu’ils 
auront  d’abord  entretenu  par  curiofité. 
Comme  l’expofition  eft  très-favorable , les 
graines  y auront  mûri  ; èc  entre  celles 
que  les  oifeaux  auront  tranfportées , quel- 
ques-unes auront  germé  dans  des  crevaf- 
fes  de  ces  roches  marneufes , où  il  fe  fera 
trouvé  du  terreau.  Leurs  racines  y auront 
pénétré  aftez  profondément  pour  fe  trou- 
ver à l’abri  des  gelées  extraordinaires  de 
1709  , 1740  , 177Û  àc  1784.  Car  les  cé- 
pées y exiftent  encore  en  bon  état,  &; 
nous  y avons  obfervé  tous  les  caractères 
d’identité  avec  leurs  analogues  , cultivés 
dans  le  jardin  botanique  de  l’Académie. 

J’ai  pris  trois  onces  de  menues  branches^ 
ou  brindilles  j en  feuilles  fraîches  d’alaterne, 
hachées  par  le  pilon  à couteaux,  6c  je  les 
ai  fait  cuire  pendant  une  heure  6c  demie 
dans  une  pinte  d’eau.  Le  bain  coulé  , ou 

F Z 
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tiré  au  clair  , s’eft  trouvé  coloré  en  jaune- 
fauve.  J’y  ai  abattu  un  gros  de  laine  de 
l’apprêt  LF ^ qui  en  demi -heure  , entre 
chaud  ôc  bouillon  , y a contraété  un  beau 
jaune-fouci  qui  réfille  également  à un 
quart-d’heure  d’immerfion  à froid  dans 
le  vinaigre  & dans  l’eau  de  favon.  Cette 
laine  enlevée  j j’ai  remarqué  que  le  bain 
n’étoit  ni  fali  ni  troublé  , ce  qui  m’a  dé- 
terminé d’y  abattre  encore  autant  de  la 
laine  du  même  apprêt.  Dans  l’efpace  de 
quarante  - cinq  minutes  , dont  quinze  de 
bouillon  , elle  y a pris  un  beau  fouci  un 
peu  olivâtre  , couleur  exquife  pour  les  ve- 
lours d’Utrecht  Sc  pannes  de  laine  ou  de 
poil  de  chèvre. 'Après  l’avoir  enlevée,  j’ai 
rifqué  encore  dans  le  reftant  du  bain  un 
demi-gros  de  la  même  laine  , qui  en  une 
heure  6c  demie  de  bouillon  , c’eft-à-dire  , 
jufqu’à  la  réduction  prefque  entière,  en 
eft  fortie  teinte  en  un  beau  fouci-mufc 
doré. 

Dans  un  nouveau  bain  femblable  , j’ai 
abattu, en  première  mire,un  échantillon  de 
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velours  blanc  de  coton  débouilli  , engalé 
ôc  alunë,  pefant  un  gros.  Il  y a contraété 
un  jaune-verdâtre  palTable  &c  allez  folide. 
Un  gros  de  laine  LF,  y abattue  en  fécondé 
mife  , en  ell  fortie  après  une  demi-heure 
fans  bouillir  , teinte  en  ce  beau  jaune  de 
ravenelles  doubles  de  la  grande  efpèce.  Un 
demi-gros  de  la  même  laine  encore  en  troi- 
lîeme  mife  y a pris  en  une  heure  ôc  demie 
de  bouillon  un  fouci-mordoré.  Sans  doute 
cjue  le  velours  de  coton  ayant  moins  em- 
ployé des  parties  colorantes  en  première 
mife , 6c  la  fécondé  n’ayant  pas  bouilli , il 
en  eft  relié  davantage  au  profit  de  la  troi- 
lîeme. 

Dans  un  autre  elTai  , j’ai  pris  des  brin- 
dilles ( i ) de  l’alaterne  délîgné  par  M.  Du- 
hamel par  la  phrafe  ( minore  folio  ) , lef- 
quelles  j’avois  lailTé  fécher  à l’ombre  avec 
leurs  feuilles.  Après  les  avoir  hachées  , j’en 

( I ) Je  demande  indulgence  pour  ce  mot  qui  n’eft  pas 
français  , quoique  M.  de  la  Quintinie  l’ait  fouvent  employé. 
Mais  il  épargne  la  périphrafe  de  jeunes  poufTures  de  l’année  , 
& c’eft  une  économie  de  paroles. 
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ai  pefé  deux  onces  , qui , jettées  dans  une 
pinte  d’eau  , l’ont  colorée  , même  à froid , 
en  beau  jaune.  Je  les  ai  fait  cuire  pendant 
une  heure  , dans  le  bain  coulé  , j’ai 

abattu  un  gros  de  laine  d’apprêt  LF , à 
laquelle  entre  chaud  àc  bouillon  pendant 
demi-heure , il  a communiqué  un  jaune- 
jonquille  tranfparent  de  bien  folide.  Une 
fécondé  mife  pareille , mais  bouillie  pen- 
dant demi-heure , en  fortit  d’une  bonne 
couleur  jaune,  mais  plus  opaque.  Un  demi- 
gros  en  troifieme  mife,  après  trois  quarts - 
d’heure  de  bouillon , s’y  mordora.  Je  ne 
pus  pafler  à la  quatrième  mife , mais  feu- 
lement parce  qu’il  me  reftoit  trop  peu  de 
bain  , car  il  n’étoit  pas  encore  fali. 

Le  fil  de  coton  décreufé  dans  l’eau 
bouillante  de  un  peu  d’eau-mere  du  nitre, 
ne  prend  point  le  beau  jaune  de  l’alaterne  ; 
mais  lorfqu’au  forrir  de  lavé  de  ce  décreu- 
fage  , on  l’a  pétri  dans  la  terre  précipitée 
du  vitriol  de  Chypre  par  l’eau  de  potafie, 
qu’on  l’y  a laide  féjourner  pendant  fix  heu- 
res , puis  féché  , lavé  de  dégorgé  ; alors 
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dans  un  bain  neuf  d’alaterne  , acquiert 
un  jaune-gai  très-agréable  , mais  qui  n’eil: 
pas  beaucoup  plus  folide  que  celui  de  la 
gaude  , lequel  coûteroit  beaucoup  moins. 
La  même  préparation  ne  communique  au 
coton  , dans  les  bains  riches  du  thuya  èC 
du  peuplier  d’Italie  , que  des  jaunes  au- 
rores ternes , &c  aulîi  peu  affurés. 

Arbre  de  Vie,  {.Thuya  Occidemalis) 
ou  Thuya  de  Canada.  Ce  grand  &;  bel 
Arbre  toujours  verd,  réulfit  très-bien  dans 
notre  climat.  Il  s’y  propage  de  marcottes , 
peut-être  même  de  boutures , & s’élève 
très-aifément  de  Tes  femences.  Cette  efpece 
fe  plaît  dans  les  terreins  humides  ôc  forts. 
Trois  onces  de  fes  jeunes  branches  vertes  , 
groffierement  hachées  , cuites  pendant  une 
heure  &;  demie  dans  lix  demiards  ou  pinte 
& demie  d’eau  , m’ont  donné  un  bain  de 
couleur  d’urine  trouble  , qui  d’abord  exha- 
loit  l’odeur  des  poires  de  coing,  puis  en- 
fuite  ôc  très-vivement  celle  du  ftorax.  Le 
bain  foutiré  , j’y  abattis  un  gros  de  laine 
d’apprêt  LF ^ qui  aulîi-tôt  fa  fubroeiTion  , 
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y acquit  un  jaune  jonquille  , prefque  foucî» 
En  demi-heure  , entre  chaud  6c' bouillon  , 
cette  couleur  prit  de  Tintenfité  fans  perdre 
de  fon  éclat , 6c  réfifta  pendant  une  heure 
au  vinaigre  de  vin  6c  à l’eau  de  favon  à 
froid.  Une  fécondé  mife  dans  le  déchet  du 
bam , acquit  6c  conferva  même  au  bouillon 
la  même  teinte.  Une  troifieme , mais  feu- 
lement d’un  demi-gros  , pouffee  au  bouil- 
lon pendant  deux  heures  , y prit  un  mufc  - 
doré  J également  riche  6c  folide.  En  gé- 
néral les  produits  en  teinture  de  cet  ar- 
bre font  très  - analogues  à ceux  de  l’a- 
laterne  , 6c  méritent  la  même  diftinc- 
tion.  Je  ne  puis  rien  dire  de  ceux  du 
gros  bois  , vu  que  je  n’ai  pas  été  à portée 
d’en  elTayer. 

Le  Thuya  de  la  Chine  , ( Thuya 
Orientaüs  ) malgré  fa  reflemblance  exté- 
rieure , eft  bien  différent  quant  à notre 
art.  L’odeur  de  fon  bain  approche  de  celle 
du  cyprès.  Il  eft  trouble  , mais  d’un  jaune 
plusfoncé.LalaineZE’n’y  prend  au  premier 
bouillon  qu’une  couleur  de  citron  mat  6c 

terne , 
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terne , qui  en  trois  heures  d’ébullition  , fe 
change  en  un  mufc  , peu  intenfe  , mais 
folide.  Cet  arbre  fe  multiplie  aifément  par 
fes  femences , 6c  il  fe  contente  des  terreins 
médiocres  & fabloneux. 

Arbre  aux  Anémones  , ( Calycanthus 
fioridus.)  Deux  onces  de  fes  jeunes  bran- 
ches fans  feuilles  , foit  fraîches  , foit  fé- 
chées  à l’ombre , hachées  6c  cuites  pendant 
une  heure  dans  trois-quarts  de  pinte  d’eau , 
m’ont  donné  un  bain  mordoré  clair.  Il 
exhaloit  la  plus  fuave  odeur  d’épices  com- 
binées , telles  que  le  gérofle  , la  mufcade 
6c  la  canelle.  En  un  quart-d’heure  fans 
bouillir , un  gros  de  laine  Zjpy  acquit  une 
couleur  de  jonquille  très-folide.  La  fécondé 
mife  pareille  dans  le  déchet  prit  en  une 
heure  de  bouillon  ^ une  couleur  de  maron, 
6c  la  troilieme , d’un  demi-gros  feulement , 
en  bouillant  deux  heures , y prit  encore 
un  mufc  foncé.  Cet  agréable  arbrilTeau  fe 
plaît  en  Normandie  , à l’expolition  au 
Nord  J en  terre  fubflancieufe  , 6c  s’y 
multiplie  par  marcottes , ainlî  que  par  les 
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drageons  qu’il  poufTe  abondamment  ( i ). 

Arbre  Poison  , {Rhus  Toxicodendron.) 
Prévenu  que  les  émanations  de  cet  Arbrif- 
feau  paflbient  pour  être  dangereufes , je 
ne  m’en  fuis  rapporté  qu’à  moi  pour  fa 
trituration  & fon  emploi.  J’ai  haché  trois 
onces  de  fes  brandilles  coupées  en  Janvier , 
& je  les  ai  fait  cuire  dans  une  pinte  d’eau. 
Un  gros  de  laine  d’apprêt  LF  y a pris  en 
trois  heures  de  bouillon  un  mufc  doré  bien 
folide.  Je  n’ai  reflenti  aucunes  impreffions 
délétères  pendant  ce  travail  en  petit.  Mais 
le  peu  de  rareté  de  la  couleur  qu’il  procure , 
ne  compenfe  point  le  rifque  réel , ou  ima- 
ginaire de  fon  emploi  en  grand. 

Arbre  de  Neige,  [Chionanthus  Kirgi» 
nica  ) nommé  par  les  Anglais  Snaw  Drapp, 
Cet  arbrilTeau  qui  nous  vient  de  l’Amérique 
feptentrionale  , fupporte  nos  hivers.  Il  fe 
multiplie  par  fes  femences  6c  par  les  mar- 
cottes. Comme  fes  fleurs  blanches  forment 


(i)  Comme  les  branches  hachées  font  très-odorantes , j’en 
ai  réduit  en  poudre,  & mis  infufer  pendant  un  mois  au  folcil , 


des  grappes , il  femble , lorfqu’il  en  ell: 
chargé,  qu’il  foit  couvert  de  neige.  Trois 
onces  de  fes  jeunes  branches  en  feuilles 
vertes  hachées  & cuites  dans  une  pinte 
d’eau  , m’ont  donné  un  bain  olivâtre  qui 
promettoit  ; mais  la  laine  d’apprêt  LF ^ 
n’y  a pris  , au  premier  bouillon  , qu’un 
jaune  mat  &:  opaque , lequel  en  trois  heures 
d’ébullition  ne  fe  vire  qu’en  une  couleur 
merd’oie-dorée  & folide. 

Arbke  aux  Boutons  , ( Cephalanthus 
Occidentalis.  ) Cet  arbrifleau  qui  redoute 
le  froid  & exige  prefque  toujours  le  fe- 
cours  de  l’Orangerie  contre  les  hivers  de 
ce  pays-ci , ne  préfente  pas  de  grandes  ref- 
fources  à la  Teinture.  Cependant , M.  le 


un  gros  dans  une  pinte  de  bonne  cau-de-vîc  de  vin , qui 
diftillée  au  bain-marie,  me  donna  un  tiers  de  pinte  de  produit 
très-parfumé , & fans  aucune  odeur  ni  goût  de  feu.  J’y  ajoutai 
autant  de  folution  de  fucre  provenant  de  fragments  gros 
comme  des  noix , de  fucre  fin , feulement  plongé  dans  l’eau 
froide  & qui  fondoit  doucement  fans  addition  de  fluide. 
Après  le  mélange  & filtration  par  le  coton  dans  un  entonnoir 
de  verre  bien  clos , il  en  réfulta  la  plus  fuave  liqueur  de 
deflert , que  l’on  crut  faite  en  Amérique. 

G 2 
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Chevalier  Muftel  ayant  bien  voulu  m’en 
Sacrifier  quelques  branches  , j’en  ai  haché 
trois  onces  , qui , bouillies  pendant  une 
heure  &;  demie  dans  une  pinte  d’eau  , 
m’ont  procuré  un  bain  jaune  foncé , lequel 
fe  mordoré  en  bouillant.  La  laine  LF ^ au 
poids  d’un  gros  , y a pris  en  quatre  heures 
d’ébullition  une  couleur  noifette  foncée  ^ 
prefque  mufc  , bien  alTurée. 

Arbre  de  Judée  , ou  de  Judas  , ( Cer- 
cis  Jilîquafcrum.  ) Cet  arbre  de  moyenne 
grandeur , l’un  des  plus  beaux  que  l’on 
puifTe  cultiver  , s’éleva  très-aifément  de 
femences  ; il  s’accommode  des  terreins 
fecs  fabloneux , pourvu  qu’ils  aient  un 
peu  de  fonds.  Comme  il  fe  garnit  bien  de 
jeunes  branches  lorfqu’on  le  moignonne  , 
ou  lorfqu’on  le  tond  au  croillant , il  peut 
fournir  beaucoup  de  matériaux  à la  tein- 
ture. Deux  onces  de  ces  jeunes  branches 
hachées  , cuites  dans  de  pinte  d’eau , ont 
communiqué  à un  gros  de  laine  LF  ^ en 
trois  heures  de  bouillon , une  riche  cou- 
leur de  Nankin  très-folide.  Je  ne  l’ai  pas 
éprouvé  en  fécondé  mife. 
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Acacia  ( faux ),  Robinia pfcudo-Acacia. .) 
Ce  bel  âc  grand  arbre , également  utile  par 
la  folidicé , le  fil  de  fon  bois  , &;  agréable 
par  l’odeur  fuave  de  fes  fleurs  blanches  en 
grappes  , fe  multiplie  aifément  par  fes  fe- 
mences  ôc  par  les  rejets  qui  fortent  natu- 
rellement de  fes  racines.  Son  accroilTement 
rapide  , & fa  facilité  à s’accommoder  des 
terreins  fecs , font  encore  très-recomman- 
dables, Il  ne  l’eft  pas  moins  pour  notre  Art. 
Deux  onces  de  fon  gros  bois  fec , divifé 
par  les  couteaux , ôc  cuites  pendant  deux 
heures  dans  une  pinte  d’eau , ont  commu- 
niqué à un  gros  de  laine  d’apprêt  LF , un 
jaune  ravenelle  prefque  aufli  brillant  que 
celui  que  donne  le  Fuftet.  Sa  couleur  fe 
manifefte  lentement , mais  le  bain  une  fois 
tiré  ne  fe  falit  point,  &:  il  efl:  utile  jufqu’à 
la  fin , de  forte  que  la  troifieme  mife  eft 
prefque  aufli  colorée  que  la  première.  D’ail- 
leurs , il  teint  beaucoup  plus  uniment  que 
le  bois  de  Fuftet,  qui  bringe  toujours  un 
peu. 

Si  l’on  dofe  fortement , c’eft-à-dire , fi 
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l’on  emploie  quatre  à cinq  onces  de  gros 
bois , &:  qu’on  y laifle  bouillir  la  laine  pen- 
dant quatre  heures  , elle  y acquiert  une 
couleur  de  mufc  doré  très-riche  , dont  on 
peut  varier  l’intenfité  ôc  les  nuances  à vo- 
lonté , par  les  dofes  du  bois  ôc  la  durée  de 
l’ébullition.  Les  jeunes  branches  employées 
fraîches  , donnent  un  bain  qui  fent  beau- 
coup la  décoébion  de  la  réglifTe  , à laquelle 
les  jeunes  racines  de  cet  arbre  font  un  bon 
fupplément  dans  les  tifanes.  Le  bain  de 
ces  jeunes  branches  communique  à la  laine 
des  jaunes  citrons  plus  ou  moins  colorés, 
félon  la  quantité  de  l’ingrédient  & le  tems 
qu’on  emploie  à extraire  fon  bain. 

Vu  que  cet  arbre  eft  rangé  dans  la  clalTè 
des  végétaux  à fleurs  légumineufes  , je  me 
fuis  quelque  tems  flatté  d’obtenir  par  la 
macération  6c  fermentation  de  fes  feuilles 
dans  l’eau  quelques  produits  analogues  à 
ceux  des  feuilles  de  l’anil  ou  indigo  ; mais 
je  n’ai  retiré  de  cette  tentative  comme  de 
beaucoup  d’autres  , faites  fur  les  arbres  6c 
les  plantes  de  cette  famille , que  des  re- 
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grets  du  tems  que  j’y  avois  perdu.  Néan- 
moins , vu  que  je  n’en  ai  pas  interrogé 
ain/î  tous  les  individus , je  ne  me  rebute 
pas,  6c  j’invite  les  Amateurs  de  la  Tein- 
ture à joindre  leurs  efforts  aux  miens  pour 
parvenir  à une  découverte  aulTi  intérelTante. 

Les  brindilles  féches  de  I’Acacia  à fleurs 
rofes  , ( Robinia  Hifpida  ) , m’ont  donhé 
un  bain  qui  écume  6c  moulTe  beaucoup , 
puis  devient  de  couleur  jaune  dorée.  En 
trois  quarts-d’heure  d’ébullition  dans  ce 
bain,  la  laine  de  l’apprêt  Z T*  acquiert  une 
jolie  couleur  de  Nankin  , ou  de  coton  de 
Siam  , 6c  en  trois  heures  un  canelle  doré  , 
qui  réfifte  au  vinaigre  , ainfl  qu’au  favon 
à froid. 

Les  jeunes  branches  vertes  de  I’Acacia 
de  Sibérie  , ( Robinia  Caragagna  , vcl  Sibi- 
rica  ) , m’ont  donné  un  vilain  bain  mouf- 
feux  6c  trouble , dans  lequel  la  laine  d’ap- 
prêt LF  n’acquiert  rien  , même  au  premier 
bouillon.  Enfin  après  quatre  heures  elle  y 
prend  une  foible  nuance  de  vigogne  claire 
6c  folide.  J’ai  fait  fur  fes  feuilles  la  même 
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tentative  que  fur  celles  du  pfeudo-Acacia, 
mais  avec  .auflî'  peu  de  fuçcès.  L’extrême 
puanteur  de  cette  derniere  macération 
ëtôit  même  bien  capable  de  rebuter  pour 
jarnais  d’un  effai  en  grand, 

Azédarach  d’Italie  , ( Melia  A\eda- 
rach.  ) M,  Rondeaux  me  donna,  le  29  Juin 
1784,  une  branche  d’un  pouce  de  diamè- 
tre d’un  de'  ces  arbrilTeaux , qui  depuis 
long-tems  réfiftoit  chez  lui  en  pleine  terre 
dans  une  expolltion  très -favorable  , mais 
que  le  long  hiver  dernier  avoit  fait  périr. 
J’en  ai  haché  5c  fait  cuire  trois  onces  dans 
une  pinte  d’eau.  Le  bain  eft  devenu  d’une 
foiblç  couleur  de  Nankin  ; j’y  ai  plongé 
deux  gros  mouillés  de  laine  de  l’apprêt  A", 
qui  en  quatre  heures  de  bouillon  y a pris 
une  jolie  5c  folide  couleur  rofée , un  peu 
glacée  de  Nankin. 

Aurqne,  ( Artcmijm  Ahrotanum.  ) Cet 
arbufte-builTon  réfifte  aux  hivers  en  pleine 
terre , 5c  fe  multiplie  aifément  par  les  mar- 
cottes. Il  fuffit  même  que  quelqu’une  de 
fes  branches,  rampe  à terre  pour  qu’elle 

poulie 
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poiiiTe  fpontanément  des  racines  qui  s’im- 
plantent d’elles-mêmes.  Trois  onces  de  Tes 
brindilles  ligneufes , bien  hachées  ÔC  cuites 
pendant  deux  heures  dans  une  pinte  d’eau, 
ont  communiqué  à un  gros  de  laine  d’ap- 
prêt LF  une  afTez  belle  couleur  jaune 
orangée-matte  , pleine  de  fonds.  Alais  tant 
d’autres  fujets  plus  aifés  à fe  procurer  nous 
donnent  cette  nuance  , qu’il  ii’eft  fait  men- 
tion de  celui-ci , que  comme  d’un  objet  de 
curiofité. 

Aune  , ( Betula  Alnus.  ) Cet  arbre  qui 
fe  plaît  dans  les  terreins  humides  , mais 
non  conftamment  noyés  d’eau  , s’y  multi- 
plie facilement  de  marcottes , d’éclats  de 
fes  vieilles  fouches , pour  peu  qu’il  refte  de 
racines  attachées  à leur  écorce.  Il  s’élève 
aulîi  de  fes  femences , dont  on  accéléré  &: 
aflure  le  fuccès  en  tranfportant  en  lieu  con- 
venable ôc  deftiné  à cette  Pépinière  des 
gazons  levés  aux  environs  des  grands  arbres 
portant  graines.  Outre  beaucoup  d’ufages 
auxquels  ce  bois  eft  utile  , la  Teinture 
reclame  fon  écorce  pour  la  couleur  noire 
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qu’elle  procure , lorfqu’on  ajoute  à fon  bain 
la  folution  de  vitriol  de  fer , ou  la  rouille 
des  vieilles  férailles  décompofée  dans  les 
acides  végétaux.  Voici,  de  plus  , le  détail 
des  diverfes  nuances  que  j’en  ai  obtenues. 

Deux  onces  d’écorce  , ou  trois  onces  de 
brindilles  fraîches  d’Aune  hachées  6c  cuites 
dans  une  pinte  d’eau  pendant  une  heure  6c 
demie , m’ont  donné  un  bain  jaune-rave- 
nelle dans  la  colature  duquel  j’ai  abattu  un 
gros  de  laine  LF ^ qui , travaillée  pendant 
trente  minutes  entre  chaud  6c  bouillon  , 
a pris  un  jaune-ravenelle  mat  , 6c  qui  en 
y féjournant  encore  autant  au  petit  bouil- 
lon , s’eft  viré  en  une  alTez  belle  couleur 
merd’oie  dorée. 

En  ajoutant  un  peu  de  vitriol  vert , ou 
mieux  encore  quelques  gouttes  de  dilTo- 
lution  de  fer  dans  le  déchet  de  ce  bain  , 
on  obtient  fur  laine  du  même  apprêt  un 
gris-jaunatre  excellent  pour  les  demi-tein- 
tes 6c  ombres  des  chairs  pour  les  figures 
des  tapilTeries.  La  laine  d’apprêt  AT  ^ y 
contracte  un  gris-foncé. 
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Le  bois  écorce  frais  de  l’Aune  , étant 
haché  cuit  pendant  deux  heures  donne , 
dans  les  mêmes  proportions  , une  bonne 
bruniture  couleur  de  tabac  râpé  de  France. 

Les  brindilles  coupées  ôc  employées  au 
mois  de  Mars  ont , au  même  poids  de  trois 
onces  6c  en  deux  heures  de  cuite  , fourni 
un  bain  couleur  de  canelle  dans  la  cola- 
ture  duquel  un  gros  de  laine  LF  2.  pris  au 
premier  bouillon  un  jaune-rompu  , mais 
agréable  , bonne  ombre  de  jaune.  En  y 
ajoutant  un  quart  du  poids  de  la  laine  en 
garance  , on  lui  communique  un  mordoré- 
clair  aflbz  beau.  Excellent  pied  pour  tous 
les  lainages  que  l’on  délire  teindre  en  car- 
mélites. Il  ne  relie  plus  qu’à  les  palier  dans 
un  bain  de  quatre  fois  leur  poids  de  baies 
féches  de  bourdaine,  6c  d’autant  de  jeunes 
branches  de  peuplier  d’Italie  , ainli  qu’on 
le  verra  aux  articles  particuliers  de  ces 
deux  in2:rédiens  colorans. 

Une  once  de  brindilles  d’Aune  bien 
féchées  à l’ombre,  pulvérifées , cuites  pen- 
dant une  heure  6C  demie  dans  les  trois 
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quarts  d’une  pinte  d’eau , a donné  un  bain 
jaune-fauve  afTez  riche.  La  laine  de  l’ap- 
prêt A’,  au  poids  d’un  gros,  y a pris  en  deux 
heures  de  bouillon  une  couleur  de  vigogne 
un  peu  fauve. 

Une  once  d’écorce  d’Aune  féchée  à 
l’ombre  , pulvérifée  , cuite  pendant  une 
heure  ôc  demie  dans  les  trois  quarts  d’une 
pinte  d’eau  , a produit  un  bain  jaune-mor- 
doré , en  ajourant  à fa  colature  à peu-près 
portion  égale  de  cuite  de  bois  de  Campê- 
che  , puis  y abattant  un  gros  de  laine  pré- 
parée dans  un  apprêt  mélangé  de  lix  grains 
de  folution  de  cuivre  , fix  grains  /c/.  d’é- 
tain , fix  grains  iW.  de  bifmuth  , ôc  deux 
gouttes  de  folution  de  fer , ( le  tout  pour 
apprêter  par  le  travail  ordinaire  quatre 
gros  de  laine  féche.  ) Le  gros  de  ladite  laine 
abattue  a contradbé  une  couleur  de  boue- 
de-Paris  très-intenfe  ôc  très-folide. 

Althea  Frütex  des  Jardiniers  , ( ///- 
hifcus  Syriacus,  ) Cet  arbrilTeau  lî  agréable 
par  lei  fleurs  dont  il  fe  couronne  vers  la 
fin  du  mois  d’Août , fe  multiplie  par  mar- 
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cottes  8e  par  Tes  Temences.  Il  n’eft  pas  d’une 
grande  relTource  en  teinture  , mais  je  dois 
le  compte  de  Tes  produits  en  ce  genre.  Son 
bois  employé  frais  eft  très-fucré  8e  amilacë. 
Il  ne  feroit  peut-être  pas  impoffible  d’en 
extraire  amidon  & fucre , ou  quelqu’autre 
produit  utile  rélultant  de  fa  décoétion  fer- 
mentée. Deux  onces  de  ce  bois  haché , 
cuites  dans  une  pinte  d’eau  , n’ont  com- 
muniqué à un  gros  de  laine  LF , qu'une 
couleur  tendre  ventre-de-biche. 

Une  forte  poignée  de  fes  belles  fleurs 
purpurines , cuite  pendant  une  heure  dans 
trois  quarts  de  pinte  d’eau , m’a  donné  un 
bain  très-mucilagineux  8e  un  peu  violâtre. 
La  laine  Zi^,  au  poids  d’un  gros  , y a pris 
d’abord  un  vert  tendre  8e  terne  , puis  en 
deux  à trois  heures  de  bouillon  un  gris- 
violant  , ou  efpece  de  mufc  , fingulier  8e 
fort  folide. 

Aube -Épine  des  haies  , ou  Épine 
BLANCHE  , ( Cratœgus  Oxiacantha.  ) Cet 
arbre  fl  commun  fe  multiplie  par  fes  fe- 
mences  , foit  en  pépinière  , foit  dans  nos 
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bois-taillis  oii  l’on  peut  lever  les  jeunes 
plants  produits  par  les  fruits  que  les  oi- 
feaux  y tranfportent.  Quoique  ces  femen- 
ces  ne  germent  ordinairement  que  la 
fécondé  année  après  leur  dépôt  en  ter- 
re , M.  Duhamel  du  Monceau  indique  le 
moyen  d’en  accélérer  la  jouiffance.  Il  faut , 
aufli-tôt  que  les  fruits  commencent  à rou- 
gir , les  ftratifîer  avec  de  la  terre  un  peu 
humide.  Ils  fe  confervent  ainfi  l’hiver  , & 
en  les  femant  à la  fin  de  Février  fuivant , 
dans  des  terrines  enfouies  dans  des  cou- 
ches chaudes , les  jeunes  plantes  lèvent  dès 
la  première  année. 

Deux  onces  de  l’écorce , ou  trois  onces 
des  jeunes  branches  fraîches  , hachées  & 
cuites  pendant  deux  heures  dans  une  pinte 
d’eau  , procurent  un  bain  dans  la  colature 
duquel  un  gros  de  laine  LF  contraéle  une 
couleur  jaune  matte  qui  fe  mordoré  en 
trois  ou  quatre  heures  de  bouillon.  Les 
branches  grofï'es  comme  le  doigt  donnent 
un  mordoré  moins  riche , en  ce  qu’en  pro- 
portion elles  comportent  moins  d’écorce  ôc 
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plus  de  bois  que  les  brindilles  ou  pouffures 
de  l’année. 

' Prefque  tous  les  individus  de  cette  fa- 
mille donnent  à-peu-près  les  mêmes  pro- 
duits &c  couleur , excepté  celui  dont  il  va 
être  mention. 

Amélanchier  , ( Alefpilus  Inermis.  ) 
Deux  onces  de  fon  écorce  fraîche , cuites 
pendant  deux  heures,  m’ont  donné  fur  un 
gros  de  laine  d’apprêt  LF , une  couleur  de 
coton  de  Siam  un  peu  dorée , très-agréable. 

Trois  onces  hachées  de  fon  bois  fraîche- 
ment écorcé  , cuites  pendant  trois  heures  , 
ont  produit  la  même  couleur , mais  plus 
intenfe  & tirant  fur  le  mufc.  Le  meilleur 
emploi  eft  celui  des  branches  &c  brindilles 
telles  qu’on  les  coupe  , & bien  hachées. 

Auzier  de  nos  forêts , ( Cmtœgus  Tor- 
minalis.  ) Cet  arbre,  de  moyenne  grandeur, 
fe  plaît  à l’ombre  , èc  dans  les  cantons 
de  nos  forêts  oii  la  terre  a beaucoup  de 
fonds.  Il  fe  multiplie  de  femences  par  mar- 
cottes 6c  par  les  jeunes  plants  qu’on  trouve 
dans  les  bois.  Ses  branches  d’une  année 
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donnent  un  bain  de  couleur  d’abricot  dans 
lequel  en  demi-heure  de  bouillon  la  laine 
L F acquiert  une  tendre  couleur  de  chair  ^ 
puis  en  deux  ou  trois  heures  d’ébullition 
un.mufc-rougeâtre  fort  folide. 

Absynthe  , ( Artemifia  Ahfymhium.  ) 
Cette  plante  fe  multiplie  par  fes  femen- 
ces.  Une  once  de  fes  branches  féches  & 
pulvérifées,  cuite  pendant  une  heure  dans 
trois-quarts  de  pinte  d’eau,  a produit  un  bain 
dans  lequel  la  laine  LF ^ au  poids  d’un  gros, 
a contrarié  un  jaune-olivâtre-grifaille  alTez 
médiocre. 

Arbre  du  Vernis,  ( Rhus  Kernix)  ou 
Vernis  du  Japon.  Il  fe  multiplie  comme 
tous  les  autres  Rhus  , mais  fon  bois  & 
écorce  ne  donnent  en  Teinture  qu’une 
couleur  olivâtre -fale.  On  verra  ci-après 
combien  l’efpece  commune  a d’avantages 
fur  celle-ci. 

Agnus  Castus  , ( Vitex.  ) Cet  arbrif- 
feau  , fort  agréable  pour  les  fleurs  dont  il 
eft  couvert  au  mois  de  Juillet , fe  multi- 
plie par  fes  femences.  2c  marcottes,  5c  fe 
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plaît  en  toutes  efpeces  de  terres.  Ses  jeunes 
branches  fraîches  hachées  au  poids  de  deux 
onces  & cuites  pendant  deux  heures  dans 
trois  quarts  de  pinte  d’eau , communiquent 
à un  gros  de  laine  LF  une  allez  bonne 
bruniture  , olivâtre  &:  fombre. 

Artichaut  , ( Cynara  Scolymus.  ) On 
connoît  aflez  les  moyens  de  multiplier 
cette  plante  commune  dans  nos  potagers. 
La  Teinture  n’en  reclame  que  les  portions 
les  plus  viles,  6c  dont  on  ne  fait  aucun 
ufage.  Une  poignée  de  fon  fanage , hachée 
6c  cuite  pendant  une  heure  dans  une  pintè 
d’eau  , procure  un  bain  dont  la  colature 
communique  en  une  heure  de  bouillon , à 
un  gros  de  laine  LF ^ un  alTez  beau  jaune- 
ravenelle  , que  la  longue  ébullition  vire  en 
une  couleur  de  vigogne-dorée  bien  folide. 

Aubifoin  , Bluet  , ( Centaurea  Cyanus.  ) 
Quoique  mes  Expériences  fur  ce  végétal , 
qui  promet  tant  6c  donne  lî  peu  en  Tein- 
ture , ne  foient  que  négatives , je  dois  les 
rapporter,  afin  de  prévenir  la  perte  du  tems 
des  Artiftes  qui  pourroient  être  féduîts  pat 
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fes  apparences  trompeufes , ou  pour  les 

engager  à l’interroger  par  des  moyens  dif- 

férens. 

J’ai  commencé  par  fes  belles  fleurs , dont 
quatre  onces , cuites  pendant  une  heure 
dans  une  pinte  d’eau  , m’ont  donné  un  bain 
de  couleur  fauve,  dans  lequel  les  laines  , de 
quelque  façon  que  je  les  eulFe  préparées , 
n’ont  pu  perdre  leur  blancheur. 

Les  feuls  pétales  bleus  elFeuillés , pilés 
dans  un  mortier  de  marbre  &;  mis  dans  un 
çrand  verre  avec  trente-fix  grains  de  vitriol 
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de  fer  un  quart  de  pinte  d’eau  froide , 
ont  donné  un  bain  bleu  très-beau  , mais 
qui , au  premier  feu  , fe  vire  en  gris , ôc 
ne  teint  pas  plus  qu’à  froid. 

Avec  ces  pétales  elFeuillés , j’ai  monté 
une  petite  cuve  dans  le  genre  de  celles 
d’indigo  à froid.  Une  fermentation  vineufe 
s’y  efl:  établie  en  huit  jours , &:  de  gris-fale 
que  le  liquide  étoit  d’abord , il  eft  paflTé  au 
vert-bleuâtre.  En  cet  état  il  n’a  communi- 
qué aucune  Teinture  ni  à froid  ni  à chaud. 

Quelques  grains  de  fel  de  Saturne  colo- 
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rent  ce  bain  en  pourpre , mais  ne  lui  don- 
neur pas  plus  d’énergie  tinétoriale. 

J’ai  tenté  quatre  autres  Eflais  fur  ce 
fujet  ingrat , fçavoir  : 

1°.  Les  pétales  effeuillés  , non  broyés, 
mis  en  macération  avec  de  l’urine  alkalifée, 
chaux  fraifée , & eau  de  potaffe. 

2°.  Les  feuls  calices  des  mêmes  fleurs  , 
avec  les  alkalis  ci-deffus. 

3°.  Les  tiges  èc  feuilles  vertes,  dépouil- 
lées de  leurs  fleurs,  mifes  à fermenter  dans 
l’eau  pure , froide. 

4°.  Les  feuls  pétales  en  urine  alkalifée , 
chaux  fraifée , vitriol  de  fer , èc  eau  de 

Vingt-deux  jours  après  , le  fujet  du  troi- 
fieme  Effai , ayant  paffé  de  la  fermentation 
vineufe  à l’acéteufe  , j’en  ai  formé  un  bain 
qui , en  trois  heures  de  bouillon , a com- 
muniqué à la  laine  LF^  une  couleur  de 
vigogne  folide  , mais  matte  , ÔC  qui  ne 
compenfe  point  la  puanteur  du  bain  lorf- 
qu’il  commence  à bouillir. 

Aucun  des  trois  autres  Effais  n’a  réuflî. 
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Je  crois  que  le  fuc  exprimé  à froid  des 
fleurs  d’Aubifoin , pourroit  colorer  en  bleu 
le  fucre  des  tablettes  des  dragées  qu’on 
prendroit  la  peine  d’en  enduire  au  pinceau, 
mais  je  ne  l’ai  pâs  elTayé. 

As  TR  AG  ALLE  , ( Aflragalus  Galegifor- 
mis.  )Une  forte  poignée  des  tiges  ôc  feuilles 
de  cette  plante  vivace  , étant  hachée  ôc 
cuite  pendant  une  heure  dans  une  pinte 
d’eau,  m’a  procuré  un  bain  d’un  allez  beau 
jaune.  Mais  il  communique  à peine  à la 
laine  LF ^ une  ignoble  couleur  de  ventre 
de  crapaud. 

Aigremoine  , ( Agrimonia  Eupatoria.  ) 
Cette  plante , très-commune  dans  quelques 
friches  &;  dans  les  taillis  , fe  multiplie  à 
volonté  par  fes  graines.  Une  forte  poignée 
de  fes  feuilles  & tiges  commençant  à fleu- 
rir étant  hachée  &.  cuite  pendant  une  heure 
ôc  demie  dans  une  pinte  d’eau  , m’a  donné 
un  bain  d’un  jaune-foncé  , dans  lequel  un 
gros  de  laine  d’apprêt  LF  2.  pris  , en  trois 
heures  de  bouillon  , une  belle  couleur  de 
Nankin-doré  , prefque  canelle , très-vive  6c 
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folide.  Les  mêmes  parties  de  cette  plante  , 
violacées  par  leur  maturité  ( le  14  Septem- 
bre ) , m’ont  donné  un  bain  fauve  qui , en 
trois  heures  d’ébullition  , a communiqué 
à la  laine  du  même  apprêt  une  couleur  de 
poil  caftor-clair  èc  doré.  C’eft , en  toute 
faifon,  un  bon  ingrédient  colorant. 

Agripaume ^{Leonurus  Cardiaca.)CettQ 
plante  vivace  fe  multiplie  par  éclats  de 
Touches  , drageons  enracinés  6c  femences. 
Elle  Te  plaît  au  pied  des  haies  claires , mais 
elle  alFeéle  de  fe  cantonner.  Une  forte  poi- 
gnée de  Tes  tiges  àc  feuilles  vertes  hachées, 
cuite  dans  une  pinte  d’eau  pendant  une 
heure  &:  demie  , donne  un  bain  de  cou- 
leur olive-dorée  dans  lequel  un  gros  de 
laine  L F ne  prend  , même  pendant  une 
heure  de  bouillon , qu’un  jaune-terne  ; mais 
en  continuant  encore  l’ébullition  pendant 
trois  heures , elle  y acquiert  un  beau  brun- 
foncé  umpeu  violant , également  folide  au 
Vinaigre  & au  favon  à froid. 

Amaranthe  , Pafle -velours  , ( Celo/îa 
Coccinca.  ) Ses  belles  heurs  donnent  un 
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fuperbe  bain  pourpre.  Cependant 
des  apprêts  que  je  connoiiîe  n’y  a pu  rien 
faire  acquérir  à la  laine.  Mais  le  fujet  efl: 
fi  beau  qu’il  mérite  de  nouveaux  effais , &; 
notamment  VAmaranthus  caudatus  ( Queue 
de  Renard  ) , dont  la  multiplication  feroit 
bien  plus  aifée. 

Algalou,  Porte-chapeau , ( Paliurus  Acu- 
hatus  Rhamnus.  ) Cet  arbrilTeau  , quoiqu’il 
foit  originaire  des  Provinces  méridionales, 
fupporte  nos  hivers  en  pleine  terre.  Il  fe 
multiplie  par  drageons  de  par  les  femences 
tirées  de  Provence  de  du  Languedoc , où 
elles  mûrilTent  plus  parfaitement.  On  pour- 
roit  en  former  des  haies  d’une  excellente 
défenfe , car  fes  épines  font  multipliées  de 
très-aiguës.  Deux  onces  de  fes  jeunes  bran- 
ches fraîches  , garnies  de  feuilles  , au  mois 
de  Mai  , hachées  de  cuites  pendant  une 
heure  dans  trois-quarts  de  pinte  d’eau  , 
m’ont  donné  d’abord  un  beau  bain  jaune  , 
que  l’ébullition  falit,  & rend  mucilagineux. 
Un  gros  de  laine  de  l’apprêt  LF  y z pris 
au  commencement  un  jaune -fale  , que 
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deux  heures  èc  demie  de  bouillon  ont  viré 
en  un  mordoré  à l’épreuve  de  tout  acide 
& alkali  végétal. 

Aristoloche  Clématite,  ( 
chia  Clematitis,  ) Cette  plante  croît  éga- 
lement dans  les  fables , les  terres  énergi- 
ques , 6c  le  long  des  rivières.  Une  poignée 
de  fes  feuilles  6c  tiges  en  fleurs  , hachée 
6c  cuite  dans  trois  quarts  de  pinte  d’eau  , 
m’a  procuré , dans  le  mois  de  Juillet , un 
bain  jaune-foncé  prefque  brun , dont  la 
colature  a communiqué  à un  gros  de  laine 
LF  y après  trois-quarts-d’heure  de  bouil- 
lon , un  citron-verdâtre  qui , en  bouillant 
encore  deux  heures  , devient  un  jaune- 
d’ombre  , efpece  de  merd’oie  folide. 

Argentine  , ( P otentilla  Anferina.)  Une 
poignée  de  fes  feuilles  , cuite  dans  trois - 
quarts  de  pinte  d’eau  , a donné  en  trois 
heures  6c  demie  de  bouillon  , à un  gros  de 
laine  LF ^ une  couleur  mordorée  folide. 

La  plante  entière  de  la  Potentilla  FrutF 
cofa  donne  un  bain  mordoré  d’odeur  fort 
rélineufe  , qui , en  quatre  heures  d’ébulli- 
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tion  , communique  à la  laine  du  même 
apprêt , en  la  maintenant  très-douce  , un 
beau  maron-mordoré  fort  folide. 

Abricotier  , ( Prunus  Arme  ni aca^)’T  ont 
le  monde  connoît  cet  arbre  agréable  ôc 
utile  , ainlî  que  les  moyens  de  le  multi- 
plier. Je  n’en  ai  employé  que  des  jeunes 
branches  que  le  Jardinier  retranchoit  en 
le  taillant  au  mois  de  Février.  Trois  onces 
de  ces  brindilles  hachées,  cuites  pendant 
deux,  heures  dans  une  pinte  d’eau , ont 
donné  un  bain  dans  lequel  un  gros  de  laine 
LF  n pris , en  trois  heures  de  bouillon  , 
une  vraie  couleur  de  cannelle-dorée.  Le 
bois  des  noyaux  concaiTé  dans  un  mortier 
bc  cuit  pendant  deux  heures,  demie , au 
poids  d’une  once  dans  une  demi -pinte 
d’eau  , a communiqué  à la  laine  du  même 
apprêt  un  beau  mufc-doré. 

Amorpha  , Indigo  bâtard  , ( Amorpha 
Fruticofa.  ) C’efb  un  arbrilTeau  dont  il  effc 
prudent  de  garantir  les  racines  en  les  cou- 
vrant de  feuilles  , ou  de  liciere  , avant  l’hi- 
yer.  Il  fê  multiplie  par  fes  drageons  èc  fes 

femences 
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Jfemences.  Ses  branches  vertes  ne  m’ont 
procuré  fur  la  laine  LF  qu’une  couleur 
jaune-olivâtre  j ventre  de  crapaud.  Je  n’ai 
éprouvé  de  ces  feuilles  macérées , comme 
celles  de  l’indigo  franc , ou  anil  j qu’une 
puanteur  infapportable  en  elTayant  de  for- 
mer un  bain  de  leur  fermentation. 

ArrÉte-bceuf  , ( Ononis  Arvenjis.  ) Une 
poignée  de  fes  tiges  fleuries , cuite  pendant 
une  heure  dans  une  demi-pinte  d’eau , ne 
m’a  donné  fur  la  laine  ZF,  qu’une  couleur 
de  vigogne-jaunâtre.  Mais  Y Ononis^  défi- 
gnée  par  l’épi  thé  te  de  N atrix , a fourni  un 
bain  fort  femblable  en  couleur  à celui  du 
brou  de  noix , ôc  dans  lequel  la  laine  du 
même  apprêt  a contracté , en  trois  heures 
de  bouillon  , la  plus  vraie  nuance  de  mer- 
d’oie  bien  folide. 

Arroche  violette,  { Atriplex  Hor- 
tenjis  Ruberrima.  ) Ce  légume  commun  dans 
nos  potagers  fe  multiplie  par  fes  graines, 
& atteint  tout  fon  accroilTement  en  trois 
mois.  Il  végété  vigoureufement  dans  pref- 
que  tous  les  terreins , ainfi  l’on  peut  s’en 
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procurer  aifément  beaucoup.  Une  forte 
poignée  de  fes  feuilles  ôc  tiges  en  fleur  , 
cuite  dans  une  pinte  d’eau  , l’a  colorée 
d’un  allez  beau  pourpre  , lequel  s’eft  dé- 
gradé au  long  bouillon  , ÔC  n’a  communi- 
qué à un  gros  de  laine  d’apprêt  LF,  qu’un 
olive-jaune-verdâtre  , mais  agréable  ôc  fo- 
lide. 

Akroche  puante  , ( Chenopodium  Vul- 
varia.  ) Cette  plante  croît  fpontanémenc 
dans  les  terreins  fablôneux , & l’abondance 
de  fes  graines  faciliteroit  fa  multiplication 
conlîdérable  dans  un  endroit  circonfcrit , 
fans  d’autres  foins  que  de  les  femer , ni 
d’autre  dépenfe  que  de  l’arracher  dans  les 
mois  de  Juillet  ÔC  d’Août.  Une  forte  poi- 
gnée de  la  plante  entière , cuite  dans  trois- 
quarts  de  pinte  d’eau  , procure  un  bain 
jaune  dans  lequel  un  "gros  de  laine  de 
l’apprêt  F , contraébe  une  couleur  de  ci- 
tron-verdâtre , agréable  àc  folide.  Le  bain 
exhale  vivement  l’odeur  du  fujet , mais 
heureufement  elle  n’efl:  point  adhérente  à 
la  laine  , êc  le  Ample  lavage  la  lui  enleve. 
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Apocin  , Gobe-mouche , ( Afdepias  Sy- 
riaca.  ) Cette  plante  vivace  fe  multiplie  par 
fes  drageons  abondans,  Sc  beaucoup  plus 
promptement  que  par  fes  femences.  Une 
poignée  de  fes  feuilles  & tiges  hachées  , 
cuite  pendant  une  demi-heure  ( je  dis  une 
heure  &c  demie  ) dans  un  pinte  d’eau,  pro- 
cure un  bain  qui  d’abord , de  couleur  her- 
bacée , fe  change  en  un  jaune-clair.  Un 
gros  de  laine  LF  y contracte  au  premier 
bouillon  une  couleur  de  citron-verdâtre  , 
puis  après  encore  deux  heures  de  feu  vif, 
un  olive  folide. 

Airelle  , ( Kaccinium  Mynhyllus.  ) Ce 
joli  petit  arbufte  ne  fe  trouve  gueres  aux 
environs  de  Rouen , que  dans  les  bois  au- 
delTus  de  Darnetal , vers  le  Montmain.  Je 
ne  l’ai  trouvé  en  abondance  qu’à  la  diftance 
de  neuf  lieues  , dans  le  parc  de  l’Abbaye 
du  Bec , où  il  eft  aufli  commun  que  la 
bruyere.  Je  l’ai  inutilement  tranfplanté  en 
diverfes  faifons  dans  les  jardins.  Peut-être 
l’y  pourroit-on  élever  de  femences.  On  le 
trouve  encore  en  quantité  dans  les  bois 
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d’Evreux , de  la  bafTe  Normandie  , Sc  de 
la  Bretagne.  Ses  fruits  ou  baies  , d’un  noir- 
violet  , mûrilTent  en  Août.  Leur  goût  eft 
agréable  ôc  ils  font  fort  fains  : on  les  vend 
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aux  marchés  des  Villes  voifines  des  lieux 
où  ils  croilTent.  Je  ne  les  ai  point  inter- 
rogés en  Teinture.  Quatre  onces  des  jeu- 
nes branches  en  feuilles  vertes  , étant  ha- 
chées &;  cuites  pendant  une  heure  Sc  demie 
dans  une  pinte  d’eau  , m’ont  procuré  un 
bain  gris-fale  , de  fentant  fort  la  réfîne.  Un 
gros  de  laine  d’apprêt  iFy  a pris  en  trois 
heures  de  bouillon  une  couleur  de  vigo- 
gne-mordorée , ou  mufc-canelle , qui  réfifte 
pendant  douze  heures  à l’immerlion  à froid 
dans  le  vinaigre,  comme  dans  l’eau  de  favon. 

Les  branches  ligneufes  de  les  racines  , 
au  même  poids  de  durée  de  cuite  , ont 
produit  un  bain  un  peu  plus  mufe  de  moins 
fale.  La  laine  du  même  apprêt , en  trois 
heures  de  demie  d’ébullition  , y acquiert 
une  couleur  de  canelle-mordorée  auffi  fo- 
lide. 

J’ai  voulu’ éprouver  h l’apprêt  E vireroit 
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en  ^aune  la  fécule  colorante  des  branches 
féches  de  l’Airelle  , ainfî  qu’il  y détermine 
celle  de  la  bruyere  commune.  J’en  ai  pris 
à cet  effet  une  once  &.  demie , grofliere- 
menc  pulvérifée  , que  j’ai  fait  cuire  pen- 
dant deux  heures  dans  une  pinte  d’eau.  Le 
bain  étant  foutiré  j’y  ai  abattu  deux  gros 
de  laine  mouillée , fortant  de  l’apprêt  E , 
mais  elle  n’y  a contraété  qu’une  couleur 
de  noifette-dorée. 

Armoise  , ( Arthemifia  vulgaris.  ) Cette 
plante  vivace  croît  fpontanément  dans  les 
champs  au  pied  des  haies  , dans  les  terreins 
fabloneux  , Se  les  décombres  des  vieux 
murs  de  moilon.  On  la  multiplie  par  fes 
drageons  & par  éclats  des  vieilles  fouches. 
Elle  eft  beaucoup  plus  recommandable  en 
Médecine  qu’en  Teinture.  Trois  onces  de 
fes  tiges  ôc  feuilles  hachées  , cuites  dans 
trois-quarts  de  pinte  d’eau  pendant  une 
heure  , ont  communiqué  à un  gros  de  laine 
d’apprêt  LF  une  efpece  de  couleur  mer- 
d’oie  , ou  mufe-olivâtre  peu  intenfe  , mais 
tranfparent  &c  folide. 
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Angélique  sauvage  , ( Angdic<i*fyU 
vefiris.  ) Cette  plante  eft  commune  dans 
les  bas-prés  & les  marais.  Quatre  onces  de 
fes  feuilles , tiges  & racines , nouvellement 
cueillies , cuites  pendant  une  heure  &:  de- 
mie dans  une  pinte  d’eau  , ont  communi- 
qué à un  gros  de  laine  LF ^ en  trois  heures 
de  bouillon , une  couleur  de  vigogne-dorée 
fort  jolie , &;  qui  tient  bien. 

Apalachine  5 ( Ceanothus  Americanus.  ) 
Ce  joli  arbrilTëau  croît  en  Canada  le  long 
des  chemins.  Deux  onces  de  fes  jeunes 
branches  en  feuilles  , cuites  pendant  une 
heure  & demie  dans  trois-quarts  de  pinte 
d’eau  , ont  donné  un  bain  jaunâtre  peu 
coloré.  Un  2:ros  de  laine  LF  abattu  dans  fa 
colature  y a pris  en  trois-quarts-d’heure  , 
entre  chaud  bouillon , un  jaune  de  gaude 
brillant  , mais  un  peu  bringé.  Poufle  à 
l’ébullition  ce  jaune  fe  ternit , puis  en  trois 
heures  de  feu  continué  au  même  degré  , 
il  change  en  un  Nankin-canelle,  très-chaud 
de  couleur  & fort  folide. 
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B A c I N E T , ( Ranunculus  bulbofus.  ) Cette- 
petite  plance  dont  les  fleurs  jaunes  , qui 
femblent  enduites  d’une  couche  de  vernis , 
annoncent  Je  printems  , eft:  aflTez  connue 
des  Jardiniers  par  fa  prodigieufe  ÔC  incom- 
mode multiplication.  Une  poignée  des 
plantes  entières  , fleuries  le  24  Mars , a été 
pilée  dans  un  mortier  de  marbre  ÔC  cuire 
pendant  une  heure  ÔC  demie  dans  trois- 
quarts  de  pinte  d’eau.  Le  bain  olive-jau- 
nâtre a donné  , en  trois  heures  de  bouillon, 
à un  gros  de  laine  d’apprêt  ZF,  une  cou- 
leur tendre  de  vigogne  très-jolie  ôc  folide. 

Bagnaüdier  d’O  rient,  ( Colutca 
Orientalis.  ) Cet  arbrilTèau  réuflit  en  Nor- 
mandie ôc  s’y  multiplie  de  Tes  femences  ôc 
rejettons.  Quatre  onces  de  fes  brindilles 
fraîches  , hachées  ôc  cuites  pendant  deux 
heures  dans  une  pinte  d’eau , m’ont  donné 
un  bain  jaune-fale  qui  ne  promettoit  rien. 
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Cependant,  en  quatre  heures  de  bouillon  , 
un  gros  de  laine  d’apprêt  LF  y a pris  une 
bonne  couleur  de  mufc. 

Bagnaudier  commun,  ( Colutca  Arho^ 
refcens.  ) Il  atteint  plus  de  hauteur  & de 
force  que  le  précédent.  En  procédant  de 
même , fai  obtenu  de  celui-ci  fur  la  laine 
du  même  apprêt , feulement  une  couleur 
de  vigogne» 

Balsamine  des  jardins  , {Impatiens 
Balfamlna.  ) Cette  jolie  plante  annuelle  ôc 
d’automne  effc  très-facile  à multiplier  par 
fes  graines , 6c  notamment  l’efpece  f mple 
dont  il  eft  ici  queftion. 

J’ai  pris,  le  iz  d’Août,  une  bonne  poi- 
gnée des  fleurs  incarnates  6c  Amples  , 6c  je 
les  ai  fait  cuire  pendant  une  heure  dans 
trois-quarts  de  pinte  d’eau.  Le  bain  foutiré 
relîembloît  à une  décoébion  de  fafran.  Un 
gros  de  laine  LF  y acquit , entre  chaud 
6c  bouillon , un  jaune-foncé-ravenelle  qui 
réhftoît  au  favon  6c  au  vinaigre.  En  lailTant 
bouillir  la  couleur  fe  ternit  6c  verdoie. 

Un  gros  de  laine  d’apprêt  i?,  abattu  dans 
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un  bain  pareil , n’y  prit  que  demi-teinte 
de  la  même  couleur. 

Ces  laines  enlevées  , je  réunis  les  deux 
déchets  dans  un  même  vafe  , de  j’y 
abattis  un  gros  de  laine  préparée  par  la 
folution  de  cuivre  , ou  d’apprêt  C.  Elle 
y prit  en  une  heure  une  bonne  couleur 
de  vigogne  tirant  fur  le  coton  de  Siam  , 
& une  troilieme  mife  de  ladite  laine  C , 
y acquit  encore  , en  trois  heures  de  bouil- 
lon , un  beau  mufe-maron  très-égal  de 
bien  folide. 

Le  lendemain  je  pris  une  moyenne  plante 
entière  de  cette  Balfamine  de  j’en  fis  un 
ba  n qui  devint  trouble  de  louche  , mais 
de  fonds  jaune.  La  laine  d’apprêt  L F y 
acquit  un  beau  jaune-verdâtre  tranfparent  ; 
celle  d’apprêt  F , feulement  une  vigogne- 
claire. 

De  la  laine  d’apprêt  C,  abattue  dans  le 
déchet,  y prit,  en  trois  heures  de  bouillon , 
un  mufe-maron  plus  foncé  que  dans  le  bain 
des  fleurs  feules.  Ce  maron  rabattu  dans  un 
bain  de  baies  féches  de  Bourdaine , y.  ac- 
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quit  une  belle  nuance  de  manteau-Sainte- 

Thérefe. 

Ce  colorant  eft  excellent.  La  plante  à 
fleurs  incarnates  Amples  peut  être  femée 
en  plein  champ  à la  fin  de  Mars  , & em- 
ployée en  Août  & Septembre  fuivant.  Je 
regrette  de  n’avoir  point  effayé  d’en  faire 
fécher  à l’ombre  pour  en  conferver  , ce 
que  je  crois  afiez  difficile  , vu  la  quantité 
de  mucilage  dont  cette  plante  eft  rem- 
plie. 

Bardane  , ( Arclium  Lappa.  ) J’ai  em- 
ployé fucceffivement  les  feuilles  & les  ra- 
cines fans  en  rien  obtenir  de  mieux  qu’un 
vilain  jaune-olivâtre  & fale.  Ce  n’eft  pas 
en  Teinture  qu’il  faut  ufer  de  cette  plante  ; 
il  convient  de  la  brûler  verte  , entre  fleur 
& graine  , dans  un  trou  en  terre  , en  évi- 
tant de  laifler  échapper  la  flamme.  Trois 
livres  de  ces  cendres  m’ont  produit  feize 
onces  de  filin  alkali  très-blanc , Se  auffi  bon 
que  de  la  potafTe  réverbérée.  Cela  mérite- 
roit  de  femer  cette  plante , très-peu  déli- 
cate , dans  des  friches , où  dès  la  fécondé 
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année  on  pourroit  en  couper  les  feuilles 
6c  tiges  pour  les  incinérer. 

Béhen  blanc  , ( Cucubalus  Bchcn.  ) Cette 
herbe  eft  commune  dans  les  friches  fablo- 
neufes  , le  long  des  chemins , au  pied 
des  haies.  Une  poignée  de  fes  tiges  ôc 
feuilles  fleuries  cuite  pendant  une  heure 
& demie  dans  trois-quarts  de  pinte  d’eau  , 
m’a  donné  un  bain  ardoifé  trouble  , dans 
lequel , en  trois  heures  de  bouillon  , la 
laine  d’apprêt  ZF  a pris  une  couleur  de 
merd’oie  prefque  mufc  , agréable , Se  bien 
aflhrée. 

Bell  e-D  a m e , ( Atropa  Bella-Dona.  ) 
Voilà  encore  un  de  ces  fujets  bien  trom- 
peurs , & qui  m’ont  fait  perdre  un  tems 
précieux.  Le  fuc  pourpré  dont  fes  baies 
font  remplies  ne  fembloit  pas  moins  me 
promettre  qu’un  fupplément  à la  coche- 
nille ; mais  au  premier  feu  , il  fe  vira  en 
un  vert  herbacé  qui  ne  déblanchit  pas  la 
laine , de  quelque  apprêt  qu’elle  fût.  La 
décoction  de  fes  feuilles  ôc  tiges  ne  lui 
communiqua  non  plus  , après  trois  heures 
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de  bouillon  , qu’un  olive-fade  &C  jaunâtre. 

Benoîte,  ( Geum  Urbanum.  ) Cette 
plante  vivace  eft  répandue  prefque  par-tout 
dans  les  terreins  fabloneux , au  pied  des 
haies  & dans  les  taillis.  Une  poignée  de 
fes  racines  broyées  dans  un  mortier  , m’a 
donné  un  bain  couleur  de  noifette  exha- 
lant une  douce  odeur  de  gérofle  , lequel 
en  trois  heures  de  bouillon  fit  acquérir  à 
un  gros  de  laine  d’apprêt  LF,  une  belle 
couleur  de  mufc-doré  , bien  corfé  &c  folide. 
Un  bain  formé  des  plantes  entières  , a 
donné  à la  même  laine  une  jolie  couleur 
de  noifette. 

Berle  , {Sium  Latifolium.  ) Une  poignée 
des  feuilles  Sc  tiges  fleuries  de  cette  plante, 
hachée  Sc  cuite  pendant  une  heure  ôc  demie 
dans  une  pinte  d’eau  , m’a  procuré  un  bain 
olivâtre  qui  fentoit  l’angélique.  Un  gros 
de  laine  d’apprêt  XF,  en  trois  heures  de 
bouillon  , n’y  a pris  qu’une  foible  couleur 
de  vigogne  peu  tranfparente. 

Bétoine  , ( Betonica  Officinalis.  ) Pref» 
que  tous  les  taillis  clairs  font  tapifPés  de 
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cette  plante  utile.  Une  forte  poignée  4e 
fes  feuilles  èc  tiges  fleuries , m’a  donné  un 
bain  jaune  fauve  , qui  exhaloit  une  vive 
odeur  de  romarin.  Un  gros  de  laine  d’ap- 
prêt LF  y a.  pris  d’abord  un  jaune-opaque, 
lequel , après  encore  trois  heures  de  bouil- 
lon , devint  un  mufc-foncé  très-beau  Sc 
folide. 

Bette-Rave  , ( Bcta-Ruhra.)  La  racine 
ëcrafëe  dans  un  mortier  de  marbre  com- 
munique à l’eau  , dès  la  première  chaleur , 
une  couleur  rouge  admirable  que  le  bouih. 
Ion  tourne  en  un  aurore  fale.  A quelque 
degré  que  j’aie  pris  ce  bain  , il  n’a  pu  rien 
faire  acquérir  à la  laine  d’aucun  apprêt. 

Bidens  Tkipartitai  Cette  plante  an- 
nuelle croît  fpontanément  aux  bords  des 
rivières  , des  mares  ou  étangs , &;  dans  les 
lieux  frais  &;  ombragés.  Il  eft  fiicile  d’en 
ramafTer  la  graine  de  la  multiplier  ainlî 
qu’elle  le  mérite.  Une  forte  poignée  d;e  fes 
feuilles  &;  tiges  fleuries , hachée  éc  cuite 
pendant  une  heure  6c  demie  dans  une  pinte 
d’eau  , a produit  un  bain  aurore-olivâtre 
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très-intenfe  ôc  mucilagineux.  Un  gros  de 
laine  L F y acquit  en  demi-heure  de  cha- 
leur douce , un  jaune-aurore-doré  fort  ri- 
che , que  le  bouillon  renforça  fans  le  ternir. 
De  nouvelle  laine  abattue  dans  le  déchet , 
y a pris  encore  un  beau  jaune-aurore. 

La  bonté  de  cet  ingrédient  m’a  fait  déli- 
rer de  le  rendre  difponible  en  toutes  fai- 
fons  &c  circonftances.  J’en  ai  donc  cueilli 
des  plantes  entières , entre  fleur  5c  graine, 
lefquelles  j’ai  fait  fécher  à l’ombre.  J’en  ai 
haché  une  once  &c  demie  de  l’ai  fait  cuire 
pendant  deux  heures  dans  trois-quarts  de 
pinte  d’eau.  Ce  bain  exhaloit  une  odeur 
aromatique  ôc  poivrée.  Sa  couleur  étoit 
d’un  fauve-doré.  Un  gros  de  laine  d’apprêt 
LF  y a contradé  un  aurore  un  peu  plus 
férieux  que  dans  le  bain  de  la  plante  fraî- 
che, Sc  le  déchet  a communiqué  encore  un 
aurore-olivâtre  très-bon  &.  folide. 

Bignonia  Catalpa.  Cet  arbre  ne  re- 
doute gueres  le  froid , de  fe  multiplie  par 
marcottes  de  par  les  femences  que  1 on  tire 
de  l’Amérique  feptentrionale.  Quoiqu’il 


fleurifTe  bien  en  Normandie , je  n’ai  pu  y 
trouver  de  filiques  formées.  Trois  onces 
d’une  de  fes  branches  grofle  comme  le 
pouce , divifëes  par  les  couteaux  & bien  cui- 
tes pendant  deux  heures  dans  trois-cjuarts 
de  pinte  d’eau , ont  communiqué  à un  gros 
de  laine  d apprêt  LF  une  belle  couleur  de 
noifette-rofée  , franche  & folide.  La  laine 
d’apprêt  £ x pris  un  ton  plus  canelle. 

Bistorte  , ( Polygonum  Biflorta.  ) Deux 
onces  de  fes  racines  écrafées  dans  un  mor- 
tier & cuites  pendant  deux  heures  dans 
trois  quarts  de  pinte  d’eau  , ont  donné  un 
bain  mordoré  dans  lequel , en  trois  à qua- 
tre heures  de  bouillon  , un  gros  de  laine 
LF  a pris  la  véritable  couleur  du  poil  de 
Caftor.  Gette  plante  vivace  mériteroit  à 
cet  égard  d’être  cultivée  en  grand. 

Blé  de  Vache  .{Melampyrum  Nemoro- 
fum.  ) Une  forte  poignée  de  toute  la  plante 
fleurie,  cuite  pendant  deux  heures  , a pro- 
duit un  bain  olive  très-intenfe  , qui  n’a 
communiqué  à la  laine  ZT,  en  trois  heures 
de  bouillon  , qu’un  olive-gris-fale. 
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Je  mis  cette  plante  fermenter  dans  l’eau, 
qu’elle  colora  fombrement  d’une  forte  bru- 
niture  , mais  fans  que  fon  'énergie  tinéto- 
riâle  en  augmentât. 

J Le  Mclampy  'tjujn  Pratenfe  m’a  donné  un 
beau  bain  mordoré  foncé  , mais  la  laine  E 
n’y  a pris  qu’une  couleur  merd’oie  opaque. 
Bois-joli  , ( Daphné  Mei^ereum.  ) Ses 
tiges  eifeuillées,  hachées  Sc  cuites  au  poids 
de  deux  onces  dans  trois*qüârts  de  pinte 
d’eau  , pendant  une  heure  & demie  , don- 
nent un  bain  nif , jaune-verdâtre.  La  laine 
d’apprêt  LF  y acquiert  au  premier  bouillon 

une  couleur  de  citron  agréable  , puis  en 

> 

deux  heures  de  feu  , un  mufc  clair  &c  doré 
bien  folide,  . 

Bonduc  , ( Gidlandina  Dioica.  ) Trois 
onces  de  fes  jeunes  branches  .en  feuilles  , 
hachées,  cuites  pendant  deux  Keures,  ont 
produit  un  bain  jaune-olivâtre  dans  lequel 
un  gros  de  laine  LF 2.  pris  en  trois  quarts- 
d’heure  , entre  chaud  ôc  bouillon  , une 
couleur  de  citron , jolie  fans  être  pétillante. 
Une  fécondé  mife  , en  deux  heures  de 

bouillon , 
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bouillon  , eft  devenue  jaune-olive  clair. 

Bouleau  , ( Betula  alba.  ) Une  branche 
de  deux  pouces  de  diamètre , coupée  de- 
puis fix  mois  , a été  hachée  , bois  de  écorce, 
en  petits  éclats  , ainfi  que  l’on  hache  le 
Campêche.  J’en  ai  fait  cuire  trois  onces 
pendant  deux  heures  dans  une  pinte  d’eau. 
Un  gros  de  laine  d’apprêt  ZF,  abattu  dans 
la  colature  de  ce  bain  , y a contraébé  en 
quatre  heures  de  bouillon  , c’eft-à-dire  , 
après  une  réduébion  coniidérable,  une  jolie 
couleur  de  noifette  douce  & folide. 

La  même  efpece  de  bois  coupé  depuis 
fix  femaines  , traité  précifément  de  la 
même  maniéré  , a donné  à ladite  laine 
une  couleur  de  noifette  pourprée  , à très- 
peu-près  comme  celle  que  produit  le  bois 
de  Bignonia  Catalpa.  Employé  le  jour  mê- 
me de  fa  coupe  , la  couleur  a eu  moins  de 
violant  & d’intenfité. 

L’écorce  feule  de  ce  bois  coupé  depuis 
fix  femaines , au  poids  de  deux  onces , dans 
trois-quarts  de  pinte  d’eau,  m’a  procuré 
un  très-beau  bain  canelle-maron  ; mais  au 
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plus  long  bouillon , la  laine  n’y  a pris 
qu’une  couleur  de  cocon  de  Siam.  J’étois 
loin  alors  de  prévoir  Tutilité  majeure  dont 
cet  ingrédient  me  devoit  être  par  la  fuite, 
àinfî  qu’on  le  verra  aux  articles  Campeche  , 
Fernambouc  , Sainte-Marthe  , 6cc. 

■Les  brindilles  ou  verges  de  bouleau  , 
coupées  &c  employées  le  fept  Mars  , ont 
donné  un  bain  jaune  femblable  ep  couleur 
& en  odeur  à celui  des  jeunes  branches  du 
peuplier  d’Italie  ; mais  la  laine  d’apprêt  LF 
y a contracté  un  jaune  plus  terne. 

J’ai  ajouté  au  déchet  de  ce  bain  un  peu 
de  vitriol  de  fer  , & il  en  eft  réfulté  , fur 
de  nouvelle  laine  du  même  apprêt , une 
couleur  olive  fale. 

Dans  une  demi-pinte  d’eau , j’ai  fait  cuire 
pendant  une  heure  une  once  d’écorce  de 
gros  bois  de  bouleau , frais  coupé  & ha- 
chée. Alors  j’y  ai  jetté  un  gros  de  vieille 
orceille  des  Canaries  delTéchée  par  défaut 
de  foin , àc  .pulvérifée.  Après  encore  une 
heure  de  petit  bouillon  j’ai  coulé  ce  bain 
& y ai  abattu  un  gros  de  laine  d’apprêt  LF 
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qui  y a contracté  une  belle  couleur  mor- 
dorée, prefque  pourpre  , folide  au  favon 
& au  vinaigre.  Cette  fixation  d’une  fécule 
aufiî  fugace  que  celle  de  VOrceille^  me  fit 
efpérer  que  l’écorce  de  bouleau  me  feroic 
également  utile  à l’égard  des  bois  colorans 
étrangers  ; &:  cet  efpoir  s’eft  réalifé  ainfî 
qu’on  le  verra  lorfqu’il  fera  queftion  de 
chacun  d’eux. 

Dans  trois-quarts  de  pinte  d’eau , j’ai 
fait  bouillir  pendant  une  demi-heure  qua- 
tre gros  d’écorce  féche , ôc  autant  de  brin- 
dilles féches  de  bouleau.  J’ai  refroidi  ce 
bain  pour  y projetter  un  gros  de  belle  ga- 
rance , que  j’ai  maintenue  entre  chaud  & 
bouillon  pendant  demi-heure.  Le  bain  fou- 
tiré  , j’y  ai  abattu  un  gros  de  laine  d’ap- 
prêt E , bon  pour  exalter  le  rouge  , qui 
pourtant  n’y  a pris  qu’une  nuance  aurore 
très-vive.  Cette  laine  enlevée , j’ai  ajouté  au 
déchet  un  gros  de  garance  & laifle  cuire  dou- 
cement encore  pendant  un  quart-d’heure. 
Le  bain  foutiré , j’y  ai  rcabattu  la  laine  déjà 
teinte.  Elle  y a acquis  un  aurore  plus  écla-» 
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tant  que  le  premier.  Partie  de  cette  laine , 
repafTée  dans  un  bain  de  peuplier  d’Italie 
& de  baies  féches  de  bourdaine  , y eft 
devenue  radieufe  , mais  ce  feroit  une  cou- 
leur bien  chere  , & par  conféquent  de  pure 
curiofité. 

Comme  il  n’eft  point  d’arbre  plus  com- 
mun dans  nos  bois  , ni  d’un  accroifTement 
auffi  prompt , que  le  bouleau , cette  pro- 
priété de  fon  écorce , pour  alTurer  les 
faulTes  couleurs  , eft  une  des  découvertes 
qui  m’ait  le  plus  flatté.  J’ai  depuis  reconnu 
l’avantage  de  l’employer  féclie  plutôt  que 
fraîche  ; ôc  pour  m’en  procurer  beaucoup 
& à bon  marché , je  n’ai  pas  trouvé  de 
meilleur  moyen  que  d’en  dépouiller  les  ar- 
bres de  dix-huit  à vingt  ans , les  plus  droits, 
lorfqu’ils  font  en  fève.  La  manipulation  eft 
celle  qu’on  emploie  pour  écorcer  les  jeunes 
chênes  afin  de  faire  du  tan  : l’exficcation 
& la  pulvérifation  font  les  mêmes.  Le  bou- 
leau dépouillé  refte  en  feuilles  le  furplus 
de  la  faifon  , Se  fon  bois  abattu  l’hiver  fui- 
vant , m’a  paru  avoir  acquis  de  la  dureté. 
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Bouleau-Merisier  -,  ( Bemla  nigra,  } 
Ses  brindilles  en  feuilles  , coupées  depuis 
huit  jours , m’ont  procuré  un  bain  jaune- 
terne  , un  peu  mucilagineux , exhalant  une 
odeur  mixte  d’amandes  ameres  & de  méli- 
lot  , comme  celui  du  Mahaleb.  La  laine 
d’apprêt  LF  y prend  d’abord  un  ton  jau- 
nâtre qui , au  long  bouillon  , devient  mufc- 
doré  , clair  & tranfparent. 

Bourache  , ( Borago  Officinalis,  ) Une 
poignée  des  feuilles  & tiges  fleuries  de 
cette  plante  annuelle , cuite  dans  une  pinte 
d’eau  , n’a  communiqué  à la  laine  LF , au 
très-long  bouillon , qu’une  ignoble  nuance 
de  merd’oie  fale. 

Bourdaine  , {^Rkamnus  Frangula.  ) Cet 
arbriflTeau  devient  aflez  grand  fous  les  ar- 
bres de  nos  forêts  , notamment  dans  les 
terres  humides.  Il  prend  le  port  de  builTon 
entre  les  cépées  des  taillis  dans  les  pays  fecs 
6c  fabloneux.  C’efl:  alors  qu’il  efl  préféra- 
ble pour  notre  art,  en  ce  que  tous  fes  fucs 
font  perfeclionnés  par  la  chaleur  , & qu’il 
s’y  charge  de  baies  ou  fruits  qui  acquié- 
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rent  une  plus  complette  maturité.  Il  peut 
fe  multiplier  à l’iitiTni  par  marcottes  , dra- 
geons enracinés , ÔC  fur-tout  par  fes  fe- 
mences  qui  lèvent  immédiatement  après 
qu’elles  font  mûres  , fi  on  prend  la  peine 
de  les  femer  un  peu  à l’ombre , de  forte 
que  les  jeunes  plants  acquiérent  alTez  de 
confiflance  pour  réfifter  à l’hiver  fuivant. 
Ils  donnent  des  fruits  dès  leur  quatrième 
été.  On  peut  ainfi  fe  procurer  par-tout  , 
dans  un  efpace  circonfcrit , une  grande 
quantité  de  ces  baies , dont  la  récolte  eft 
alors  peu  difpendieufe , puifqu’on  ne  perd 
point  de  tems  à les  chercher  çà  ôc  là  dans 
les  bois  ôc  les  friches.  C’efi:  de  nos  ingré- 
diens  colorans  indigènes  , celui  qui  m’a  le 
plus  agréablement  récompenfé  de  mes  foins. 

Le  premier  motif  de  mon  attention  à 
.ce  végétal , fut  la  belle  couleur  jaune  de 
les  racines , dont  j’efpérai  former  un  fup- 
plément  au  bois  de  Fuftct  ; mais  je  n’en 
obtins  fur  laine  d’apprèt  LF  qu’un  olive- 
clair , ôc  la  même  couleur  , mais  d’une 
nuance  plus  intenfe  ôc  plus  vive  fur  la 
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laine  AT  y bien  fëchée  de  fon  apprêt 
lavée  enfuite.  L’une  & l’autre  réiifterent 
au  vinaigre  & au  fa  von. 

Vers  le  commencement  de  Juillet  l’a- 
bondance des  baies  encore  vertes  , mais 
ayant  acquis  prefque  toute  leur  grolTeur  , 
m’invita  d’en  faire  l’elTai.  J’en  pris  une 
forte  poignée  que  je  triturai  dans  un  mor- 
tier & fis  cuire  dans  une  demi-pinte  d'eau. 
Il  en  réfulta  un  bain  jaune-clair  dans  lequel 
un  gros  de  laine  LF  acquit  en  demi-heure , 
entre  chaud  ôc  bouillon  , un  jaune  brillant 
& folide.  Une  fécondé  mife  , poulTée  au 
bouillon , porta  plus  à l’aurore. 

La  maturité  me  rendit  encore  ces  baies 
plus  intéreflàntes.  J’en  froilTai  entre  les 
mains  deux  fortes  poignées  dans  une  pinte 
d’eau , & j’en  pris  la  moitié  que  je  hs  bouil- 
lir pendant  une  demi-heure.  Ce  bain , 
d’une  couleur  entre  bleu , violet  pour- 
pre , étant  foutiré  , j’y  abattis  un  gros  de 
laine  ZF,  qui  y prit  un  gris-de-fer-bleuâtre , 
prefque  prune , très-folide  au  favon  , mais 
inégal  6c  bringé. 
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Ayant  fait  cuire  le  même  jour , la  moitié 
m'-fe  en  réferve  , j’y  abattis  un  coupon  de 
drap  blanc  & un  d^efpagnolette  qui  avoient 
fubi  l’apprêt  LF ^ & pefoient  enfemble  un 
gros.  Ils  y contrarièrent  la  même  couleur, 
mais  très-unie  , plus  brillante  , ôc  ayant 
tranché  l’étoffe  , c’eft  à-dire  , que  la  corde 
même  du  drap  en  étoit  empreinte  auffi-bien 
que  le  poil.  Cette  couleur  s*embellit  au 
favon , mais  elle  viole  un  peu  dans  le  vi- 
naigre. 

Dans  un  troifîeme  effai , j’obtins  cette 
couleur  un  peu  plus  bleue , au  moyen  de 
trente-fix  grains  de  nïtre  purifié  que  j’avois 
fait  fondre  dans  le  bain  ; mais  l’immerfion 
dans  le  vinaigre  la  reportoit  toujours  au 
violâtre. 

En  fubftîtuant  le  vitriol  de  Chypre  au 
nitre  , l’étoffe  fut  teinte  en  merd’oie  très- 
folide  que  le  favon  embellifloit.  Les  cryf- 
taux  de  Vénus  produifirent  , comme  de 
raifon  , un  effet  pareil. 

Du  drap  blanc  d’apprêt  Xi^ayant  été  teint 
en  jaune  , puis  abattu  dans  le  bain  de  baies 

mûres 
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heures  2c  fraîches , y a pris  un  vert  com- 
pofé  qui  a réfifté  au  favon  , mais  les  acideâ 
lont  encore  fait  un  peu  violer. 

En  faifanc  cuire  ces  baies  dans  le  dé- 
chet du  bouillon  d’apprêt  L F au  lieu 
d’eau  , elles  fourniffent  la  couleur  prune 
beaucoup  moins  intenfe  que  dans  l’eau 
pure; 

Un  bain  de  trente  fois  lè  poids  de  baies 
mûres  de  bourdaine  , employées  le  jour 
même  de  leur  récolte,  contre  un  poids  du 
fujet  à teindre  j ni’a  donné  fur  drap  d’ap- 
prêt LF  un  bleu  terne,  que  l’immerfion 
dans  l’acide  vitriolique  édulceré  au  degré 
du  vinaigte  a viré  en  prune  violette.  En 
pouflant  le  bouillon  le  bleu  a tourné  au 
Vert , êC  là  couleur  prune  eft  fortie  moins 
riche  du  bain  acide. 

J’ai  verfé  dans  lé  déchet  de  cette  Tein- 
ture quelques  gouttes  de  fel  d’étain  dif- 
fous  dans  l’acide  marin.  Le  bain  eft  devenu 
Vraiment  bleu  , mais  de  nouveau  drap  ap- 
prêté s’y  eft  teint  en  un  vert  qui  fléchit  à 
tous  les  acides. 
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Toutes  les  diffblucions  d’étain  ont  porté 
ce  colorant  au  vert  non  folide. 

D’après  çous  ces  ElTais , ôc  plufieurs  au^r 
très , j’ai  tenté  le  i8  Août  1781,  d’opérer 
un  peu  en  grand. 

J’ai  donc  pris  quatre  aunes  trois-quarts 
de  drap  blanc  ( dit  Royale  ) , pefant  trois 
livres  Jix  onces  poids  de  marc.  Je  les  ai 
débouillies  fur  le  moulinet  en  eau  pure 
pendant  demi-heure , puis  enlevées  & la- 
vées à la  riviere, 

J’ai  mis  dans  une  chaudière  foixante 
pots  d’eau  de  puits  dilTolvànt  bien  le  fa- 
von.  Amenée  au  bouillon  , j’y  ai  projette 
avec  la  précaution  requife  l’apprêt  i/Tfui- 
vant , favoip  : 

Trois  onces  & demie  de  tartre  rouge 
çhoifi , pulvérifé  6c  palTé  au  tamis  de  crin. 

Trois  onces  ôc  demie  de  diffolution  de 
bifmuth  dans  l’eauTforte , à raifon  d’un  poids 
4e  bifmuth  , dans  quatre  poids  d’acide. 

Sept  onces  de  fauniure  faturée  de  fel 
marin  à froid , à quatre  degrés  du  pefe- 
liqueur  des  Savoniers, 


Après  avoir  bien  agité  &c  mêlé  ce  bouil- 
lon d’apprêt , j’y  ai  abattu  l’étofFe  êc  tra-^ 
vaillée  au  moulinet , entre  très-chaud  6c 
bouilloil  pendant  une  demi-heure  , puis 
enlevée  , mife  égoutter , fans  laver. 

J’ai  fait  un  bain  de  foixante  pots , tant 
d’eau  que  de  quatre-vingt-dix  livres  de 
baies  mûres  de  bourdaine , cueillies  de  la 
veille  , bien  écrafées  entre  les  mains  6c 
non  coulées.  Lorfque  ce  bain  a commencé 
de  bouillir,  j’y  ai  abattu  le  drap  6c  l’ai  tra- 
vaillé ait  moulinet , pendant  une  heure  , 
entre  chaud  vif  6c  bouillon.  Enlevé  , lavé 
à la  riviere  j il  étoit  d’un  bleu  terne.  Je  l’ai 
repaffe  aü  moulinet  6c  réabattu  dans  un 
bain  froid  d’acide  vicriolique  au  degré  d’un 
fort  vinaigre  de  vin  : tourné  diligemment 
pendant  une  minute  , levé  , lavé  dans  une 
cuvée  d’eau  de  puits  pour  édulcorer  l’acide, 
puis  à la  riviere. 

Alors  ce  coitpoii  de  royale  eft  relié  d’un 
ton  violet-bleuâtre  un  peu  prune  de  Mon- 
Jieur.  Je  l’ai  envoyé  à Elbeuf  pour  y rece- 
voir l’apprêt  6c  la  prelTe , 6c  m’en  fuis  fait 
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faire  un  habit  complet  qui,  porté  pendant 
fix  mois  de  chaque  année  , eft  encore  hon^ 
nête  en  Septembre  1784.  On  n’y  diftingue 
aucune  différence  entre  la  couleur  des  plis 
6c  celle  des  bafques.  La  teinture  avoit 
intimement  pénétré  la  chaîne  de  ce  drap  , 
quoique  très-foulé.  Comme  cette  couleur 
étoit  indéfiniffable , puifqu’elle  participe 
prefque  également  du  violet , du  bleu  & 
de  la  prune  , alors  fort  à la  mode , les  Am^i- 
teurs  s’accordèrent  à la  nommer  prune 
d^OijU'el ^ à caufe  qu’elle  avoit  été  trouvée 
dans  le  village  de  ce  npm , à deux  lieues 
de  Rouen, 

J’ai  répété  cette  Teinture  de  quatre  au- 
nes trois-quarts  de  royale  par  quatre-vingt- 
dix  livres  de  baies  mûres  Se  fraîches  de 
bourdaine.  J’eus  le  même  fuccès  fur  les 
trois  aunes  trois-quarts  d’un  blanc-bluep 
femblable  à celle  dont  eft  queftion  ci-def- 
fus  ; mais  une  aune  de  fupplément  , qui 
etoit  d’un  blanc  écru  & mat  , prit  une 
nuance  de  moins  , quoiqu’elle  fat  débouil- 
lie, apprêtée  , teinte , avivée  6c  lavée  avec 
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ies  autres  auxquelles  elle  école  coufue.  Il 
convient  donc  de  préférer  le  drap  d’un 
blanc-bluet. 

J’ai  fait  cuire  des  baies  mûres  Sc  fraîches 
dans  de  l’eau  blanchie  par  l’infulion  de  la 
marne  en  poudre.  Un  échantillon  de  drap 
blapc  d’apprêt  E , n’y  prie  qy’un  vert  brin- 
gé  ; celui  d’apprêt  L F,  un  bleuatre-terne. 
J’ai  verfé  dans  le  déchet  une  cuillerée  de 
folution  de  fel  ammoniac  up  peu  cuivreufe, 
parce  qu’elle  avoit  corrodé  le  coquemard 
dans  lequel  on  l’avoit  faite  ; un  gros  de 
laine  d’apprêt  LFy  a.  pris  une  couleur  équi- 
voque entre  yert , brun  èc  bleu. 

J’ai  pris  de  la  laine  vierge  , que  j’ai  dé- 
bouillie dans  une  légère  folution  de  nitre. 
Enlevée  fans  laver,  je  l’ai  abattue  dans  un 
bain  de  baies  mûres  èc  fel  amrnoniac.  Elle 
n’y  a rien  acquis  de  folide  ; mais  du  drap 
d’apprêt  L F en  eft  forti  teint  d’un  bleu 
violant  qui  devient  prune  dans  les  acides 
^ bluet  au  favon  ; ainli  point  encore  de 
bleu  folide. 

Dans  l’ôfpoir  de  l’obtenir  par  la  décomi- 
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pofitiôn  du  rouge  , qui , fans  doute  joint  à 
lui  dans  le  fuc  des  baies , produit  le  violet- 
pourpré  , j’ai  monté  une  petite  cuve  daiis 
ie  genre  de  celles  de  l’indigo  à froid:  Elle 
fut  conlpofée  d’un  gros  de  vitriol  de  fer 
& un  gros  de  chaux  fraifée  mis  fépàrément 
chacun  dans  un  huitième  de  pinte  , ou  fix 
polices  cubes  d’eau , puis  rnêlés  de  palliés, 
1 y ajoutai  une  demi-pinte  de  forte  décoc- 
tion de  baies  mûres  &c  récentes  en  eau  im- 
prégnée de  hitre.  A une  heure  après-midi, 
j’ai  mêlé  de  pallié  le  tout.  Le  bain  raffis 
eft  devenu  d’un  vert-canard  doré  ; mais 
jufqu’à  cinq  heures  du  foir  le  contaét  de 
l’air  ne  lui  a point  fait  acquérir  de  bleui 
Ce  bain  vert , qui  he  m’avoit  encore  été 
fourni  par  aucun  de  mes  elEais  de  cuves 
des  fucs  violets , ou  pourpres  , me  donnoit 
de  l’efpoit  ^ mais  huit  joUrs  après  il  s’eft 
démenti  en  deveUànt  terne  , rien  <de  ce  que 
j’y  avois  plongé  dans  l’intervalle  n’y  ayant 
acquis  de  couleiir  j je  l’ai  foutiré  de  fait 
chaUfFeti  La  laine  d’apprêt  ZF que  j’y  abat^ 
tis  y prit , en  une  heure  de  bouillon , une 
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efpece  de  mufc-verdâtre  qui  s’embellit  au 
favori  fans  fléchir  au  vinaigre  ; mais  ce 
n’étoit  néanmoins  qu’une  couleur  com-» 
mune. 

J’avois  un  jour  préparé  un  petit  bain  de 
baies  mûres  & récentes  , froiflTées  dans 
l’eau  , que  je  ne  fis  point  chaulFer  , &;  que 
d’aytres  Expériences  plus  preflTantes  me 
firent  négliger.  Huit  jours  après  je  le  trou- 
vai en  fermentation  vineufe  , ce  qui  ne 
m’empêcha  point  de  le  faire  cuire  pendant 
une  demi-heure,  La  laine  d’apprêt  LF  que 
j’y  travaillai  en  fortit  teinte  en  une  efpece 
particulière  de  vert  agréable  , quoique  peu 
brillant , mais  d’une  réfiftance  unique  aux 
acides  comme  aux  alkalis.  Elle  y avoit  ac- 
quis une  douceur  qui  permettoit  de  la  filer 
très  - finement.  Son  unique  défaut  étoit 
l’inégalité  de  la  couleur , de  forte  que  les 
draps  qu’on  en  auroit  fabriqués  n’auroient 
jamais  pu  palTer  que  pour  des  beaux  pi- 
quetés ou  mélangés.  Je  répétai  plufieurs 
fois  cette  Expérience  , &;  le  plus  ou  le 
moins  de  fuc  des  baies  décidoit  de  l’inten- 
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fitë  de  ce  vert  natif , que  je  nuançai  dè- 
puis  le  vert-pomme , jufqu’au  vert-canard'. 
Mais  jamais  ^ fur  la  laine  en  flocons  , je 
ne  pus  éviter  les  inégalités  ou  brinjures. 

Le  drap  ou  1 ’efpagnolette  d’apprêt  LF 
prirent  au  contraire  les  nuances  très- uni- 
ment. Je  parvins  enfuice  à égayer  ces  verts 
par  une  légère  addition  de  fucre  de  Sa-: 
turne  dans  le  bain.  J’admirai  les  reïTources 
de  la  Nature  qui , en  modiflant  d’une  ma- 
niéré nouvelle  par  la  fermentation  vineufe 
les  atomes  colorans  des  baies  de  bourdaine, 
en  avoir  détruit  le  rouge  pour  n’y  laiflTer 
que  le  bleu  &;  le  jaune  , mais  fl  intime- 
ment combinés  j que  ^ pour  la  première 
fois  , on  voyoit  la  couleur  verte  fortir  d’un 
uniquè  &;  même  bain  ^ &L  d’une  folidité 
bien  fupérieure  à celle  de  nos  verts  factices . 

Enchanté  de  cette  nouveauté  , je  réfolus 
de  la  confacrer  par  des  eflais  en  grand  , 
comme  ci-aprèsi 

Le  14  Août  j vingt-fept  livres  pefant  de 
baies  mûres,  ôc  récemment  cueillies  , ont 
été  triturées  entre  les  mains  dans  vingt- 

fept 
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fept  pots  d’eau  froide  ; on  a fait  bouillir 
le  tout  pendant  une  demi-heure  , puis  mis 
dans  un  fac  fous  une  prefïe.  Il  en  eft  forti 
vingt-cinq  pots  d’une  liqueur  violet-pour- 
pre , que  l’on  a laide  à l’air  dans  des  vafes 
de  faïance  découverts. 

Ce  travail  a été  fait  par  trois  perfonnes  ert 
deux  heures  de  tems , & a coûté  douze  fols. 

La  cueillette  des  baies  revenoit  à deux 
fols  neuf  deniers  par  livre  , mais  depuis  on 
a trouvé  des  cantons  plus  abondans  , de 
forte  qu’elles  n’ont  coûté  qu’à  raifon  d’un 
fol  fix  denierSi  Elles  ne  coûtéroient  pas  un 
fol  la  livre  fi  l’on  en  faifoit  des  femis  dans 
des  lieux  circonfcrits. 

Cinq  jours  après  , cè  jus  ayant  acquis  la 
fermentation  vineufe  , j’ai  pris  un  coupon 
de  fix  aunes  ôc  un  quart  d’efpagnolette 
blanche  ^ non  pàfée  au  fouiFre^  & pefant 
trois  livres  quatre  onces  poids  de  marc. 

J’ai  mis  dans  Une  chaudière  quarante 
pots  d’eau  de  puits  difiblvant  bien  le  fa- 
von.  Lorfqu’elle  a commencé  à bouillir , 
i’y  ai  plongé  l’éto.fFe  , lui  ai  fait  faire  deux 
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tours  au  moulinet,  puis  enlevée  ôc  égouttée 

fur  1^  chaudière. 

J’ai  ramené  Tébullition  ôt  formé  l’apprêt 
J!jFj  favoir  ; 

Vingt-fix  gros  de  tartre  rouge  en  poudre. 

Autant  de  folution  de  bifmuth  dans 
l’eau-forte, 

Cinquante-deux  gros  de  faumure  de  fel 
marin , à quatre  degrés  du  pefe-liqueur  des 
Savoniers. 

J’ai  travaillé  pendant  une  demi-heure 
l’efpagnolette  dans  cet  apprêt  prefque 
bouillant , puis  enlevée  & mis  égoutter. 

On  a vidé  la  chaudière  du  déchet  de  cet 
apprêt,  & l’on  y a verfé  les  vingt-cinq  pots 
de  jus  violet  en  fermentation  , ôc  deux 
fceaux  ou  dix  pots  d’eau  ; en  tout , trente- 
cinq  pots  de  liquide, 

Quand  ce  bain  a été  tiède , j’y  ai  pro- 
jetté  une  once  de  fel  ou  fucre  de  Saturne, 
que  j’ai  remué  &C  laifle  dilToudre  jufqu’à 
ce  que  le  bain  fût  alTez  chaud  pour  piquer 
le  doigt. 

Alors  on  y a plongé  l’étoffe  apprêtée , 
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puis  diligemment  paffée  au  moulinet , on 
l’a  tournée  pendant  une  heure  ôc  demie 
entre  chaud  èc  bouillon  j après  quoi  levée, 
égouttée  , bien  lavée  à la  riviere  j elle  s’eft 
trouvée  teinte  très -uniment  en  vert-de- 
pré  naiflant , nuance  moyenne  entre  vert- 
perroquet  6c  vert-de-pré.  Elle  ne  s’eft  brin- 
gée  ni  démentie  au  fec  ni  à la  prelTe. 

Nota,  Je  m’en  fuis  fait  faire  un  habit 
que  j’ai  porté  pendant  les  hivers , partie  des 
printemps  6c  automnes  de  quatre  années 
confécutives  fans  que  la  couleur  en  ait 
dégénéré-. 

La  main-d’œuvre  de  Teinture  a duré  hx 
heures  eii  occupant  deux  hommes  dont  le 


falaire  a coûté  f. 

Deux  fagots  6c  deux  bourrées  1 2 

Cueillette  des  baies,  27  livres 

à 2 fols  9 deniers 3 14 

Expreffion  6c  cuite  du  jus  . . 12 

Apprêt  de  l’étoffe 15 

Total  6*  13  f. 


Ce  qui , pour  fix  aunes  6c  un  quart  d’é- 
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toffe , fait  revenir  la  teinture  de  chaque 

aune  à z i fols  3 deniers. 

. Comme  il  n’en  coûteroit  pas  beaucoup 
plus  de  main-d’œuvre  & de  bois  pour  tç'in-! 
dre  une  piece  de  vingt  une  aunes  , U 
teinture  en  reviendroit  tout  au  plus  à vingt 
fols  par  aune. 

Cette  jolie  couleur  fléchit  très-peu  en 
quinze  minutes  d’immerfion  en  très-forte 
eau  de  favon , &;  à vingt-cinq  minutes  en 
vinaigre  de  vin  à froid. 

Autre  Expérience. 

, Six  aunes  um  quart  d’efpagnolette  blan- 
che , non  foufrée , ont  été  apprêtées  com- 
me ci-delTus  &;  teintes  .dans  trente-flx  pots 
de  jus , produit  de  trente-flx  livres  de  baies 
exprimées  deux  jours  auparavant , c’eft-à- 
dire , ne  faifant  qu’entrer  en  fermentation 
vineufe.  Auflî  ce  bain  étoit-il  beaucoup 
plus  violet  que  le  précédent.  J’y  fis  fondre 
une  once  de  fucre  de  Saturne,  &;  travailler 
l’étofFe  pendant  une  heure  trois-quarts  ; il 
en  réfulta  un  vert  plus  intenfe  , auflî  fo- 
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îide , mais  moins  brillant  que  le  premier. 
Cependant  le  célèbre  Macquer , en  applau- 
düTant  à Tun-ôc  à l’autre,  donna  lapréfé*? 
rence  au  dernier, 

Un  échantillon  de  velours  blanc  de  coton, 
qui  y avoit  été  attaché  lors  de  l’apprêt  &c  de 
la  teinture , n’y  acquit  qu’un  petit  bleu-claif 
qui  ne  réfifta  à aucune  épreuve. 

Comme  les  déchets  de  ces  deux  bains 
paroifToient  contenir  encore  beaucoup  de 
parties  colorantes  , je  les  réunis  dans  la 
même  chaudière  avec  neuf  pots  de  jus  , 
produit  de  neuf  livres  de  baies  fermentées. 
Six  aunes  un  quart  d’efpagnolette  apprêtée 
y furent  travaillées  &c  en  fortirent  encore 
teintes  en  un  joli  vert,  entre  pomme  & 
perroquet  , lequel  a grifaillé  après  deux 
ans  de  fervice. 

Ce  vert  natif  me  démontrant  qu’après 
la  fermentation  vineufe  il  ne  reftoit  plus 
dans  le  fuc  des  baies  de  bourdaine  que  du 
bleu  & du  jaune  , je  penfai  que  fi  je  par- 
venois  à détruire  ce  jaune , il  me  refteroit 
un  bleu  indigène , objet  toujours  fubfiftant 
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de  mes  recherches  ; mais  ni  l’acefcence  ^ 
ni  la  putrification  , ni  l’addition  d’aucunes 
fubftances  falines  ou  métalliques  n’ont  pu 
me  procurer  cet  avantage.  La  combinai- 
fon  i fans  doute , elt  trop  intime  , ou  mes 
connoilTances  font  trop  bornées.  Je  n’af- 
pire  qu’à  la  fatisfacfcion  d’applaudir  le  pre- 
mier àl’Artifte  qui  y réuffira  : car  je  crois  la 
chofe  poffible  , èc  de  tous  nos  ingrédients 
indigènes  ^ c’eft  dans  celui-ci  que  le  bleu 
manifefté  lé  {)lus  efficacement  fa  préfence. 

Les  déjeétions  des  merles  qui  ont  mangé 
ces  fruits  mûrs  font  vraiment  bleues  , fans 
pourpre  ni  jaune.  Mais  dé  cjuelle  nature 
eh  le  fuc  gaftrique  de  ces  oifeaux  ? 

Dans  un  petit  bain  de  fuc  fermenté  de 
bourdaine  j j’ai  verfé  nioitié  d’une  cuiller 
à caffé  de  folution  faturée  de  fel  ammo- 
niac. L’étoffe  d’apprêt  LF  y a pris  une 
riche  couleur  de  vert  de  Saxe  , qui  tient 
au  favon , mais  rougit  âu  vinaigre. 

Le  vitriol  de  fer  le  vire  en  olive-terne,  mais 
folide.  La  laine  ou  l’étoffe  , pétries  dans  la 
terre  du  vitriol  de  Chypre , précipitée  par 
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l’eau  de  potaffe  , puis  féchées  & lavées , &. 
abattues  dans  un  bain  de  jus  fermenté  , y 
ont  acquis  un  violet-brun-terne  , efpece 
de  puce  , qui  tient  à tout.  Ges  fujets  ayant 
été  apprêtés  L F avant  le  pétrilTage  dans  la 
ferre  du  vitriol  de  Chypre  , n’ont  pris  dans 
ce  bain  qu’un  olive  fale  &:  bringé. 

La  laine  vierge , pétrie  dans  la  terre  pré- 
cipitée de  l’alun  & d’un  peu  de  bifmuth , 
féchée , lavée  6c  abattue  dans  le  bain  ci- 
delTus , y a pris  un  gris-olivâtre  alTez  beau. 

Le  fuc  des  baies  , ayant  palTé  de  la  fer- 
mentation vineufe  à l’acéteufe  , 6c  prefque 
à la  putride , communique  à la  laine  ou 
étoffe  d’apprêt  Z F un  vert-perroquet  fort 
agréable.  En  continuant  le 'bouillon  , on 
obtient  un  olive-foncé  qui  gagne  au  favon, 
6c  même  au  vinaigre. 

Des  baies  de  bourdaine , cueillies  mûres 
6c  gardées  pendant  onze  jours  fur  une  toile 
en  plein  air , ont  été  cuites  dans  de  l’eau 
aiguifée  par  de  l’acide  vitriolique  auquel 
[’avois  fait  diffoudre  de  la  marne.  Il  en  eft 
réfulté  un  bain  rouge-pourpre  fupérieur  à 
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celui  de  la  cocKenille  ; mais  la  laine  LF  y 
a déblanchi  à peine.  J’ai  ajouté  à ce  baiil 
line  cuillerée  de  l’apprêt  de  M.  Giroz , qui 
l’a  tourné  ert  prune  de  Monjîeur^  alors  lit 
ïnême  laine  y a pris  une  nuance  brune  qui 
verdit  un  peu  au  favon  , Se  fe  rétablit  dans 
le  vinaigre. 

Dans  le  déchet  de  ce  bain , j’ai  abattu 
un  gros  de  laine  A T qui  y a pris  un  vert- 
fonce-d’ Artois  très-tranfparent , l^olide  au 
favon  Se  au  vinaigre , jolie  Se  bonne  cou- 
leur. Une  noiivellè  mife  du  même  apprêt, 
dans  ce  fécond  déchet , a encore  acquis  une 
jolie  dégradation  de  ronce  d’Artois. 

L’excellente  de  ce  colorant  en  violet- 
bleu  Se  en  vert , étoit  balancée  par  le  peu 
de  tèms  qui  reftoit  poiîr  l’employer , puif- 
que  l’intervalle  en  étôit  preferit  entre  le 
14 'Août  Se  le  30  Septembre , durée  ordi- 
naire dé  ces  baies  en  état  de  maturité...  II 
étoit  queftion  de  trouver  le  moyen  de  les 
conferver  Se  rendre  difponibles.  C’eft  ce 
qüe  j’ai  tâché  de  me  procurer  par  les  pro- 
cédés fûivans. 


J’ai 
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J’ai  pris  cent  quarante-quatre  livres  de 
baies  mûres  que  j’ai  foulées  comme  le  rai- 
fin  dans  cent  quarante-quatre  pots  d’eaü. 
J’ai  fait  bouillir  le  toüt  pendant  une  demi- 
heure  , puis  tiré  au  clair  ce  qui  a pu  pafiTer 
à travers  d’ün  canevas.  Le  marc  enfaché  a 
été  mis  fous  le  prelToîî.  Il  en  éft  réfulté 
cent  trente-ifix  pots  de  jus  violet , que  j’ai 
entonné  dans  un  muid  6c  lailTé  débondé. 
La  fermentation  Vineufe  s’y  effc  prompte- 
ment établie , Si.  dès  qu’elle  a diminué  -,  ofi 
a bondé  le  tônheaü.  Cette  efpece  de  vin 
m’a  fervi  utilémênt  pendant  trois  mois 
pour  teindre  en  vert.  Mais  lé  colorant  à 
dégénéré  enfuité  , ôc  quoique  ce  vin  fè 
conferve  plus  de  deux  années , il  ne  con- 
vient plus  que  pôur  faire  tranfparoîtré  ôt 
chatoyer  les  couleurs  brunes  ou  jaunes  dans 
lefquelles  on  le  fait  entrer.  Peut-être  qu’ea 
doublant  la  dofe  des  baies  fur  la  même 
quantité  d’eau , on  àjouteroit  à la  durée 
de  fon  énergie  tinctoriale  ; c’èfl:  ce  qüe  je 
me  propofe  d’expérimenter. 

La  déification  de  ces  baies  me  promit 
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d’abord  un  fuccès  plus  durable.  En  les  paf-. 
fant  au  four  ^ avant  que  la  ■ fermentation 
vineufe  pût  s’y  établir , je  parvins  à les  ren- 
dre féclies , fbnantes  ôc  de  garde.  Comme 
je  reconnus  qu’elles  perdoient  dans  cette 
opération  fept  huitièmes  de  leur  poids , je 
m’en  fis  une  régie  pour  leur  emploi,  D’après 
les  premiers  elTais , je  fus  enchanté  de  voir 
qu’elles  avoient  çonfervé  la  propriété  de 
teindre  en  prune  d'OiJJèl  ^ & je  crus  avoir 
un  excellent  fupplément  au  bois  de  Cam- 
pêche  , alors  très*-cher.  J’y  gagnois  encore 
le  précieux  avantage  de  la  folidité  jointe 
à l’indépendance  ; mais  cette  douce  illu- 
hon  s’évanouit  au  bout  d’un  mois  , vu 
qu’elles  ne  procurèrent  plus  qu’un  vert- 
olivâtre.  Sans  doute  une  fermentation  in- 
fenhble  les  avoir  modifiées , quoique  le  lieu 
du  dépôt  fût  fort  fec.  Cependant  leur 
ayant  reconnu  , bien  fupérieu rement  au 
vin  de  bourdaine , la  propriété  de  rendre 
tranfparentes  chatoyantes  toutes  les  cou- 
leurs auxquelles  on  les  afibeioit , je  me 
confolai  de  ce  que  je  perdois  par  ce  qui  '• 
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me  reftoit , &:  qui  ne  m’a  point  échappé 
depuis.  On  verra  dans  le  cours  de  mes  Ex^ 
périences  de  quelle  utilité  confiante  m’a 
été  cet  ingrédient.  Il  peut  être  recueilli,  8c 
mis  à peu  de  frais  en  état  de  confervation,, 
dans  les  cantons  éloignés  des  grandes  Villes 
8c  des  ManufaétureS.  Là , le  zèle  pour  le 
travail  ne  trouve  fouvent  point  de  falaire  , 
8c  cette  récolte  répandra  quelques  fecours 
fur  les  enfans  8c  les  vieillards  qui  s’en 
occuperont,  8c  dont  nos  Teinturiers  pour- 
ront les  acheter.  Il  en  eft  de  même  de 
beaucoup  d’autreS  bons  colorans  que  la 
Nature  nous  prodigue  prefque  inutilement 
en  Normandie , où  le  prix  exceffif  de  la 
main-d’œuvre  nous  empêche  de  les  faire 
ramalTer. 

Dans  trois  verres  de  ce  jus  ou  vin,  gardé 
depuis  un  an , j’ai  fait  cuire  trente-lix  grains 
de  garance.  Un  gros  de  laine  LF  y z pris 
un  très-beau  ton  carmélite  ; c’eft  un  moyen 
des  plus  prompts  pour  fe  procurer  cette 
nuance. 

Quatre  gros  de  baies  mûres  6c  féchées, 
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ÇLiites  dans  une  demi-pinte  d’eaii  pendant 
une  heure  , ont  donné  un  bain  dans  .lequel 
l’efpagnolette  d’apprêt  L F a,  pris  un  jaune- 
ravenelle-olivatre.  La  laine  A T , pafTée  en 
purée  de  fiente  de  brebis , y a pris  la  même 
couleur  , mais  rrioins  intenfe.  L’addition 
d’un  peu  de  garance  a donné  un  alTez  beau 
rnordoré, 

Bourreau  des  Arbres  , ( Celajlrus 
fcandens.  ) Deux  onces  de  fes  cordons  , 
hachées  , cuites  pendant  dçux  heures  en 
demi-pinte  d’eau  , ont  cornmuniqtié  à un 
gros  de  laine  L F une  couleur  jaune-foncée, 
niais  terne  ; ombre  oii  briiniture  de  jaune 
folide. 

Bo  URSE  A Pasteur  , ( Thl^fpi  3 Burfa 
Pafloris.  ) Une  forte  poignée  de  plantes  , 
entre  fleur  Sc  graine  , donne  un  bain  d’un 
jaune-fauve  qui  promet  aflhz.  Néanmoins 
la  laine  LF  n’y  prend  qu’au  long  bouillon 
un  vilain  jaune-terne.  Ce  bain  exhale  juf- 
qu’à  l’extrémité  une  forte  odeur  de  chou. 

Bro  MUS  TECTORUM.  Les  feuilles , tiges 

épis,  de  cette  plante  dans  l’état  purpurin 
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qui  annonce  fa  prochaine  maturicé  , m’onc 
donné  un  bain  prefque  auffi  coloré  que  celui 
de  baies  mûres  ôc  fraîches  de  bourdaine. 

La  laine  d’apprêt  LF, y a pris  un  gris-ar- 

doifé. 

^a  laine  . ...  C un  jaune-brunâtre. 

La  laine  . ...  E un  joli  olivâtre  un 

peu  bringé. 

La  laine  ....  F un  gris-foncé. 

Le  déchet  étant  encore  net , jy  ai  abattu 
de  la  laine  F,  qui  y a pris  uri  gris-yerdâtre. 

C’eft  un  très-bon  ingrédient , capable  de 
fuppléer  aux  baies  féches.  Mais  quoique 
çettp  herbe  foit  commune  , fur-tout  dans 
les  pays  arides , il  feroit  difficile  d’en  amaf- 
fer  à -la -fois  une  quantité  au  degré  de 
maturité  fuffifarite  ^ car  ultra , çitràque , 
nihil. 

Brou  de  npix  , ( du  Juglans  Regia.  ) 
C’ef^  un  ingrédient  d’ufage  daps  tous  les 
Atteliers  de  Teinture  ou  il  dpnne  les  cou- 
leurs fauves , parce  qu’on  ne  l’y  emploie 
que  dans  un  état  de  fermentation  prefque 
putride.  Au  contraire  , je  l’ai  elTayé  frais 
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&:  auffi-tot  que  la  maturité  le  detachoit 
du  bois  de  la  noix.  En  cet  état,  deux  on- 
ces broyées  dans  un  mottier , cuites  pen- 
dant une  heure  dans  trois-quarts  de  pinte 
d’eâü, m’ont  procuré  un  bain  brun-ardoifé 
qui , en  demi-heuté  entre*  chaud  &;  bouil- 
îcm  J & un  quart -d’heure  d’éhullitioil , a 
communiqué*  à un  gros  de  laine  L F un 
maron-foncé,  efpece  de  noir-bleuâtre  très- 
folide.  C’en  là  plus  belle  des  brunitures 
fortes  que  l’on  puilTe  employer  en  tapilîe- 
ries , parce  qu’elle  n’eft  point  d’un  ton  crud 
èc  mort  commt  le  D’ailleurs,  comme 
il  n’y  entre  point  de  couperofe , elle  né 
jaunit  point  par  là  longue  expolîtion  à 
Fairr  1 

Une  fécondé  mife  dans  le  déchet  , en 
trois-quatts-d’heüre  de  bouillon,  a contraéfé 
la  même  nuance , mais  Un  peu  moins  bleuâ-» 
tre  & plus  roüfTe.  Le  bain  répand  fur  fa 
fin  î’odeuf  du  gérofles 

La  même  dofe  de  brou  frais , cuite  avec 
un  gtos  de  vitriol  de  Chypre  , à produit  un 
bain  fale  qui  a donné  à un  gros  de  laine 
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du  même  apprêt  une  belle  couleur  de  ma- 
rron qui  réfifte  à tout. 

La  même  dofe  cuite  pendant  une  heure 
fans  bouillir , puis  mêlée  avec  deux  parties 
de  vin  , ou  jus  fermenté  de  bourdaine^  com- 
munique un  olive-noirâtre  &:  terne , mais 
folide.  Un  peu  de  diflblution  de  fer  en 
forme  un  mordoré-noir  bien  afluré. 

Ayant  obfervé  que  tous  les  produits  du 
brou  de  noix  portoient  au  noir-bleuâtre  , 
j’en  ai  broyé  de  tout  frais , & l’ai  mis  dans 
un  vafe  de  verre  avec  de  beau  chaude  pour 
le  faire  fermenter , ce  qui  a eu  lieu  en 
quatre  jours.  Alors  avec  ce  jus , ou  fuc 
coulé  &:  exprimé , j’ai  monté  une  petite 
cuve  comme  pour  indigo  à froid.  Dès  le 
lendemain  il  furnageoit  une  liqueur  colo- 
rée comme  une  teinture  de  fafran , dans  la- 
quelle la  laine  d’apprêt  Z F a pris  une  vé- 
ritable couleur  d’olive  , intenfe  ^ très-fo- 
lide.  Comme  cet  ingrédient  n’efl  précieux 
que  lorfqu’on  peut  l’employer  frais , &;  qu’il 
eft  très-difpofé  à fermenter  , j’ai  cherché  à 
le  conferver  par  fa  deflication  dans  un  four. 
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• Mais  une  inadvertance  m’a  privé  des  eftets 
de  cet  eflai , qu’il  faudra  recommencer  l’an- 
née prochaine. 

Brunelle  , ( Prunella  vulgàris.  ) Une 
poignée  de  plantes  entières  fleuries , écra- 
fée  dans  un  mortier  & cuite  pendant  une 
heure  dans  üné  demi  - pinte  d’eau  j m’a 
donné' un  bain  olive-noirâtre  , qui  promet- 
toit  beaucoup  , mais  ne  communiqua , fur 
un  gros  de  laine  L qu’une  foible  nuancé 
d’olive-gfifaille: 

' Brûyere  commune  , ( Erica  vulgarisi  ) 
Trois  onces  de  fes  branches  li^neufes  ha- 
chées , cuites  dans  une  pinte  d’eau  pendant 
deux  heures , ont  donné  un  bain  dans  la 
colaturé  duquel  un  gros  de  laine  LF  2.  con- 
tradlé  en  deux  heures  d’ébüllition  , uné 
belle  couleur  de  noifette-foncée.  Une  fé- 
condé mife  pareille  a pris  la  même  coüleur 
un  peu  moins  intènfe.  Ce  bain  ne  fe  falit 
point  ^ 16c  il  peut  fervir  jüfqu’à  fa  réduction 
totale-. 

J’ai  defiré  voir  depuis  qu’elle  teinte  y 
prendroit  la  laine  d’apprêt  E par  un  hui- 
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tîeme  de  métal  dans  parties  égales  d’acide 
nitreux  &:  marin.  Je  trouvai  par  hafard  fous 
ma  main  de  là  bruyere  commune  coupée 
gardée  à couvert  depuis  trois  femaines. 
J’en  hachai  douze  gros,  que  je  fis  cuire 
pendant  une  lieure  6c  demie  dans  trois- 
quarts  de  pinte  d’eau.  Le  bain  jaune-olivâ- 
rre  ayant  été  foutiré  , j’y  abattis  un  gros 
de  cette  laine  E , qui  d’abord  y acquit  une 
belle  couleur  de  citron-brillant , que  la  con- 
tinuité du  bouillon  rendit  jaune-tranfpa- 
rent-ravenelle  un  peu  verdoyant.  L’un  6c 
l’autre  fe  trouvèrent  inaltérables  à l’immer- 
fion  dans  le  vinaigre. 

Dans  une  pinte  d’eau  j’ai  fait  un  bain  de 
trois  onces  de  cette  bruyere  6c  d’une  once 
de  baies  féches  de  bourdaine.  Le  bain  coulé, 
j’y  ai  abattu  un  gros  de  laine  6c  un  gros 
de  drap  d’apprêt  E ci-de0hs.  Ils  y ont  ac- 
quis un  beau  jauile-ravenelle-maure  bien 
chatoyant  6c  tranfparent. 

Dans  une  pinte  d’eau  une  once  6c  demie 
de  cette  bruyere  6c  une  once  de  paille  fé- 
che  de  farafîn , ont  produit  un  bain  dans 
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lequel  la  laine  5c  TétofFe  d’appvêt  £ , ont 
pris  un  joli  jaune-verdâtre-tranfparent,  que 
vingt-quatre  heures  d’immerfion  dans  le 
vinaigre  de  vin  n’attaquent  point. 

Cet  ingrédient  colorant  eft  ü vil  fi 
répandu  par^tout,  que  je  regarde  ces  efTais 
comme  importans.  En  faifant  cuire  la 
bruyère  fans  la  hacher  , &c  la  laifTant  fé- 
cher  au  foleil  au  fortir  de  la  chaudière  , 
elle  rempliroit  encore  fa  vulgaire  deftina- 
tion , qui  eft  de  chauffer  le  four , ou  de 
fervir  de  litiere  aux  beftiaux  , de  forte 
qu’on  en  auroit  la  teinture  prefque  gra- 
tuitement ; mais  l’extrême  ténacité  de  ce 
jaune  me  préfentoit  les  plus  grands  avan- 
tages fî  je  pouvois  l’appliquer  fur  les  fils  de 
coton  ôc  de  lin.  Nos  Toiles  & Cotonades 
y auroient  acquis  des  jaunes  ÔC  des  verts 
folides  dont  elles  font  privées.  Je  m’en  fuis 
donc  férieufement  occupé  pendant  plu- 
fieurs  jours  ; mais  de  tous  les  apprêts  que 
j’ai  tentés  , voici  le  feul  qui  m’ait  leurré  de 
l’efpoir  de  quelque  fuccès. 

J’ai  fait  débouillir  pendant  une-heure  en 
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eau  iîmple  un  écheveau  de  coton  pefant 
fept  gros.  Enlevé foulé  , bien  lavé,  je  l’ai 
abattu  dans  un  bain  d’une  pinte  ôc  trois- 
quarts  d’eau,  Un  gros  de  faumure,  demi-gros 
de  crème  de  tartre  , èc  demi-gros  de  difTo- 
lution  d’étain  : laiiTé  bouillir  pendant  trois- 
quarts-d’heure  ^ enlevé  fans  le  laver^ 

Dans  une  pinte  d’eau  j’ai  fait  cuire 
quinze  gros  de  bruyere  féche.  Le  bain 
coulé  , j’y  ai  abattu  la  ïtioitié  ou  trois  gros 
de  ce  cotoii  ^ qüi  y a pris  un  très-beau  jaune 
franc  , inaltérable  au  vinaigre.  Mais  dix 
minutes  de  débouilli , dans  le  quart  de  fon 
poids  en  favon  , l’ont  viré  en  une  couleur 
de  Nankin. 

En  ajoutant  à l’apprêt  ci-deffus  quelques 
grains  de  dilTolution  de  cuivre  rouge , le 
coton  prend  un  jaune  plus  olivâtre , mais 
qui  ne  rélifte  pas  mieux  au  débouilli  dans 
le  favoiii 

Tous  les  apprêts  relatifs  â celui  du  rouge 
fur  coton  n’ont  abfolument  rien  produit 
d’utilei 

Dans  une  pinte  6c  demie  d’eàü , j’ai  fait 
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cuire  vingt  gros  do  bruyere  feche.  Ce  bai4 
très-fort  étant  coulé,  j’y  ai  abattu  l’autre 
moitié  de  cet  écheveau  d’apprêt  un  peu 
cuivreux , déjà  teint  la  veille.  Il  s’y  elt 
chargé  de  couleur , mais  elle  n’en  a pas  été 
plus  folide. 

Le  déchet  de  ce  bain , réduit  à moitié  , 
m’ayant  encore  paru  fort  net,  j’y  ai  abattu 
un  gros  de  laine  d’apprêt  E.  En  un  quart- 
d’heure , fans  bouillir  , il  y a pris  un  jaune 
éclatant  qui  feroit  préférable  à celui  du 
peuplier  d’Italie  s’il  peut  devenir  d’un  beau 
vert  dans  la  çuve-d’Inde. 

Comme  prefque  tour  le  bain  me  reftoit 
encore , j’y  ai  abattu  un  gros  6c  demi  de 
laine  du  même  apprêt,  Je  l’ai  poufle  6c 
entretenu  pendant  trois  heures  au  bouillon, 
6c  il  en  eft  réfulté  une  excellente  nuance 
de  ravenelle-m?.ure  très-unie, 

Bruyere  élégante,  [Erica  Cinerea.) 
Trois  onces  de  fes  épis  fleuris,  cuites  dans 
trois-quarts  de  pinte  d’eau  , ont  produit 
un  bain  mordoré  dans  lequel  la  laine  LF 
a pris  au  long  bouillon  un  mufc-foncé , 6c 
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iç  drap  blanc  4>-i  niême  apprêt , un  mufc- 
doré , tous  les  deux  bien  folides.  Je  n’ai 
point  interrogé  cette  efpece,  un  peu  moins 
commune  que  l’autre , par  les  lainages  d’ap- 
prêt E. 

Bryone  noire  , ( Thamus  communis,  ) 
Ses  baies  , ou  fruits  rouges  , donnent  un 
bain  couleur  de  capucine  dans  lequel  la 
laine  ne  prend  rien  au  premier  bouillon  ; 
mais  en  le  continuant  pendant  trois  heu- 
res , elle  y acquiert  un  jaune  un  peu  ca- 
pucine-terne qui  tient  bien.  La  fécondé 
mife  prend  une  couleur  de  chamois  éga- 
lement folide, 

Buis  des  forêts,  {Buxusfempervirens.) 
Ses  brindilles  , en  feuilles  vertes  , donnent 
un  bain  qui  promet  du  jaune  , mais  qui 
jufques  après  demi-heure  de  bouillon  ne 
communique  à la  laine  LF  qu’un  fo  ufre 
mefquin  & terne.  De  l’ébullition  jufqu’à 
réduétion  extrême  , il  réfulte  enfin  une 
foible  nuance  équivoque  noifette-claire  , 
niais  très-fol ide. 
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d^ABARET  , oreille  d’iiommé  , ( A\arum 
Europozum.  ) Une  médiocre  poignée  de  fes 
plantes  entières , broyée  au  mortier  & cuite 
dans  une  demi -pinte  d’eau  pendant  une 
heure , a donné  ün  bain  très-aromatique , 
& qui , après  avoir  écumé  beaucoup  , s’efl; 
trouvé  coloré  d’iin  jaune-olivâtre.  Un  gros 
de  laine  LF  ^ prit  d’abord  un  léger  ven- 
pomme’^^msçi\x\ox\^  bouillon  de  trois  heu- 
res , un  mufc-clair-olivâtrei. 

Caille-lait  ^ ( Galium  verum.)  Cette 
plante  vivace  & rubiacée  croît  fpontané- 
ment  en  terrains  marneux  & fabloneux , 
dans  les  fricheà  , les  taillis  clairs  6e  au  pied 
des  haies.  Sa  partie  colorante  ne  réfide  que 
dans  l’écorce  de  fes  racines  , c’eft  pourquoi 
il  en  faut  employer  trois  8e  quatre  fois  plus 
que  de  la  racine  de  garance  ; mais  auffi  ne 
coûtent-elles  que  la  pfeine  de  les  tirer  de 
terre.  C’eft  un  bon  fupplément  à lagarancCj 
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^ qui  m’a  procuré  foit  en  vert , foit  en 
poudre  féche , toutes  les  mêmes  nuances, 
&c  même  ia  faujffe  écarlate. , ou  rouge  exalté^ 
fur  la  laine  d’apprêt  E. 

L’efpece  à fleurs  blanches  , ( Galium 
Mûllugo  ) produit  à très-peu-près  les  mê- 
mes effets,  La  laine  LF  j prend  de  même 
tous  les  tons  rouges-bruns  des  garançages, 
êc  la  laine  A T de?  rouges  canelés.  Ses 
racines  font  un  peu  plus  groffes  que  celles 
de  l’efpece  à flenr?  jaunes,  Une  poignée  de 
fes  feuilles  ôc  tiges  vertes , hachée  ôc  cuite 
pendant  une  heure  dans  trois-quarts  de 
pinte  d’eau , m’a  donné  un  bain  jaunâtre  qui 
fentoit  beaucoup  le  mélilot.  La  laine  LF 
y a pris  , fans  bouillir  , une  jolie  teinte  de 
citron  qui , en  bouillant , s’efl:  changée  en 
vigogne  terne  fale, 

Camomille  ^{Anthémis  Cotula.  ) 

Une  poignée  de  fes  feuilles  6c  tiges  fleuries 
a communiqué  à un  gros  de  laine  Z F un 
jaune-citron-verdâtre  qui  tient  bien. 

Campanule  à fleur  bleue,  ( Campanula 
rotundi  folia.  ) Une  poignée  de  fes  feuilles 
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6c- tiges  fleuries  , hachée  èc  cuite  peiidaiiÉ 
deux  heures  dans  une  pinte  d’eau  , a pro- 
duit un  beau  bain  olivâtre  dans  lequel  un 
gros  de  laine  d’apprêt  LF  a pris  j en  trois 
heures  d’ébullition , une  belle  nuance  de 
vigogne-dorée  t 

Campêche  (bois  de),  oii  Bois-d’Inde. 
Cet  ingrédient  eft  connu  dans  tous  les 
Atteliers  de  Teinture  , où  fon  ba^  prit  6£ 
la  richeifle  de  Ton  colorant  l’accréditent  , 
malgré  fa  faulletéj  M.  Giroz  eft , je  crois , 
le  premier  Artifte  qui  foit  parvenu  à le 
fixer  au  moyen  d’une  compolition,  ou  mor- 
dant , dont  il  forme  un  apprêt  aux  laines 
èc  étoffes  qüi , abattues  enfuite  dans  une 
décoction  de  ce  bois  d’un  peu  de  Fer- 
nambouc  , contractent  ces  belles  couleurs 
de  prune  de  Monficur , qui  ont  été  fi  recher- 
chées, 6c  auxquelles  on  reviendra  tôt  ou 
tard.  M.  Giroz  a depuis  affocié  à fes  coil- 
noiffanees  ôc  à fes  fuccès  M.  Defcroizilles, 
Chymifte  à Rouen  , qui  a fçu  appliquer 
d’emploi  de  ce  mordant  à quelques  autres 
. couleurs  , 6c  notamment  à celle  qu’on  a 
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lîDlnmée  bleu-T)auphin.  M.  Maille , de  Lou- 
viers  , en  fait  apparemment  la  compod- 
tion , car  il  en  débite  avec  fuccès  dans  plu- 
(leurs  Atreliers. 

Quoique  je  l’ignore  abfolument  , j’ai 
voulu  aufli  tenter  l’aventure,  ainfi  qu’on  le 
verra  dans  cet  article. 

Dans  une  pinte  & demie  d’eau  bouil- 
lante , j’ai  projetté  dix-huit  grains  de  crè- 
me de  tartre,  trente-fix  grains  de  faumure, 
dix-huit  grains  des  trcis  fjlutions  en  par- 
ties égales  d’étain , de  cuivre  & de  bifmuth, 
ôc  deux  gouttes  de  dillolution  de  fer , le 
tout  pallié , quatre  gros  de  laine  y ont  été 
abattus  6c  travaillés  pendant  une  demi- 
heure  au  petit  bouillom 

J’ai  fait  un  bain  d’un  tiers  d’eau  6c  de 
deux  tiers  de  cuite  de  bois  de  Campêche , 
enfemble  fix  verres  , ou  trois-quarts  de 
pinte  , 6c  j’y  ai  abattu  à tiède  un  gros  de 
la  laine  ci-delTus,  travaillée  pendant  demi- 
heure  entre  chaud  66  bouillon  , 6c  quinze 
minutes  d’ébullition  , elle  en  eft  fortie 
teinte  d’un  très-joli  bleu  , deux  tiers  de 
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nuance  de  bku-de-Roi , qui  s’embellit  par 
le  favon  du  feutrage,  mais  rougit  ou  vio- 
lacé en  dix  minutes  de  féjour  dans  le  vi- 
naigre. 

En  employant  plus  forte  dofe  de  cuite 
de  Campêche  , j’ai  obtenu  plus  d’intenfité  , 
mais  non  plus  de  folidité.  J’ai  pris  enfuite 
de  la  cuite  pure  fans  y ajouter  d’eau.  Lorf- 
que  la  laine  eut  contracté  demi-teinte , je 
l’enlevai  &;  fis  fondre  dans  le  bain  trente- 
fix  grains  de  nitre  ; je  réabattis  la  laine  qui 
y prit  un  très-beau  bleu , mais  de  très-peii 
plus  folide. 

Dans  le  déchet  de  ce  bain  j’abattis  un 
gros  de  laine  d’apprêt  E , qui  y prit  un 
violet  d’orceille  ^ ou  violet  pourpre  ^ qui 
réfifte  au  vinaigre. 

J’ai  répété  l’apprêt  mélangé  des  trois  fo- 
lutions  êc  deux  gouttes  de  celle  de  fer  ci- 
defiTuSj  avec  cette  feule  différence  que  j’a- 
vois  mis  dans  l’eau,  àc  y laiffé  jufqu’au  bouil- 
lon, un  nouet  contenant  un  gros  de  fumac 
en  poudre  , lequel  j’ai  enlevé  avant  la  pro- 
jeétion.  Ce  nouet  a fah  l’eau , la  laine  èc 
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les  couleurs  qui  depuis  y ont  été  appli- 
quées. 

Cependant  la  laine  de  cet  apprêt , abat- 
tue en  pure  cuite  de  Campêche , y a con- 
tracté la  nuance  du  bleii-de-Roi  un  peu 
fombre , mais  folide  au  vinaigre.  Il  paroit 
que  le  fumac  a fait  jouer  en  cette  occafîoii 
un  trop  grand  rôle  aux  deux  gouttes  de 
diflblution  de  fer  qui  entrent  dans  cet 
apprêt. 

Pour  m’alTurer  de  l’efFet  du  fer  dans  ces 
bleus  factices  , j’ai  répété  le  premier  apprêt 
mélangé  , en  fupprimant  les  deux  gouttes 
de  fa  dilTolution  , &;  toutes  les  couleurs 
en  ont  été  ardoifées  & ternes. 

Dans  une  pinte  d’eau  , j’ai  laiiTé  tomber 
deux  gouttes  de  diffblution  de  fer  , &:  j’y 
ai  réabattu  ce  qui  me  reftoit  de  ce  dernier 
apprêt  : cela  lui  a rendu  la  faculté  de  re- 
prendre du  bleu  dans  la  cuite  de  Campê- 
che, mais  moins  purement  que  par  le  pre- 
mier de  tous. 

Dans  une  pinte  d’eau,  j’ai  fait  cuire 
pendant  une  heure  êc  demie  un  gros  de 
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bois  de  Campêche  effilé  avec  un  demi-gros 
de  fumac  fin.  Le  bain  ayant  été  foutiré  , 
ly  ai  abattu  un  gros  de  laine  ôc  étoffe 
apprêtées  par  un  mélange  égal  des  folu»- 
tions  de  fer  , de  cuivre  &c  de  bifmuth.  Il 
en  eft  réfulté  un  affez  beau  noir  qui  tient 
au  vinaigre  , mais  qui  devient  minime,  en 
deux  heures  d’immerfion  , dans  l’acide  vi- 
triolique  adouci  au  degré  du  vinaigre. 

Un  demi-gros  de  laine  de  bon  apprêt  F. 
& 0,  abattu  dans  le  déchet  de  ce  bain  de 
Campêche  6c  fumac  , y a pris , à mon  grand 
étonnement , une  couleur  de  çanelle  très- 
riche  , que  quinze  minutes  d’immerfion 
dans  le  vinaigre  ne  font  qu’éclaircir  un 
peu.  Je  n’ai  pu  me  rendre  aucune  raifon 
de  Cette  Singularité, 

Un  écheveau  de  coton  , préparé  par  le 
mélange  des  folutions  de  fer  , de  cuivre  6c 
de  bifmuth  , avoir  acquis  dans  un  bain  de 
bois  de  Campêche  une  couleur  bleue  bien 
fupérieure  à celle  que  les  Teinturiers  ob- 
tiennent du  Campêche  6c  du  vert-de-gris. 
Mais  ce  bleu  , que  le  favon  embelliffoit , 
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s’eft  anéanti  dans  le  débouüli  d’alun  pref- 
crit  par  les  Réglemens. 

A ce  débouilii  , alors  d’un  pourpre- 
clair,  j’ai  ajouté  quatre  cuillerées  de  cuite 
(de  CazTipêche  , j’y  ai  abattu  un  deiTii- 
gros  de  laine  d’apprêt  E bc  O.  Elle  y à 
pris  une  belle  couleur  de  girofflée  violette 
qui  réfifte  très-bien  au  vinaigre.  Il  femble 
qu’on  pourroit  tirer  parti  de  cette  Expé- 
rience pour  fuppléer  au  bois  de  Fernarn- 
bouc  exceffivement  cher  &;  rare, 

Dans  trois-quarts  de  pinte  d’eau  de  puit?, 
j’ai  fait  cuire  pendant  une  heure  Sc  demie 
une  once  d’écorce  de  bouleau  hachée  , ^ 
trente-fîx  grains  de  bois  de  Campêche  effilé. 
Ce  bain  coulé  , j’y  ai  abattu  un  gros  de 
laine  EjFqui,  en  trois-quarts-d’ heure  entre 
chaud  èc  bouillon  , y a pris  une  vraie  cou- 
leur de  violette-tranfparente  , qui  s’embel- 
lit en  quarante  minutes  d’imnierfion 
le  vinaigre. 

Dans  la  même  quantité  d’eau , j’ai  fait 
cuire  quatre  gros  d’écorce  de  bouleau , 
quatre  gros  de  brindilles  de  peuplier  d’Ita- 
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lie  , ôc  dix-huit  grains  de  Campêche  effilé. 
Un  gros  de  laine  d’apprêt  LF  y 2.  pris 
d’abord  un  olive  foible  qui , en  bouillant 
pendant  trois  heures  , a palTë  à la  boue- 
de-Paris  prefque  noire  , & qui  réfifte  à 
l’acide  pendant  une  demi-heure. 

Dans  lîx  verres  d’eau  , j’ai  fait  cuire  une 
once  de  peuplier  d’Italie  &;  neuf  grains  de 
Campêche  effilé.  Un  gros  de  laine  d’apprêt 
LF  Y 2.  contracté , en  un  quart-d’heure  fans 
bouillir  » une  belle  couleur  olive  , aflez 
tranfparente,quiréfifte  au  vinaigre  pendant 
vingt-cinq  minutes.  En  doublant  la  dofe  du 
bois  de  Campêche  , la  couleur  eft  plus  in- 
tenfe  , également  tranfparente  & folide. 

Dans  cinq  verres , ou  un  peu  plus  d’une 
demi-pinte  d^eau  j j’ai  fait  çuire  une  once 
d’écorcè  féche  &:  pulvérifée  de  bouleau , 
& neuf  grains  de  bois  de  Campêche.  La 
laine  8c  étoffe  d’apprêt  F y ont  pris  une 
couleur  violette-pourprée , prune-de-Mon-» 
lîeur  qui  réfifte  à tout  ; mais  la  laine  y a 
un  peu  bringé , tandis  que  l’étoffe  en  eft 
fortie  fort  unie. 
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Voilà  donc  le  colorant  du  bois  de  Cam- 
pêche  fixé  par  l’écorce  de  bouleau.  Ce  qu’il 
y a de  fingulier , c’eft  qu’elle  vire  en  rouge 
de  fang  artériel  la  couleur  violette  du  Cam- 
pêche.  Dès  que  la  laine  y efi:  abattue  cette 
décoélion  devient  jaune-aurore  comme  une 
infufion  de  fafran  , èc  quand  la  teinture 
eft  bien  faite  , le  déchet  n’eft  plus  coloré 
qu’en  citron  pâle  ^ terne  , prefque  entiè- 
rement dépouillé. 

En  fupprimant  l’écorce  de  bouleau  la 
même  laine  d’apprêt  E n’acquiert  dans  le 
bain  de  Campêche  qu’un  violet -foncé  , 
terne  , au  lieu  du  violet  prune  , encore 
eft -il  moins  folide  au  vinaigre;  de  forte 
que  cette  écorce  avive  à-la-fois  de  afTure 
la  couleur. 

J’ai  prévenu  les  inégalités  fur  la  laine  en 
l’apprêtant  avec  une  folution  de  dix-huit 
grains  d’étain  feulement  dans  un  gros  d’a- 
cide marin , un  gros  d’acide  nitreux  & dix- 
huit  grains  d’eau.  Ce  font  les  proportions 
les  plus  convenables  pour  les  couleurs  ex- 
traites des  bois  de  Campêche  de  de  Fer- 


<3^  C 

iiambouc  ; mais  elles  font  trop  foibîes  etl 
etain  , pour  les  rouges  de  garance  , qui  n’y 
âcquièrent  qu’un  beau  fouci. 

Dans  cinq  verres  d’eau , j’ai  fait  cuire 
pendant  une  heure  demie  une  once 
d’écorce  féche  de  bouleau  , ôc  neuf  grains 
de  Campêche  effilé.  Le  bain  coulé,  y abattu 
laine  6c  étoffe  de  ce  dernier  apprêt  ; l’une 
6c  fautre  y ont  pris  très  - uniment  une 
nuance  agréable  entre  la prufie-de-MonJîeut 
6c  le  violet  : on  fa  nonimée  Arhéricairle. 

Dans  trois-quarts  de  pinte  d’eau,  j’ai  fait 
cuire  pendant  une  ciemi-heure  de  bouillon 
quatre  gros  d’écorCe  féche  de  bouleau 
hachée  , puis  j’y  ai  ajouté  viilgt-fept  grains 
de  Campêche  effilé  ; j’ai  laiffé  cuire  le  tout 
encore  pendant  une  heure.  Ce  bain  coulé 
j^y  ai  abattu  deux  gros  mouillés  de  laine 
d’apprêt  LF ^ qui  y ont  acquis  le  plus  bril- 
lant 6c  folide  violet  qu’on  puiffe  défirer. 

En  opérant  de  même  fur  de  la  laine  pié- 
tée  de  bleu  de  cuve  à quinze  fols  la  livre , 
puis  débouillie  en  eau  fimple  6c  pafféè 
nriouillée  dans  un  apprêt  LF  ^ elle  m’a 
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donné  une  imitation  de  bleu-de-Roi  it\- 
tenfe  Sc  folide.  Dans  l’un  &c  l’autre  cas  \à 
fuccès  s’annonce  par  le  bain  même  ,,qui  y 
de  couleur  de  fang , devient  olivâtre-terne 
en  Un  quart-d’heure  fans  bouillir,  6c  un 
quart-d’heure  de  boüillon; 

La  laine  piétëè  de  bleu , à quinze  fols  là 
livre , débouillie  en  eau  pure  6c  réapprê- 
tée  jS  par  la  folution  citée  dernièrement  y 
acquiert  dahs  le  même  bain  l’imitation  de 
bleu-de^Roi  encore  plus  tranfparent  que 
Celle  d’apprêt  L Ft 

Au  lieii  d^emplôyer  l’écorce  de  boüleaU, 
j*ai  fait  fondre  dans  fept  verres  d’eau  tiède 
trente^fik  grains  d’alun  de  Rome , 6c  j’y  àî 
fait  cuire  pendant  une  heure  frente-fiit 
grains  de  bois  de  Càmpêche  effilé.  Le  bàitl 
efl:  également  devenu  de  couleur  de  fang. 
Après  l’avoir  foutiré  , j’y  ai  abattu  Un  groS 
de  laine  blanche  d’apprêt  LF , qui  y a pris 
le  violet  folide , mais  un  peu  moins  bril- 
lant. Le  déchet  du  bain  à maigri  de  même. 

Dans  un  bain  femblable  , au  lieu  de 
laine  blanche , j’en  ai  abattu  de  piétée  de 
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bleu  à quinze  fols  & réapprêtée  LF;  elle 
y a pris  un  affez  beau  bleu , mais  feule- 
ment comme  de  trente  fols , & pareil  à la 
nuance  que  l’on  nomme  bleu-Dauphin. 

Au  lieu  d’alun  , j’ai  fait  fondre  dans 
fept  verres  d’eau  trente-fix  grains  de  favon 
blanc , puis  cuire  trente-fix  grains  de  Cam- 
pêche  avec  quatre  gros  d’écorce  féche  de 
bouleau.  Le  bain  eft  devenu  pourpre.  Etant 
coulé,  j’y  ai  abattu  deux  gros  de  laine  blan- 
che encore  mouillée  de  fon  apprêt  Z F, 
qui  y eft  devenue  prefque  noire.  Mon  but 
étoit  de  changer  la  coule ùr  du  bois  de 
Campêche  en  bleu  , fans  pied  d’indigo.  Il 
convient  eflayer  de  nouveau  en  tâtonant 
les  proportions. 

De  toutes  les  dofes  tentées  pour  l’écorce 
de  bouleau , comme  mordant-avivant  , la 
meilleure  m’a  paru  être  celle  de  quatre  fois 
le  poids  de  la  laine  fi  l’écorce  eft  féche  ^ 
hachée  ou  pulvérifée , 6c  de  fept  fois  le 
poids  du  fujet  fi  elle  eft  fraîche , & feule- 
ment enlevée  à la  plane  ; encore  fon  effet, 
en  pareil  cas , eft-il  toujours  moindre. 
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Capsules  cpineufes des  faînes,  ou  fruits 
du  hêtre.  Elles  reftent  ordinairement  à l’ar- 
bre plus  d’un  mois  après  que  la  maturité 
les  a fait  ouvrir  &:  lailler  tomber  leur  fruit. 
J’en  ai  pris  le  poids  de  trois  onces  des  plus 
récemment  ouvertes*^  que  j’ai  broyées  dans 
un  mortier  & fait  cuire  pendant’deux  heu- 
res dans  trois-quarts  de  pinte  d’eau.  Il  en 
eft  réfulté  un  bain  aufli  intenfe  que  celui 
du  gros  bois  de  pfeudo-acacia , mais  qui  fe 
diftingue  par  beaucoup  de  l’odeur  ôc  un 
peu  de  la  faveur  du  gérofle.  Je  crois  qu’on 
en  pourroit  tirer  avantage  dans  l’aflaifon- 
nement  des  viandes  ôc  le  parfum  des  li- 
queurs. Au  refte  la  laine  d’apprêt  LF  n’y 
acquiert , en  trois  heures  de  bouillon  , 
qu’un  jaune  chamois  très-folide. 

Capucine,  petite,  ( Tropœolum  minus.') 
Une  poignée  de  Tes  tiges  en  feuilles , fleurs 
& graines  , cuite  dans  une  demi  - pinte 
d’eau , m’a  donné  un  bain  très-peu  coloré 
de  |aune-olive  , qui  conferve  beaucoup  de 
l’odeur  de  la  plante.  La  laine  LF  y prend 
d’abord  un  j aune -ravenelle -terne , Sc  au 
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iong  bouillon  i^n  ijoufe-clair^plivâtre  bien 
alTurc, 

Carotte  sau vasi  , ( Daucus  Carota,  ) 
Ses  feuilles  ÔC  tiges  fleuries  çornrnuniqueni: 
au  premier  bouillon  un  jaune-verdâtre  que 
la  longue  ébullition  ternit.  La  carotte  cuir 
tivée  n’eft  pas  plus  riche  çn  atomes  çolp- 
ranj?. 

Cassis  , ( Rièes  nigrum.)  Ses  fruits  mûrs 
donnent  un  b^in  aufli  beau  que  la  coche?- 
nille  , mais  il  n’agit  qu’au  très-long  bouiL 
Ion  J en  communiquant  à la  laine  d’apprèt 
JjF  un  mufç-foncé  très-folide. 

On  fait  combien  ce  fruit  colore  l’eaiir 
de-vie  par  la  Ample  infufion  à froid.  J’ai 
pris  de  cette  infufion  plein  un  grand  verre, 
que  j’ai  fait  çhauflier  au  bain-marie , & j’y 
ui  abattu  vingt-fept  grains  de  laine  d’apprét 
^ ^ O.  J’ai  poulTé  le  feu  pour  faire  bouillir 
l’eau  pendant  trois  heures,  Ce  petit  bain 
étant  réduit  à-peu-près  au  volume  de  la 
la^ne , elle  y avoir  acquis  un  violet -bleu 
fuperbe  qui  réflfloit  bien  au  vinaigre.  Déjà 
je  méditois  de  chercher  pour  l’année  pro- 


C , 141' 

chaine  , au  muco-réfineux  de  la  peau  de 
ce  fruit , un  difldlvant  moins  cher  que 
Teau-de-vie  ^ lorfque  l’attion  du  feutrage 
m’a  démontré  que  cette  belle  couleur  dif- 
paroiflbit  au  favon  , èc  qu’il  n’en  reftoic 
qu’un  vilain  grisr-fale.  Je  crois  néanmoins 
m’être  découragé  trop  tôt  , & qu’il  peut 
exifter  un  menftrue  qui  donneroit  à cette 
diffblution  plus  d’aptitude  à réfift^i:  à l’elFec 
des  alkalis. 

Dans  l’efpoir  d’obtenir  de  ce  fruit  delTé^ 
ché  quelque  effet  analogue  au  moins  à ce-? 
lui  des  baies  féches  de  bourdaine , je  l’ai 
pafTé  au  foleil  & au  four  jufqu’à  ce  qu’il 
y devint  fonnant  ^ de  garde.  En  cet  état, 
j’en  ai  pris  quatre  gros  que  j’ai  d’abord  fait 
revenir  dans  quatre  verres  d’eau  tiède  qui, 
poulTée  enfuite  au  bouillon  , m’a  donné  un 
bain  gris-de-lin  un  peu  ardoifé  dans  lequel 
les  laines  de  quelque  apprêt  que  ce  fût  n’ont 
acquis  aucune  couleur  déterminée. 

Centaurée  , petite , ( Gcntiana  Çentau- 
rium.  ) Une  poignée  de  fes  plantes  fleuries, 
cuite  dans  une  demi-pinte  d’eau  , forme  un 
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bain  jaune-citron  dans  lequel  les  laines  ne 
prennent  rien  fans  bouillir , mais  en  deux 
à trois  heures  d’ébullition  la  laine  E ac- 
quiert un  jaune-rougeâtre,  Z Z’ une  cou- 
leur de  chair  portant  au  jaune. 

Centaurée  scabieuse  , ou  Jacée. 
( Ccntaurea  fcabiofa,  ) D’une  poignée  de  fes 
feuilles  &:  tiges  fleuries  fléchées  à l’ombre, 
cuites  dans  trois-quarts  de  pinte  d’eau  pen- 
dant une  heure  &:  demie , efl:  réflulté  un 
bain  trouble  qui  en  demi-heure  , flans  bouil- 
lir , a communiqué  à un  gros  de  laine  L F 
un  beau  jaune  peu  brillant , mais  flolide. 
Le  bouillon  le  change  en  un  olive-clair 
egalement  alTuré  au  flavon  & au  vinaigre. 

Cerfeuil  muflqué  , ( Scandix  odorat  a.  ) 
Ses  feuilles  & tiges  vertes , cuites  dans  une 
demi-pinte  d’eau  pendant  une  heure , m’ont 
donné  un  bain  jaune-pâle  dans  lequel  la 
laine  LF  z pris  un  joli  citron-foufre  bien 
tranflparent.  Le  flavon  du  feutrage  l’embel- 
lit , mais  il  fléchit  un  peu  au  vinaigre.  Une 
fécondé  mifle  de  laine  , du  même  apprêt , 
dans  le  déchet  , y acquiert  encore  une 
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nuance  de  merd’oie-claire  de  bon  ufage. 

Comme  cette  plante  vivace  fe  multiplie 
Cl  aifément  par  éclats  de  fes  racines  , & par 
fes  femences  , qu’il  feroit  facile  d’en  for- 
mer des  prés  qu’on  pourroit  faucher  trois 
fois  par  an , j’en  ai  coupé  entre  fleur  ôc  grai- 
ne que  j’ai  fait  fécher.  Ainfi  employée , fes 
produits  font  a très-peu-près  les  mêmes  : le 
citron  eft  feulement  un  peu  plus  verdoyant 
&;  moins  diaphane. 

Cerfeuil  ordinaire  , ( Scandix  Cerefo^ 
lium.  ) Les  mêmes  parties  de  cette  plante 
annuelle  & potagère , traitées  de  même  , 
n’ont  donné  aucune  couleur  qui  méritât 
d’être  confervée. 

Cerises  mures.  Leur  agréable  couleur 
m’invita  à faire  cuire  dans  cinq  verres  d’eau 
trois  onces  de  ces  fruits  avec  leurs  noyaux; 
mais  un  gros  de  laine  d’apprêt  E , abattu 
dans  ce  riche  bain  , n’y  a contracté  qu’une 
nuance  vtntrc-dc- biche  ^ tirant  au  Nankin, 
folide. 

Cerises  de  Zara.  Même  curiofité  à 
l’égard  de  cette  variété  dont  le  fuc  plus 
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jpourpré  a communiqué  plus  d’intenlké  au 
bain  ; mais  les  laines  LF  &c  E n’en  fonc 
pas  forties  colorées  plus  richement. 

Chardon  à Bonnetier  , ( Dipfacus  FuL 
lonum.  ) Ses  racines  donnent  iin  bain  ar- 
doifé  , vifqüeux  , difpofé  à franchir  les 
bords  du  vafe  en  bouillant.  La  laine  LF 
ii’y  acquiert  qu’une  grifaille  trifte; 

Chardon-Roland  , ( Erynglüm  Cam-^ 
pcjlre.  ) SfeS  feuilles  vertes  & tiges  en  bou- 
tons exhalent  en  cuifant  une  odeur  rélî- 
iieufe  & balfamique.  La  laine  LF  acquiert 
dans  ce  bain  une  couleur  de  vigogne-claire 
alTez  bonne* 

Charme  commun , ( Carpinus  Betulus.  ) 
Tout  le  monde  eonnoît  ce  grand  arbre  de 
nos  forêts , ainli  je  n’ai  rien  à obferver  fur 
les  moyens  dé  le  multipliers  Trois  à quatre 
onces  de  fon  écorce  verte , hachées  & cuites 
pendant  une  heure  & demie  dans  une  pinte 
d’eau  j m’ont  procuré  un  bain  olive-foncé 
qui  promettoit  beaucoup.  Mais  un  gros  de 
laine  d’apprêt  Z/’ n’y  a pris,  en  trois  heures 
de  bouillon,  qu’ une  couleur  d’olive  fale,  mais 
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fon  bois  écorce  de  frais  lui  a communiqué, 
en  quatre  heures  de  réduélion , une  nuance 
de  canelle-claire  portant  un  peu  au  coton 
de  Siam. 

Charme  à fleurs  de  Virginie  , ( Carpi- 
nus  V irginiana  Florefcens.  ) Cette  efpece  , 
encore  rare  en  Normandie,  s’y. trouvera 
multipliée  un  jour  par  les  femences  que  les 
Amateurs  font  venir  chaque  année  de  di- 
vers cantons  de  l’Amérique  feptentrionalc, 
j’ofe  efpérer  meme  que  l’expérience  fui- 
vanre  y contribuera. 

M.  Rondeaux  me  donna  au  mois  de 
Juillet  une  foible  poignée  de  brindilles  en 
feuilles  de  cet  arbre , ôc  je  ne  pus  en  faire 
ufage  que  onze  jours  après.  Comme  elles 
ëtoient  déjà  fort  defîéchées  , je  broyai  le 
tout  enfemble  , pefant  alors  douze  gros, 
ôc  le  fis  cuire  dans  une  demi-pinte  d’eau. 
Il  en  réfulta  un  bain  mordoré  très-muciia- 
gineux  , fans  être  fucré.  Cinquante-quatre 
grains  de  laine  LF  ^ acquirent,  en  trois 
heures  de  bouillon,  un  beau  mordoré  très- 
folide. 
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Champignon  hideux  , ( Boletus  Vif-^ 
çidus.  ) J’en  ai  écrafé  un  dans  le  mortier , 
ôc  je  l’ai  fait  cuire  pendant  deux  heures 
dans  trois-quarts  de  pinte  d’eau.  Le  bain 
étoit  très-gluant.  Un  gros  de  laine  ZF  y 
a pris  en  deux  heures  un  olive-jaunâtre , 
brillant  très-folide  ; mais  il  a été  nécef- 
faire  de  la  laver  à pludeurs  eaux  chaudes 
pour  la  débarrafTer  du  gluten  ou  vifeofité 
de  ce  bain, 

Champignon  écarlate  , ( Agaricus 
Mufearius.  ) J’ai  pris  uniquement  fa  peau , 
ou  épiderme,  & j’en  ai  obtenu  un  joli  bain 
couleur  de  cerife  ; mais  les  laines  des  di- 
vers apprêts  n’y  ont  acquis  rien  de  plus 
qu’un  faux  jaune  couleur  de  paille. 

Châtaignier  , ( Fagus  Caflanea,  ) Trois 
onces  de  fon  écorce  fraîche  , hachée  &: 
cuites  dans  trois-quarts  de  pinte  d’eau  pen- 
dant deux  heures  , ont  communiqué  à 
un  gros  de  laine  Z F,  en  trois  heures  de 
bouillon,  un  adez  beau  mtifç- foncé  6c 
folide. 

ChÉlidoine  , grande  , ( Chelidonium 
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hiajus.  ) Aucun  lujet  ne  promet  un  plus 
beau  jaune  que  la  racine  de  cette  plante» 
Elle  produit  même  un  bain  plus  coloré 
que  celui  de  la  gaudc.  Mais  à mefure 
que  la  laine  s’y  échaufFe  , elle  ne  conferve 
que  le  jaune  Taie  ôc  terne  des  racines  de 
ronces. 

Chêne  , petit,  ( Teucrium  Chamcedtis.  ) 
Une  poignée  de  fes  tiges  fleuries  , hachée 
&;  cuite  dans  une  pinte  d’eau  pendant 
une  heure  &:  demie , a fourni  un  bain 
olive-foncé  dans  lequel  la  laine  L F prend , 
entre  chaud  & bouillon , un  jaune-mat , 
que  la  longue  ébullition  rend  olivâtre  & 
folide. 

Chêne  , ( Quèrcus  Rohur.  ) L’écorce  dit 
jeune  bois  coupé  depuis  flx  fe'raines  donne 
à la  laine  LF  un  tané  feuille-morte  allez 
beau.  Le  bois  &:  écorce  des  jeunes  bran- 
ches donne  , entre  chaud  & bouillon  , une 
couleur  ventre-de-biche  , & en  bouillant 
deux  heures  , un  tani-clairi  Tous  ces  tons 
folides  font  bons  pour  piété r les  couleurs 
carmélites.  Il  ne  faut  plus  que  les  repalTer 
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dans  un  bain  d’un  peu  de  garance , de 
peuplier  &c  de  baies  féches  de  bourdaine. 

Chene  à feuilles  de  faule , ( Quercus 

irginiana  falicis  longiore  folio.  ) Ses  brin- 
dilles en  feuilles , au  mois  de  Septembre , 
m’ont  produit  un  bain  opaque  très-mucila- 
gineux.  La  laine  d’apprêt  Zi^y  a pris  un 
noifette-jaunâtre-terne,mais  folide.  La  laine 
du  même  apprêt  a un  peu  mieux  réuffi  dans 
le  déchet  ; mais  en  tout  j c’eft  un  colorant 
aulîî  médiocre  , qu’il  eft  encore  rare  en 
INormandie. 

Chanvke,  ( Cannabis  Sativa.  ) J’ai  fait 
cuire  trois  onces  de  ces  plantes  hachées  , 
pendant  une  heure  êe  demie  , dans  une 
pmre  d’eau.  Jamais  la  gaude  , ni  autre  in- 
grédient , ne  m’a  fourni.un  bain  jaune  aufd 
riche.  Cependant  les  laiiies  de  tous  apprêts 
à moi  connus  y ont  à peine  déblanchi.  Il 
faut  chercher  un  mordant  particulier  pro- 
pre à fixer  cette  fécule. 

CHEVREFEUILLE  DES  AlPES  , {Lonicc- 
ra  Alpigena.  ) Trois  onces  de  fes  farmênts 
ou  jeunes  branches  hachées , cuites  pen- 
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dant  une  heure  dans  une  demi-pinte  d’eau , 
forment  un  bain  olivâtre.  Un  gros  de  laine 
ZjP  y a pris  , en  demi-heure  de  bouillon  , 
un  jaune-abricot  que  l’ébullition  continuée 
n’a  point  terni.  Une  fécondé  mife  dans  le 
déchet  a pris  encore  une  jolie  dégradation 
de  la  même  couleur. 

CHEVREFEUILLE  BLEU  , ( Loniccra  Cx- 
rulca.  ) Ses  mêmes  parties  ne  communi- 
quent à la  laine  qu’une  équivoque  nuance 
de  vigogne-dorée. 

CHEVREFEUILLE  de  nos  haies  ,(Zo/z/- 
ccra  Pcryclimenum.  ) Ses  farments  en  feuil- 
les , employés  le  z i Avril , n’ont  donné 
qu’au  long  bouillon  à la  laine  ZFune  teinte 
de  vigogne-douce. 

Chicorée  fauvage,  {Chicorium  Intybus.  ) 
Toute  la  plante  fleurie  donne  un  bain  olive 
qui  promet  beaucoup , mais  ne  communi- 
que , même  au  long  bouillon  , qu'une  fade 
couleur  d’omelette  mal  cuite. 

CoNDRiLLE,  ( Chondnlla  Juncea.  ) Ses 
tiges  en  fleurs  m’ont  donné  un  bain  jaune 
comme  celui  de  la  fumetcrre  , mais  la  laine 
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LF  n Y a pris  qu’au  long  bouillon  une  teinté 

olivâtre  , foible  èc  fale. 

CiTRONiER,  ( Citms  Medicdi)  Deux  on- 
ces de  fes  jeunes  branches  ôc  feuilles  ha- 
chées , cuites  pendant  une  heure  dans  uné 
demi-pinte  d’eau  , procurent  un  bain  très^ 
jaune  6c  d’une  excellente  odeur.  Un  gros 
de  laine  LFj  acquiert  au  premier  bouillon 
un  jaune-verdâtre  fort  agréable  , qui  ternit 
par  l’ébullition  continuéei 

Ciguë  , petite  des  fables  , ( Æiliufa  Cy- 
hapium.  ) Ses  feuilles  6c  tiges  fleuries , ha- 
chées 6c  cuites  pendant  une  hcüre  dans 
trois-quarts  de  pinte  d’eait , fourniflent  un 
bain  jaune-clair,  lequel  ^ au  premier  bouil- 
lon , communique  à la  laine  L F un  citron- 
terne  5 ôc  aü  long  , un  citron-verdâtre  j 
folide , mais  peu  brillant; 

CléMathite  des  haies  j ou  Herbe  aux 
(jUEUît ,.(  Clematis  f^italba.)  Ses  farments, 
hachés  6c  cuits  pendant  deux  heures, don- 
nent un  jaune  à-peu-près  comme  celui  des 
tacines  de  la  bourdaine; 

Colchique  des  prés  , ( Colchicum  Au^ 
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tumnale.  ) Ses  fleurs  , couleur  de  rofe  ou 
gris-de-lin  , au  poids  de  deux  onces  , tri- 
turées &;  cuites  pendant  une  heure  dans 
une  demi-pinte  d’eau  , m’ont  produit  un 
bain  très-peu  coloré.  Un  gros  de  laine  LF 
y a pris  , en  trois-quarts-d'heure , un  citron- 
clair  , puis  au  long  bouillon , un  bel  olive- 
jaunâtre  , brillant  ^ folide, 

CÔNES  pu  PIN  RÉSINEUX  , ( Pinus  Ma" 
ritima.  ) Lorfque  la  maturité  les  fait  ouvrir, 
ils  laifTent  échapper  leurs  pignons.  C’efl:  en 
cet  état  que  j’ai  pris  deux  onces  du  cône 
vide  , hachées  fous  le  moulin  à couteaux , 
Se  les  ai  fait  cuire  pendant  deux  heures 
dans  trois-quarts  de  pinte  d’eau.  Il  en  efl; 
réfulcé  un  bain  maron-rougeâtre  fort  riche; 
mais  un  gros  de  laine  d’apprêt  LF^  n’y  a 
contraclié,  même  en  trois  heures  de  bouil- 
lon , qu’une  couleur  de  coton  de  Siam  , 
noifette-tendre , qui  réiifle  à toute  épreuve 
CoNSOUDE  , grande  , ( Symphyti-m  Offi 
cinale.  ) Trois  onces  de  fes  feuilles  & tiges 
fleuries , cuites  dans  trois-quarts  de  pinte 
d’eau,  procurent  un  bain  brun  très -vif- 
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queux.  Un  gros  de  laine  LF^  en  deux 
heures  de  bouillon  , y acquiert  un  beau 
mufc  très-folide , & qui  n’augmente  point 
d’intenfité  à la  troifieme  heure  d’ébulli- 
tion. 

CoNiSE,(  Cony-^a  Squarrofa.)  Ses  feuilles 
& tiges  fleuries  , cuites  pendant  une  heure 
bc  demie , communiquent  en  demi-heure 
un  joli  citron  qui  ne  réfîfte  point  au  vinai- 
gre. Le  bouillon , continué  long-tems  , le 
change  en  un  jaune  - olivâtre  , ventrc-dc- 
crapaud  ^ bien  alLuré. 

Coquelicot  , ( Paparer  Rkoeas.  ) Ses 
fleurs  éclatantes , qui  font  l’ornement  de 
nos  campagnes  & le  défefpoir  des  Artiffes 
qui  prétendent  en  imiter  la  teinte , ne  don- 
nent , même  au  long  bouillon  Se  fur  laine 
de  quelque  apprêt  qu’elle  foit  imprégnée , 
qu’une  couleur  de  noiferte  que  le  vinaigre 
détruit.  Cela  m’a  fait  d’autant  plus  de  peine 
que,par  fon  énorme  fécondité,  cette  plante 
étant  le  fléau  des  terres  enfemcncées  en 
grains  , j’efpérois  qu’en  lui  procurant  une 
valeur  vénale  , nos  Cultivateurs  feroient 

excités 
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excités  à l’en  extirper  avant  la  maturité  de 
Tes  femences. 

CoQüELOURDE  {Aticmonc  Pulfatilla.  ) 
Une  poignée  de  plantes  entières  ôe  fleu- 
ries , cuite  pendant  une  heure  & demie 
dans  trois  quarts  de  pinte  d’eau  , procure 
un  bain  olivâtre  dans  lequel  la  laine  h F 
acquiert  en  deux  heures  une  couleur  de 
viirogne-claire  alTez  folide. 

Cornouiller  mâle , ( Cornus  Mas.)  Ce 
grand  arbrifTeau  ou  cet  arbre  de  moyenne 
grandeur  efb  fort  commun  dans  les  haies  ôc 
les  taillis  de  fonds  marneux.  La  vive  cou- 
leur rouge  de  l’écorce  de  fes  racines  excita 
ma  première  attention.  J’en  pris  deux  on- 
ces que  je  hachai  fis  cuire  pendant  une 
heure  àc  demie  dans  une  demi-pinte  d’eau. 
Le  bain  , très-rofé  , tranfmit  à un  gros  de 
laine  LF  une  belle  couleur  de  noifette- 
rofée  fort  folide  , &;  parut  ne  fe  point  falir. 
Cependant  une  fécondé  mife  y prit  une 
nuance  moins  agréable  plus  fauve. 

L’efpoir  d’en  obtenir  un  rouge , ou  rofe 
franc  , pouvoir  feul  compenfer  la  main- 
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d’œuvre  & la  deftru^tion  qui  réfultoient  de 
l’emploi  de  ces  racines  : ainfi  je  ne  m’atta- 
chai plus  qu’aux  parties  extérieures  re- 
nailTantes, 

Trois  onces  d’écorce  fraîche  d’une  bran- 
che de  dix-huit  années  de  crue  , hachées  , 
cuites  pendant  deux  heures  dans  une  pinte 
d’eau  , me  donnèrent  un  bain  de  couleur 
de  cafFé,  Un  gros  de  laine  d’apprêt  LF j 
fut  à peine  abattu  , qu’il  y contraéta  un 
jaune-doré  fort  riche  6c  folide.  Une  fé- 
condé ôc  troilieme  mife  y acquirent  à très- 
peu-près  les  mêmes  tons.  Le  bouillon  feul 
ternit  ces  jaunes  , ainli  que  prefque  tous 
ceux  que  nos  végétaux  nous  procurent.  J’ai 
depuis  employé  les  brindilles  d’une,  ou  de 
deux  années  , qui  m’ont  produit  la  même 
nuance. 

Le  bois  écorcé , haché  6c  cuit  pendant 
deux  heures  , donne  fur  la  laine  L F,  au 
long  bouillon  , une  jolie  couleur  de  noi- 
fette-claire. 

La  laine  teinte  en  jaune-doré  dans  ces 
bains  d’écorce  ou  de  brindilles  de  Gornouil- 


C 155 

1er  mâle  , peut  être  réabattiie  dans  d’autres 
pour  prendre  des  couleurs  canelle  6c  com- 
pofées.  Mais  la  Nature  nous  prodigue  le 
jaune  dans  tant  de  végétaux  ou  inutiles 
d’ailleurs , ou  plus  communs  , qu’il  vaut 
mieux  réferver  le  Cornouiller  pour  les  ufa- 
ges  que  les  autres  Arts  favent  en  tirer. 

Cornouiller  sanguin  , ( Cornus  fan- 
guinea,  ) Ses  baies  mûres  m’ont  donné  un 
bain  violacé  dans  lequel  la  laine  LF  n’a 
contracté  qu’une  nuance  de  merd’oie,  terne 
ôc  peu  folide.  Son  écorce  rouge  n’a  rien 
produit  d’analogue  aux  apparences  , mais 
feulement  au  long  bouillon  , un  olive- 
terne. 

Les  brindilles  du  fanguiii  de  la  nouvelle 
Hollande  donnent  un  bain  aurore-mordoré 
fort  riche.  Mais  la  laine  n’y  prend  d’abord 
qu’un  citron-blafard  , que  le  long  bouillon 
vire  en  une  forte  de  mufc. 

Les  jeunes  branches  du  fanguin  de  Vir- 
ginie , à fruit  blanc  , ( Cornus  alba  ) don- 
nent un  bain  jaune-olivâtre  dans  lequel  la 
laine  LF  prend  au  premier  feu  un  citron» 
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terne  , & au  long  bouillon  , un  mufc-doré , 
clair  & folide. 

CoRONiLLE  Glauque  , ( Coronilla  Glau- 
ca.  ) Deux  onces  des  tiges  bc  feuilles  de 
cette  jolie  plante  , hachées  ^ cuites  pen- 
dant une  heure  dans  une  demi-pinte  d’eau, 
exhalent  d’abord  l’odeur  propre  de  la  Rue, 
puis  ainlî  qu’elle  , très-violemment  l’odeur 
de  la  tubéreufe.  Un  gros  de  laine  L F n’y 
a pris  qu’au  premier  bouillon  une  nuance 
de  citron , que  l’ébullition  continuée  amene 
au  ton  de  vigogne  très-belle,  bc  qui  après 
lavage  bc  fec  , conferve  encore  un  doux 
parfum  de  tubéreufe.  Je  regrette  de  n’a- 
voir pas  elTayé  cette  plante  en  macération 
bi.  fermentation , comme  l’anil  ou  indigo. 

Coudrier  , ( Corylus  Avellana.  ) Tout  le 
monde  connoît  cet  arbriffeau  très-commun 
bi,  facile  à multiplier  dans  les  terreins  les 
plus  ingrats  par  fes  fruits  , marcottes  , dra- 
geons bi.  jeunes  plants  que  les  oifeaux  fe- 
ment  dans  nos  taillis, 

Trois  onces  de  fon  écorce , ou  de  fes 
brindilles  fraîches  , hachées  bc  cuites  pen- 
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dant  deux  heures  dans  une  pinte  d’eau  , 
procurent  un  bain  dans  la  colature  duquel 
un  gros  de  laine  ZFa  pris  en  quatre  heures 
de  bouillon  une  alTez  bonne  nuance  d’ôlive- 
jaunâtre  , bon  pied  ppur  les  couleurs  rem^ 
brunies. 

Couronne  Impériale  , [Fritillana  Im^ 
perialis.  ) Une  poignée  de  fes  feuilles  6ç 
tiges  défleuries  , hachée  ëc  cuite  dans  une  ' 
pinte  d’eaù  , m’a  fourni  un  bain  qui , tiède  j 
confervoit  encore  beaucoup  de  verdeur  6c 
l’odeur  forte  de  l’herbe  de  Sainte-Barbe, 
Mais  il  a tout  perdu  au  bouillon  qui  l’a 
viré  en  demi-teinte  de  citron.  La  laine  LF 
ii’y  a pris  qu’un  jaune-omelette-terne.  Il  en 
réfulte  autant  de  plufieurs  autres  liliacées , 
dont  j’ai  fait  eflTai  , qui  n’ont  pas  mérité 
que  leurs  produits  fuflent  infcrits  en  ce 
Recueil. 

Croisette  de  Portugal  , ( Cruciata 
Lufuanica , latifolia  , Glabra  , Flore  albo.  ) 
Dès  l’année  17^5  , j’avois  découvert  dans 
les  racines  de  cette  plante  les  propriétés 
tinctoriales  de  celles  de  la  garance.  J’en  fis 
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lexpérience  fur  le  fîl  de  coton  devant  MM, 
les  Cornmiflaires  de  l’Académie  , Se  mon 
'Mémoire  fur  la  culture  de  cette  planté  , 
fut  imprimé  dans  le  fécond  Volume  de 
ceux  de  la  Société  Royale  d’Agriculture 
de  Roueni  Ce  bon  ingrédient  ne  s’eft  pas 
démenti  dans  mon  travail  fur  les  laines  , Sc 
jufques  dans  le  rouge  exalté , ou  imitation 
^écarlate  , fes  produits  ont , à poids  égal , 
füppléé , ceux  de  la  plus  belle  garance. 

' Cupules  des  glands  du  chêne  , broyées 
éc  cuites  au  poids  de  deux  onces  dans  une 
demi-pinte  d’eau  ; elles  ont  communiqué  k 
un  gros  de  laine  d’apprêt  LF  une  très-jolie 
tîuarice  de  gris  ^ roux , efpece  de  couleur 
rompue  fingulierej  excellente  pour  les  om- 
bres des  chairs  dans  les  tapifleries , d’autant 
qu’elle  eft  fort  folide* 

CtjRCUMA  ,ou  Terra  Merîta.-  Je  n’ai 
travaillé  fur  ce  colorant  étranger , &;  de 
faux  teint , que  dans  l’efpoir  de  le  fixer. 
J’en  ai  fait  cuire  un  gros  dans  une  demi- 
pinte  d’eaü  pendant  une  heure , 6c  j’y  al 
abattu  un  gros  de  laine  d’apprêt  F à de 
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métal , très-boa  pour  alTurer  le  Campêche 
& le  Fernambouc.  Après  l’y  avoir  travail^ 
lée  entre  chaud  de  bouillon  pendant  deux 
heures , la  laine  en  eft  fortie  teinte  d’un 
beau  jaune-franc  , qui  réiifte  au  vinaigre 
pendant  dix  minutes  , mais  que  le  favon 
du  feutrage  a dégradé,  La  plupart  des  jau- 
nes que  nos  végétaux  m’ont  procurés, l’em- 
porte fur  celui-ci  en  folidité  , comme  en 
économie. 

Cyprès  commun  , ( Cuprejfus  fempervi-^ 
rens.  ) Trois  onces  de  fes  brindilles  hachées, 
cuites  pendant  une  heure  & demie  dans 
trois-quarts  de  pinte  d’eau  , m’ont  donné 
un  bain  jaune-brun  dans  la  colature  duquel 
un  gros  de  laine  LF  â.  pris , au  premier 
bouillon  , une  couleur  de  citron  folide , 
mais  terne.  La  longue  ébullition  procure 
un  mufc-clair, 

Cyprier  , ( Çuprejfus  , Foliis  /^caciœ  de- 
ciduis.  ) Entre  beaucoup  d’autres  arbres 
rares  dont  M,  le  Marquis  de  Limézy  a 
bien  voulu  confacrer  des  branches  à mes 
opérations  , je  lui  dois  particulièrement 
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l’occafion  d’interroger  celui  - ci , dont  il 
pofTéde  l’individu  le  plus  fort  que  je  con-^ 
noilTe  en  I Normandie.  Deux  onces  de  Tes 
brindilles  en  feuilles , hachées  èc  cuites 
pendant  une  heure  dans  une  demi -pinte 
d’eaü  , m’ont  procuré  un  bain  jaune-pâle 
d’une  très-fuave  odeur.  Un  gros  de  laine  L F 
y a Côntraété  , en  trois  heures  de  bouillon  , 
un  ton  canelle-doré , très-riche  bc  foiide. 
C’eft  grand  dommage  que  cet  excellent  in- 
grédient colorant  foit  encore  fi  rare.  Ses 
femences  ^ tirées  de  Virginie  , lèvent  très- 
bien  , mais  peu  de  jeunes  plants  échappent 
au  premier  hiver. 

Cytise  à poils  , ( Cytifus  hyrfutus.  ) Ses 
brindilles  en  feuilles , hachées  & cuites  pen- 
dant une  heure  , donnent  un  bain  jaune- 
fale  qui , au  long  bouillon , communique 
â la  laine  L F une  afiez  bonne  nuance  oli- 
vâtre foiide. 

Cytise  à feuilles  arrondies  , ( Cytifus, 
Trifolium  des  Jardiniers.  ) Deux  onces  de 
fes  jeunes  branches  en  feuilles , cuites  dans 
une  demi-pinte  d’eau  , procurent  un  bain 
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dans  la  colature  duquel  un  gros  de  laine  L F 
prend  , au  premier  bouillon , un  jaune-ra- 
venelle vif  6c  intenfe.  Cette  laine  enlevée  , 
une  fécondé  mife  prend  encore  dans  le 
déchet , en  deux  heures  de  bouillon  , une 
bonne  bruniture  de  jaune. 

Tous  les  cytifes  font  faciles  à multiplier 
par  leurs  femences  , & s’accommodent  des 
plus  mauvais  terreins. 
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D I E R V I L E de  Canada , ( Dlervilla  Aca- 
dienjîs.  ) Ce  joli  arbrilTeau  , qui  ne  redoute 
point  nos  hivers,  trace  beaucoup  en  terre, 
6c  peut  être  multiplié  par  femences  , mar- 
cottes 6c  drageons.  Deux  onces  de  fes  brin- 
dilles en  feuilles , cuites  pendant  une  heure 
6c  demie  dans  demi-pinte  d’eau  , m’ont 
donné  un  bain  jaune-olive  dans  lequel  un 
gros  de  laine  LF  2.  pris , en  trois  heures  6c 
demie  de  bouillon  , un  bon  ton  de  mufc- 
doré. 
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Dompte-venin  , ( Afclepias  Vincetoxi^ 
cum.  ) Cette  plante  croît  fpontanément  an 
bord  des  rivières , 6c  dans  les  friches  6c  tail- 
lis. Deux  onces  6c  demie  de  Tes  tiges  6c 
feuilles  fraîches  , cuites  dans  une  demi- 
pinte  d’eau  , m’ont  procuré  un  bain  jaune- 
franc.  La  laine  d’apprêt  L F , au  poids  d’un 
gros  , y a pris  en  demi-heure  , entre  chaud 
6c  bouillon  , une  jolie  couleur  de  citron 
tendre  6c  brillante  qui  réhfte  bien  au  favon, 
mais  fléchit  au  vinaigre.  Les  mêmes  efFets 
réfultent  de  la  plante  féchée  à l’ombre  6c 
confervée  au  grenier, 

Douce-amere  , ( Solanmn  dulcamara.  ) 
Ses  farments  hachés  6c  cuits  m’ont  fourni 
un  bain  olivâtre  aflTez  intenfe  , mais  fans 
aétionfur  la  laine  ZF,jufqu’à  ce  qu’à  l’aide 
d’un  peu  de  vitriol  de  fer  ^ il  l’ifnprégne 
d’une  nuance  d’olive-grifaille, 
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Ébénier  des  Alpes  , ( Cytifus  Laburnuin.) 
L‘obier  ou  le  jeune  bois  eft  d’une  belle 
couleur  jaune-claire  j fent  beaucoup 
l’odeur  du  concombre  crud.  Trois  onces 
de  ce  bois  haché , cuites  pendant  une  heure 
èc  demie  dans  trois-quarts  de  pinte  d’eau  ^ 
ont  fourni  un  bain  qui  , après  avoir  beau- 
coup écumé , ii’a  lemblé  acquérir  aucune 
couleur.  Cependant  Un  gros  de  laine  d’ap- 
prêt L F Y 3.  contraélé  , en  deux  heures  de 
bouillon  , ulie  nuance  mignone  de  ventre- 
de-biche  bien  folide.  Cet  arbre  fe  multi- 
plie aifément  en  toutes  fortes  de  terreins, 
comme  tous  les  autres  cytifes. 

Parties  égales  des  bois  àiébénier  de  de 
ptczlea  cuites  etifemble  ^ communiquent  à 
la  laine  une  hüance  noifette-tendre  , quoi- 
que la  décoefion  du  bois  de  ptczlca  feul , 
iie  lui  donne  aucune  couleur. 

Eglantier  , ( Rofa  Canina.  ) T rois  onces 
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des  racines  ou  du  gros  bois  de  cet  arbrif- 
feau  , hachées  6c  cuites  pendant  deux  heu- 
res dans  une  pinte  d’eau  , procurent  un 
bain  jaune-doré  très-riche.  Un  gros  de  laine 
LF  n'y  contraéte  néanmoins  qu’une  cou- 
leur rompue  de  jaune-fauve.  La  décoélion 
de  fes  beaux  fruits  rouges  ne  m’a  procuré 
aucun  avantage.  Leur  bain  gris  6c  vifqueiix 
falit  la  laine  fans  la  teindre. 

Emerus  , FAUX  SÉNÉ,  {Coronilla  Eme- 
rus.  ) Ses  jeunes  branches  cuites  communi- 
quent d’abord  à la  laine  un  petit  jaune- 
citron  peu  brillant  qui  , au  long  bouillon  , 
dégénéré  en  ombre  olivâtre  de  jaune. 

Epine-vinette  , ( Berberis.  ) Racines  , 
écorce,  jeunes  branches , & jufqu’aux  feuil- 
les , tout  annonce  dans  ce  fujet  la  propriété 
de  teindre  en  jaune  pur  6c  brillant.  En  effet 
fa  décoéfion  communEque  cette  couleur 
aux  laines  6c  au  drap  blanc  , même  fans 
apprêt , qu’on  y fubmerge  à froid , 6c  elle 
réfifte  au  vinaigre  ; mais  le  favon  la  fait 
difparoître , 6c  par  quelque  apprêt  ou  ma- 
nipulation que  j’aie  mis  en  ufage  , il  ne 
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m'a  point  été  poflible  de  la  rendre  fixe  aux 
alkalis.  Au  refte  , nous  avons  tant  de  jaunes 
brillans  de  lolides , qu’il  eft  facile  de  s en 
confoler. 

Épine-noire  , ou  Prunellier  , ( Pru- 
nus Sylveflris.  ) Qui  ne  connoît  pas  cet  ar- 
brilTeau  pour  lequel  il  n’eft  point  de  ter- 
rein  ingrat  ? La  riche  couleur  canelle  de 
fes  racines  les  rendit  le  premier  fujet  de 
mes  Expériences.  J’en  hachai  trois  onces 
que  je  fis  cuire  pendant  deux  heures  dans 
une  pinte  d’eau.  Leur  bain  prit  dès  le  pre- 
mier bouillon  la  couleur  de  la  fleur  de  ca- 
pucine , de  celle  de  la  canelle  , en  conti- 
nuant de  bouillir.  Un  gros  de  laine  d’ap- 
prêt LF  y acquit , en  trois  heures  d’ébul- 
lition , une  noiiette-canelle-rofée  , forte 
nuance  de  coton  de  Siam  bien  folide.  Il 
fera  bon  d’y  eflTayer  des  laines  des  autres 
apprêts. 

Les  prunelles  ou  fruits  encore  verts  , 
employés  le  15  Juillet,  ne  m’ont  fourni 
qu’une  médiocre  nuance  de  jaune-mufe. 

Les  mêmes  fruits  mûrs,  le  z}  Septem- 
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bre  , m’ont  donné  une  décoction  fiiperbe  ^ 
mais  , même  au  long  bouillon  , la  laine  LF 
n’y  a rien  acquis*  Un  peu  de  diiïblution 
d’étain  vira  ce  bain  en  pourpre  fans  avan- 
tage pour  la  laine  réabattue.  Mais  un  loquet 
de  celle  d’apprêt  ^7", y prit , en  deux  heures 
de  bouillon  , une  bonne  couleur  Ce 

fujet  mérite  d’être  interrogé  de  nouveau.- 
Epinars  , { Spinacia  Oleracea.  ) Une 
poignée  des  feuilles  hachées  , cuite  dans 
Une  pinte  d’eau  , m’a  procuré  un  bain  dans 
lequel  un  gros  de  laine  LF  a pris  une  nuance 
de  citron-verdâtre  fort  agréable  6c  folide^ 
Erable  , ( Acer  Campejire.  ) Trois  onces 
de  fon  gros  bois  frais  , hachées.  6c  cuites 
pendant  deux  heures  dans  une  pinte  d’eau^ 
m’ont  fourni  un  bain  dans  lequel  uii  gros 
de  laine  LF ^ en  trois  heures  de  bouillon  , 
a contracté  une  bonne  couleur  de  noifette, 
Coton  de  Siam , qui  tient  bien* 

Le  même  poids  de  fon  écorce  , ttaitéo 
de  même  j a comrnuniqué  à un  gros  de 
îaine  Z F un  rouge-brun  très-analogue  à 
Celui  de  la  garance  commune.  Le  feutrage 
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Ta  rendu  rnaron-rofé , qui  fe  dore  un  peu 
dans  le  vinaigre. 

Un  demi-gros  de  laine  d’apprêt  AT  ^ 
abattu  dans  le  même  bajn , y a pris  un  rougç 
plus  jaune  ôç  canellé. 

Estragon  , ( Artemifia  Dracunculus.  ) 
Trois  onces  de  fes  tiges  ligneufes , cuites 
dans  une  demi-pinte  d’eau , m’ont  donné 
un  bain  jaune-terne  êc  fauve , dans  lequel 
la  laine  Z F a conpraété  d’abord  unjaune^ 
terne , puis  au  long  bouillon  , une  efpece 
de  merd’oie- jaunâtre. 

Eupatoire  p’Avicenne  , ( Eupatorium 
Cannabinum.  ) Toute  la  plante  fleurie  donne, 
même  fans  chauffer , un  bain  très-fauve  , 
que  le  bouillon  renforce.  La  laine  LF  y 
prend  d’abord  une  nuance  de  coton  de 
Siam  , qui  fe  mordoré  à la  longue  cuite, 
c’eft-à-dire , en  cuifant  long-tems  ; & la  laine 
d’apprêt  jE”,  un  jaune  qui  devient  enflnmufc- 
doré. 

Euphorbe  , Tithymale  des  marais  , ou 
grande  Ézule , ( Euphorbia  Palujlr'is.  ) Trois 
onces  de  la  plante  entière,  cuites  dans  trois- 
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quarts  de  pinte  d’eau  avec  un  gros  dé  vitriol 
de  Chypre  pendant  une  heure  demie  , 
ont  communiqué  à un  gros  de  laine  LF, 
en  une  heure  de  teinture  fans  bouillir,  uno 
agréable  nuance  de  jaune-verdâtre.  Elle  eft 
lojide  au  favon  du  feutrage  , mais  le  glacé- 
Verdâtre  fléchit  un  peu  au  vinaigre. 

Autant  des  tiges  fleuries  du  moyen  tithy-* 
male  ( Eupkorbia  CypariJJias  ) , cuites  fans 
vitriol  de  Chypre , communique  à la  laine 
LF,  au  premier  bouillon  , la  même  nuance 
que  la  longue  ébullition  vire  en  merd’oie 
folide.  , 


Tous  les  autres  tithymales  donnent  des 
produits  à-peu-près  analogues. 
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t ENOUiL,  {.Ancthum  Fæniculum.  ) On  fait 
combien  cette  plante  vivace  eft  facile  à 
multiplier  , même  dans  les  fables  arides  , 
par  fes  graines  & par  éclats  de  fes  fouches: 
Trois  onces  de  fes  tiges  fleuries  , hachées 
6c  cuites  pendant  une  heure  , ont  commu- 
niqué 
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iiîquë  à un  gros  de  laine  LF^  en  un  quart- 
d’heure  de  bouillon  , un  beau  jaune-citron, 
folide  au  favon  ôc  non  au  vinaigre.  L’ébul- 
lition continuée  encore  pendant  trois  heu- 
res , le  vire  en  bruniture  , ou  ombre  de 
jaune  , qui  rélifte  aux  acides.  Le  bain  , de- 
puis fon  milieu  jufqu’à  fa  fin,  exhale  une 
agréable  odeur  de  compote  brûlée  ou  de 
caramel. 

♦ 

Fernambouc  (bois  de),  ou  Bois  de 
Brésil.  C’eft  encore  à M.  Giroz  , ôc  à fes 
Elèves , que  la  Teinture  eut  la  première 
obligation  d’obtenir  folides  quelques-unes 
des  nuances  extraites  de  ce  riche  colorant. 
Comme  j’ignore  le  mordant  de  M.  Giroz, 
j’ai  combattu  la  fugacité  du  Fernambouc 
. par  des  moyens  dilFérens  fans  doute,  puif- 
que  les  couleurs  folides  qui  en  ont  réfulté 
ne  font  pas  les  mêmes.  On  verra  par  le  dé- 
tail ci-après  combien  l’écorce  de  bouleau 
joue  encore  un<rôle  important  dans' mes 
opérations.  »• 

Dans  une  pinçe  d’eau  , j’ai  fait  cuire  im 
gros  de  bois  de  Fernambouc  & un  demi- 
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gros  d’orceille  des  Canaries.  La  cuite  pref- 
que  finie  , j’ai  refroidi  le  bain  pour  y pro-^ 
jetter  un  demi-gros  de  belle  garance  , puis 
j’ai  ramené  ôc  entretenu  le  tout  pendant 
demi-heure  entre  chaud  6c  bouillon.  Dans 
ce  bain  foutiré , j’ai  abattu  un  gros  de  laine 
d’apprêt  L F’ qui , en  une  heure  de  bouil- 
lon , y a contraété  un  maromviolant-pour- 
pre  très-beau  , folide  au  vinaigre  , mais  un 
peu  bringë, 

Dans  la  même  quantité  d’eau  , j’ai  fait 
cuire  trente-fix  grains  de  bois  de  Fernam- 
bouc  réduit  en  poudre  impalpable.  Le  bain 
coulé  , j’y  ai  abattu  un  gros  de  laine  d’ap- 
prêt  E O 3 qui  y a acquis  un  pour- 
pre férieux  ^ mais  très -uni  6c  folide  au 
vinaigre. 

Dans  trois-quarts  de  pinte  d’eau , j’ai  fait 
cuire  feulement  vingt  grains  du  même  bois 
en  poudre  , bc  dans  la  colature  du  bain 
j’ai  abattu  deux  loquets,  pefant  chacun  un 
demi-gros  , de  laine  d’apprêt  E bc  O y l’un 
lavé  de  fon  apprêt , bc  l’autre  non  lavé. 
Travaillés  tous  les  deux  à petit  bouillon 
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pendant  une  heure  , ils  y ont  acquis  une 
belle  couleur  de  giroflée  rouge  qui  a réfifté 
à cinq  minutes  d^immerfion  dans  le  vinai- 
gre. La  laine  lavée  de  fon  apprêt  m’a  paru 
moins  brillante.  Une  fécondé  mife  d’iul 
demi-gros  de  la  même  laine  non  lavée , 
abattue  dans  le  déchet  ^ y a pris  encore 
une  jolie  nuance  de  giroflée  moins  intenfe, 
mais  également  folidei 

Mais  la  dépenfe  de  cet  apprêt  E ^ O 
l’excluant  des  opérations  en  grand , j’ai  fait 
cuire  dans  trois-quarts  de  pinte  d’eau , pen- 
dant une  demi- heure  , une  once  d’écorce 
féche  de  bouleau  réduite  en  poudre  grof- 
lîere.  Ce  bain  calmé  entre  chaud  & bouil- 
lon , j’y  ai  projetté  dix -huit  grains  de 
poudre  impalpable  de  Fernambouc  , &; 
fait  bouillir  le  tout  encore  pendant  trois- 
quarts -d’heure.  Le  bain  foutiré  ^ j’y  ai 
abattu  un  gros  de  laine  Sc  d’efpagnolette 
d’apprêt  E , qui  , travaillés  pendant  une 
heure  ôc  demie  à petit  bouillon , y ont  ac- 
quis une  nuance  incarnate,  aimable,  rofée 
êc  aflTez  intenfe.  Elle  tranche  la  corde  de 

Y i 


jji  F 

l’efpagnolette  , s’embeilic  par  rimmerFoii 
de  douze  minutes  dans  le  vinaigre , &;  ré- 
fifte  fur  la  laine  au  favon  du  feutrasse.  On 
m’a  nommé  cette  belle  &c  folide  couleur 
écarlate  de  enife  , 6c  fon  principal  avan- 
tage ell;  de  pouvoir  être  teinte  en  laine 
comme  en  pièces.  * 

^ En  doublant  feulement  la  dofe  du  Fer^ 
nambouc , j’ai  obtenu  cette  belle  couleur 
alTez  intenfe  fur  le  même  apprêt  pour  mé- 
riter le  nom  du  pajje-velours  ou  amaranthey 
également  folide. 

Dans  trois-quarts  de  pinte  d’eau  , j’ai 
fait  cuire  dix-huit  grains  de  bois  de  Fer-- 
nambouc  fans  écorce  de  bouleau.  Le  bain 
coulé  , j’y  ai  abattu  un  gros  de  laine  6c 
lainage  d’apprêt  E ; mais  au  lieu  du  ton 
écarlate  de  Venife , je  n’ai  obtenu  qu’une 
couleur  pourprée  moins  folide  au  vinaigre. 
L’écorce  alTure  donc  6c  avive  à-la-fois  ces 
couleurs, 

- En  fubftituant  les  brindilles  vertes  de 
bouleau  à fon  écorce  féche  , trente -lix 
grains  de  Fernambouc  ne  m’ont  procuré  , 
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fur  un  gros  de  la  même  laine,  qu’une  cou- 
leur de  grenade  auffi  alFurée  , mais  moins 
riche  que  l’écarlace  de  Venife. 

Il  eft  bon  de  répéter  ici  ce  que  j’ai  an- 
noncé à l’article  bois  de  Campêche,  que 
de  toutes  les  folutions  E , celle  qui  opère  la 
fixation  la  plus  unie  de  la  fécule  colorante 
du  Fernambouc  , fur  la  laine  en  flocons, 
efl:  la  fui  vante. 

Dans  un  gros  d’acide  marin , un  gros 
d’acide  nitreux  6c  dix-huit  grains  d’eau  , 
faites  dilToudre , à l’aide  du  tems  6c  de  la 
chaleur  , dix-huit  grains  d’étain  fin  , puis 
ufez-en  à l’ordinaire  dans  vos  apprêts. 

Dans  trois-quarts  de  pinte  d’eau  , j’ai 
fait  cuire  pendant  une  heure  6c  demie 
une  once  d’écorce  de  bouleau  6c  trente-fix 
grains  de  Fernambouc.  Un  gros  de  laine 
6c  lainage  d’apprêt  ^ AME  à -| 

ci-defTus  défigné  , a contracté  dans  la  cola- 
cure  de  ce  bain  une  fuperbe  couleur  de 
giroflée  rouge  très-folide.  La  laine  en  flo- 
cons n’y  a nullement  bringé , ce  qui  mérite 
la  préférence  à cette  folution , quoique  fon 
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action  moins  vive  exige  un  féjour  ün  peu 

plus  long  dans  le  bain  colorant. 

Répétons  encore  que  pour  le  Fernalti- 
bouc  5 comme  pour  le  Campêche , la  meil- 
leure proportion  eft  de  quatre  fois  le  poids 
du  fujet  à teindre , en  écorce  féche  de  bou- 
leau grollierement  pulvérifée» 

Le  haut  prix  , Sc  notamment  la  rareté 
aétuellè  du  bois  de  Fernàmbouc  , m’a  fait 
délirer  de  lui  trouver  un  fupplément  dans 
le  bois  de  Sainte-Marthe  dont  les  pro- 
duits pourprés  &:  fugaces  m’indiquoient  lu 
grande  analogie.  Comme  les  opérations  ont 
aulîi  beaucoup  de  rapport  aux  précédentes^ 
je  crois  devoir  les  faire  fuivre  ici  plutôt 
que  d’en  tranfporter  l’article  à la  lettre  M , 
& donner  à l’attention  du  Leéteur  la  peine 
de  fe  reporter  en  arriéré» 

. Dans  trois-quarts  de  pinte  d’eaü  , j^ai  fait 
cuire  trois  gros  d’écorce  féche  de  bouleau 
pulvérifée  , &c  Un  gros  de  bois  de  Sainte- 
Marthe  haché.  Après  Une  heure  &c  demie 
de  bouillon , le  bain  coulé  s’eft  trouvé  d’urt 
alTez  beau  rouge,  èc  j’y  ai  abattu  .... 
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Un  demi-gros  de  laine  d’apprêt  A T",  qui 
n*y  a pris  qu’un  rouge- violant  , pâle 
bringé  , lequel  n’a  que  très-peu  réfifté  aux 
(épreuves  du  favon  ÔC  du  vinaigre. 

Un  demi-gros  de  laine  Z jF. . , , un  rouge 
fale  Sc  bringé  , mais  folide. 

Un  demi-gros  de  laine  \ AME 

à J ... . un  rouge-violant  & bringé , folide. 

Dans  une  pinte  d’eau , j’ai  fait  çuire  pen^ 
dant  une  heure  ôe  demie  trois  gros  d’écorce 
féche  de  bouleau  trois  gros  de  bois  de 
Sainte-Marthe  haché.  Il  en  eft  réfulté  un 
bain  femblable  à celui  du  Fernafnbouc,dans 
la  colature  duquel  un  gros  de  laine  d’apprêt 
E , ci-deffus  défigné  , a contraélé  en  trois^ 
quarts-d’heure  , entre  chaud  & bouillon  , 
êc  deux  minutes  d’ébullition,  un  joli  rouge^ 
cramoilî-clair , très-uni , qui  rélifte  au  favon 
du  feutrage  , à cinq  minutes  d’immer- 
lion  dans  le  vinaigre  , mais  y fléchit  en  dix 
ininutes. 

Un  f^ros  de  nouvelle  laine  du  même 
apprêt , abattu  dans  le  déchet , y travaillé 
entre  chaud  & bouillon  pendant  une  derni- 
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heure  , y a pris  un  rofe-otamoifî  'qui  rîê 
le  cède  guere  au  premier  j & même  eft  plus 
folide  au  vinaigre. 

Dans  une  pinte  d’eau, ‘j’ai  fait  cuire  pen- 
dant une  heure  ôc  demie  trois  gros  d’écorce 
féche  de  bouleau  , 6c  deux  gros  de  bois  de 
Sainte-^Martlie.  Le  bain  coulé  , j’y  ai  abattu 
un  gros  de  laine  d’apprêt  £"  ci-delTus.  Je 
l’y  ai  travaillé  pendant  une  heure  fans 
bouillon  6c  une  heure  de  bouillon  , 6c  l’y 
ai  lailTé  féjourner  pendant  la  nuit  fans  fem 
Le  lendemain  je  l’ai  enlevée  teinte  en  un 
beau  rofe- cramoili  très -uni  6c  très-fo^ 
lide. 

D’après  beaucoup  d’autres  ElTais  , que  jé 
ne  citerai  point,  ces  proportions  m’ont 
paru  les  meilleures  pour  fuppléer  au  Fer- 
nambouc  , mais  feulement  dans  le  Cas  où 
ce  bois  vlen'droit  à manquer,  car  la  quan- 
tité néceflaire  de  bois  de  Sainte-Marthe 
ne  lailTe  aucune  économie  à efpéreti Néan- 
moins cette  Expérience  m’a  flatté  , parce 
que  jufqu’à  préfent  je  crois  qu’on  n’avoit 
point  obtenu  du  bois  de  Sainte-Marthe 

des 
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des  nuances  rouges  ni  rofes  , folides  au 
favon  &c  au  vinaigre. 

Ap  rès  le  bois  de  Sainte-Marthe  , on  ad- 
met encore  pour  fupplément  au  Fernam- 
bouc  , dans  les  Atteliers  de  Petit-teint , 
le  bois  de  , le  plus  faux  de  tous 

les  colorans.  Le  prix  exceffif  des  deux  pre- 
miers m’a  fait  délirer  de  fixer  celui-ci. 

Dans  quarante  pouces  cubes  , ou  de 
pinte  d’eau  , j’ai  fait  cuire  pendant  une 
demi-heure  trois  gros  d’écorce  de  bouleau. 
Alors  j’y  ai  ajouté  un  gros  de  bois  de  bré- 
zillet  en  poudre  grofliere  , ôi  je  l’ai  lailTé 
cuire  au  bouillon  pendant  une  heure  &c 
demie.  Le  bain  au  lieu  d’être  pourpre  étoit 
d’un  beau  rouge-vif.  Un  peu  refroidi , j’y 
ai  fait  fondre  trente-fix  grains  d’alun  qui 
l’ont  troublé  ÔC  mordoré.  Après  l’avoir 
coulé , j’y  ai  plongé  un  gros  de  laine  de  l’ap- 
prêt ci-delTus  indiqué  propre  pour  les  bois. 
Travaillée  entre  chaud  &c  bouillon  pendant 
un  quart-d’heure  , elle  y a pris  bien  égale- 
ment , mais  en  deux  heures  &c  demie  d’é- 
bullition , un  beau  rouge-rofant  qui  rélifte 
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pendant  cinq  minutes  au  vinaigre , &;  que 
le  favon  chaud  du  feutrage  a fort  peu  tour- 
né au  cramoifi. 

J’ai  répété  cette  opération  en  fupprimanc 
les  trois  gros  d’écorce  de  bouleau , 6c  en 
n’ajoutant  que  les  trente -fix  grains  d’alun 
après  la  cuite  du  brézillet.  La  laine  du 
même  apprêt , au  poids  d’un  gros , y a con- 
traébé  une  couleur  aufli  folide , mais  plus 
foncée  ôc  moins  aimable. 

Dans  l’efpoir  d’affranchir  ces  nuances  de 
la  légère  impreflion  quelles  éprouvoient 
encore  du  paffage  fucceflif  des  acides  aux 
alkalis , j’ai  varié  les  manipulations  6c  teint 
en  deux  bains  comme  ci-après. 

J’ai  fait  cuire  enfemble  dans  vingt-quatre 
pouces  cubes  d’eau  un  gros  d’écorce  de  bou- 
leau 6c  trente-fix  grains  de  brézillet  pen- 
dant une  heure  6c  demie.  J’ai  projetté  dans 
ce  bain  bouillant  neuf  grains  de  crème 
de  tartre  qui  l’ont  décompofé  6c  viré  en 
jaune.  Après  l’avoir  coulé  , j’y  ai  plongé 
6c  travaillé  un  gros  de  laine  du  même  ap- 
prêt , qui , en  deux  heures  de  bouillon  , 
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lî'y  a pris  qu’une  couleur  de  rofe-féche. 

Pendant  cette  teinture  j’avois  préparé 
un  nouveau  bain  femblable  , excepté  l’ad- 
dition de  la  crème  de  tartte.  J’y  ai  réabattu 
la  laine  rofe  féche  encore  imprégnée  du 
premier  bain  , 6c  l’ai  travaillée  6c  lailTé 
bouillir  pendant  deux  heures.  Elle  en  eft 
fortie  très-uniment  teinte  d’un  rouge  por- 
tant au  cramoifi  , parfaitement  folide  au 
favon  6c  au  vinaigre. 

Un  demi-gros  de  laine  du  même  apprêt, 
abattue  dans  le  déchet  de  ce  bain  , y ac- 
quiert encore  une  jolie  nuance  plus  gaie  , 
très-unie  6c  auffi  folide. 

Un  de  nos  Capitaines  j pour  la  Traite 
des  Noirs  , vient  de  rapporter  de  la  Cote 
d’Angole  dix  milliers  d’un  nouveau  bois  , 
qui , par  la  forme  de  fes  bûches  6c  la  cou- 
leur de  fon  intérieur  approche  beaucoup 
du  bois  de  Fernambouc.  Le  Propriétaire 
m’a  prié  d’en  elTayer , 6c  fes  produits  par 
les  moyens  divers  , ci-defTus  déduits  , font 
bien  plus  riches  que  ceux  du  brézillet.  Ils 
égalent  ceux  du  bois  de  Sainte -Marthe  , 
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ave  c l’avantage  d’une  économie  d’un  tiers 
dans  le  prix  6c  de  moitié  dans  la  quantité , 
puifque  la  plus  forte  dofe  que  j’en  ai  em- 
ployé a été  enpoids  égal  de  la  laine  à tein- 
dre , tandis  que  je  n’ai  pu  obtenir  des  nuan- 
ces généreufes  qu’avec  poids  double  de  ce- 
lui de  Sainte-Marthe.  La  laine  d’apprêt  AT 
y acquiert  même  des  pourpres  6c  des  cra- 
moifis  à très-peu-près  folides.  Faute  de  con- 
noilTances  plus  particulières  6c  d’indica-  . 
tions  Botaniques , je  ne  puis  encore , non 
plus  que  le  Propriétaire  , défigner  ce  nou- 
vel ingrédient  que  par  le  titre  vague  6c 
indéterminé  de  Bois  (T Angolc  : mais  il  fera 
d’une  relTource  ineftimable  pour  nos  tein- 
tures en  laine  à mefure  qu’il  deviendra  plus 
commun. 

Fève  de  marais  , ( Vicia  Faha.  ) Une 
poignée  des  goulTes  ou  colTes  fraîches  , 
vuides  de  leurs  fruits,  le  Juin  , ayant 
été  broyée  dans  le  mortier  de  marbre , je 
l’ai  fait  cuire  dans  trois-quarts  de  pinte 
d’eau  pendant  une  heure.  Il  en  eft  réfulté 
un  bain  dans  lequel  la  laine  Z F n’a  pu 
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acquérir , même  au  long  bouillon , qu’une 
nuance  olivâtre  , terne  & fale. 

Je  me  fuis  long-tems  occupé  à traiter 
les  feuilles  de  cette  plante  par  la  macé- 
ration ôc  fermentation  ufitée  en  Amé- 
rique pour  l’anil  ou  indigo.  La  fécule 
abondante  ôc  ardoifée  que  l’aétion  du  bat^ 
tagc  en  féparoit , m’a  donné  de  grandes 
efpérances  ; mais  elles  fe  font  toujours 
évanouies  à la  deffication  , qui  ne  me  laif- 
foit  entrevoir  aucunes  particules  bleues  , 
& la  fécondé  fermentation  en  cuves  n’y 
en  a point  développé. 

Mais  trouvant  au  mois  de  Février  des 
goulTes  mûres  ^ féches  de  l’an  pafle  donc 
on  retiroit  les  fèves  pour  les  planter , je 
pris  deux  onces  de  ces  goufles  que  je  ha- 
chai 6c  fis  cuire  pendant  une  heure  dans 
trois-quarts  de  pinte  d’eau.  Cela  me  pro- 
cura un  bain  très-femblable  à celui  des 
baies  féches  de  bourdaine  , 6c  un  gros  de 
laine  d’apprêt  Z-  F y acquit , en  deux  heures 
6c  demie  de  bouillon , un  beau  vert-olive- 
foncé  , peu  bringé  ; efpece  d’olive  natif 
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qui  réfîftoit  au  vinaigre  &c  au  favon  du  feü^ 
trage.  Mais  l’éclat  de  cette  couleur  s’eft 
malheureufement  terni  dans  l’intervalle 
d’une  année , tant  fur  les  feutres  expofés  a 
l’air , que  fur  ceux  que  je  confervois  enve- 
loppés de  papier.  Sans  doute  qu’une  réac- 
tion intérieure  de  fpontanée  aura  caufé 
une  combinaifon  nouvelle  , qui  n’a  lailîe 
fubfifter  qu’un  ton  de  boue  de  Paris , ef- 
pece  d’ardoifé-olivâtre  peu  recommanda- 
ble. C’eft  bien  dommage  , puifque  cet  in- 
grédient feroit  à-la-fois  peu  difpendieux  6c 
facile  à conferver.  La  laine  £ y prend  un 
olive-franc  affez  beau. 

Figuier,  {Ficus  Caried.)  Trois  onces 
des  jeunes  branches  fraîches  hachées,  cui- 
tes pendant  une  heure  6c  demie  dans  trois- 
quarts  de  pinte  d’eau , ont  formé  un  bain 
qui  exhaloit  vivement  l’odeur  de  la  tubé- 
reufe.  Un  gros  de  laine  LF  y a pris  , au 
long  bouillon , Une  jolie  couleur  de  vigo- 
gne tendre. 

Un  bain  du  même  poids  des  feuilles 
Vertes  hachées  a répandu  dans  la  chambré 
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une  odeur  de  tubéreufe  ü violence  , qu’il 
a été  nécelTaire  d’ouvrir  une  fenêtre  pour 
n’en  être  point  incommodé.  Un  gros  de 
laine  LF  y ^ contraété  , en  deux  à trois 
heures  de  bouillon  j une  brillante  couleur 
de  merd’oie-dorée  ^ 6c  a confervé  jufque 
après  le  feutrage  une  odeur  douce  telle  que 
celle  de  la  tubéreufe  en  plein  air. 

Filaria  , ( Phillyrea  Media.  ) Ses  brin^ 
dilles  en  feuilles  donnent  un  bain  jaune  , 
prefque  aulîi  beau  que  celui  de  l’alaterne  ; 
mais  la  laine  L F n’y  prend  , même  au 
bouillon,  qu’un  citron,  ou  jaune  tendre, 
qui  fléchit  au  vinaigre.  La  laine  fimplemenc 
bouillie  en  léger  alunage  y acquiert  un  jaune 
afTez  intenfe  , mais  qui  difparoît  au  vinah 
gre. 

Foin  fec.  Une  poignée  de  foin  de  haut-f 
pré  médiocre  , un  peu  chargé  de  jacée 
noire , m’a  donné , en  deux  heures  de  cuite, 
un  bain  fauve-mufc  , qui  , en  trois  heures 
de  bouillon,  a communiqué  à un  gros  de 
laine  L F une  nuance  foible  de  carmélite 
très-folide,  Un  nouveau  bain  du  quart  du 
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poids  de  lâ  laine  en  garance  ^ l’a  amené© 
au  ton  déliré. 

Dans  un  bain  acidulé  de  garance  , la 
laine  déjà  teinte  en  foin  a pris  le  ton  noi- 
fette  que  produit  le  gros  bois  de  bouleau. 
Une  dofe  plus  forte  de  garance  donne  di- 
vers marons  & mordorés.  Enfin , on  peut 
tirer  bon  parti  de  ce  foin  pour  piéter  toutes 
les  laines  que  l’on  deftine  à ces  couleurs 
férieufes  à p/at , ôc  brillantes  en  reflet  par 
les  dernieres  teintes  dont  on  les  glace, 
Fougere  femelle  ^ ( Pteris  Aquilina.  ) 
Trois  onces  de  fes  racines  fraîches , broyées 
dans  un  mortier,  cuites  pendant  deux  heu- 
res dans  une  pinte  d’eau , m’ont  procuré 
un  bain  gris  très-mucilagineux.  Un  gros  de 
laine  Z f y a pris , en  trois  heures  de  bouil- 
lon , un  jaune-gris-olivâtre  , nuance  indé- 
finifiable , mais  qui  n’a  guere  d’autre  mé- 
rite que  fa  folidité.  Je  regrette  de  n’avoir 
pas  elTayé  de  la  racine  de polypode, 

^ Fraisier.  , ( Fragaria  K efca.  ) Deux 
onces  de  fes  racines  fraîches,  bien  lavées, 
broyées  dans  un  mortier  , ôe  cuites  dans 
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ühe  déml-pinte  d’eau  pendant  unê  heure 
a très-petit  bouillon  , m’ont  donné  un  bain 
couleur  de  canelle , mais  trouble.  Un  gros 
de  laine  LF  y 3.  pris  lentement , & en  trois 
heure  de  bouillon , une  bonne  nuance  de 
canelle  bien  folide; 

Trois  cuillerées  de  fraifes  de  jardin  bien 
mûres  , cuites  dans  une  demi-pinte  d’eau  ^ 
m’ont  donné  un  bain  qui , en  dépouillant 
ces  fruits  de  toute  leur  couleur,  n’a  pour^ 
tant  acquis  que  celle  du  vin  rofe  d’Aï. 

Un  demi-gros  de  laine  d’apprêt  ii^n’y 
a pris  qu’un  jaune-ternei 

Autant  de  laine  d’apprêt  E.  Là  même 
couleur  un  peu  plus  animée , & tirant  au 
mufe. 

Vers  fa  fin  ce  bain  exhalé  une  odeür  de 
déjeétions  d’ivtogne  ^ fort  défagréable. 

Frambdisïèk  de  Canada  , {Rubué 
Odoratus.  ) Trois  onces  de  fes  farments 
féchés  au  mois  de  Décembre , hachés  ôc 
cuits  pendant  une  heure  , dans  trois-quarts 
de  pinte  d’eau  , ont  produit  un  beau  bain 
canelle.  Un  gros  de  laine  ôc  étoffe  d’ap- 
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prêt  LFy  9.  pris , au  premier  bouillon  , un 
jaune -doré  , que  la  longue  ébullition  ^ 
tourné  en  couleur  de  vigogne-noifette , 
agréable  ôc  folide.  Rien  n’eft  plus  vivace 
que  cet  arbrifTeau-buifTon  qui , dans  toutes 
fortes  de  terreins  , peut  être  beaucoup 
multiplié  par  fes  drageons.  Il  feroit  bon 
auflî  de  l’elTayer  frais  &;  en  fève. 

Frêne,  ( Fraxinus  Exceljîor.  ) Trois 
onces  de  fon  écorce  verte  hachées  , cuites 
pendant  deux  heures  dans  trois-quarts  de 
pinte  d’eau , communiquent  au  long  bouil- 
lon , à un  gros  de  laine  L F,  un  petit  jaune^ 
verdâtre,  ou  vert-pomme,  très -joli,  qui 
réfifte  à toutes  les  épreuves, 

' Le  même  poids  du  bois  frais  écorcé  , 
traité  de  même , donne  fur  la  laine  dudit 
apprêt , en  trois  à quatre  heures  de  bouil- 
lon , la  vraie  nuance  de  vigogne  , franche 
&;  bien  folide.  J’ai  depuis  appris  que  les 
Morlaques  obtiennent  une  belle  6c  folide 
teinture  noire  de  l’écorce  du  frêne  long- 
tems  infufée  6c  macérée  dans  un  acide 
quelconque  , 6c  de  la  limaille  ou  de  la 
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touille  de  fer  ; mais  je  n’ài  point  eu  le  tems 
de  le  vérifier. 

Fumeterrè  , ( Fufnàna  Officinalis.  ) 
Cette  plante  annuelle  qui  croît  fpontané-^ 
ment  dans  les  jardins  Se  les  champs , peut 
être  multipliée  à volonté  par  fes  graines 
dans  un  lieu  circonferit  pour  en  faciliter 
la  récolte^  Trois  mois  fuffifent  à fon  ac^ 
croilTement , de  forte  qu’on  la  peut  femer 
êc  recueillir  deux  fois  au  moins  chaque 
année.  C’eft  un  des  riches  préfens  que  la 
Nature  ait  fait  à notre  Art  , 6c  je  me 
félicite  d’en  avoir  le  premier  conftaté  l’u'" 
cilité. 

Une  poignée  de  fümeterre  fraîche, prête 
à fleurir,  hachée  6c  cuite  doucement  pen- 
dant une  heure  dans  une  demi-pinte  d’eau, 
m’a  procuré  un  bain  citron  dans  lequel  un 
gros  de  laine  LF  ^ pris , en  demi-heure 
fans  bouillir^  un  beau  jaune  franc  aufîî 
riche  , mais  beaucoup  plus  alTuré  que  celui 
de  la  gaude.  Il  eft  également  propre  à être 
viré  en  vert  dans  la  cuve-d’Inde  ; 6c  ce 
vert  ne  deviendroit  point  bleu  par  l’ufage-j 
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puifque  la  ténacité  de  ce  jaune  eft  égale  à 

celle  du  bleu. 

Pour  rendre  ce  bon  ingrédient  difponi- 
ble  en  hiver , j’ai  elTayé  d’en  faire  fécher 
à l’ombre  des  plantes  cueillies  entre  fleur 
&c  graine  à la  fin  de  Juillet,  Elles  fe  font 
bien  confervées  d’une  année  fur  l’autre 
dans  un  grenier  fain  ôc  aéré.  Leur  pro- 
priété tinéforiale  s’effc  trouvé  pareille  à 
celle  des  plantes  fraîches  , en  obfervant 
toujours  de  ne  pas  faire  bouillir  la  laine 
dans  le  bain  de  teinture  , 6c  d’extraire  ce 
bain  par  une  décoétion  lente  6c  douce.  La 
laine  E acquiert  dans  le  bain  de  fumeterre 
fraîche  un  jaune  bien  plus  doré  que  la  laine 
LF  y mais  je  n’ai  point  éprouvé  s’il  con- 
tracfoit  également  le  vert  franc  dans  la 
cuve-d’Inde, 

La  gaude  relie  onze  mois  en  terre  , 6c 
les  gelées  tardives  du  printems  en  anéan- 
tilîent  quelquefois  l’accroilTement.  Il  ell 
beaucoup  de  pays  oh  elle  ne  peut  pas  pro- 
fiter, J’ai  au  contraire  rencontré  la  fume- 
terre prefque  par- tout.  D’ailleurs  , elle 
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fi’exige  aucune  culture,  & n’eft  expo  fée  à 
aucune  internpérie  des  faifons.  Je  ne  puis 
donc  trop  inviter  à la  faire  cueillir  pour 
remployer  fraîche  ou  féche , ainli  qu’à  ra- 
maiïer  6c  femer  fa  graine.  La  teinture  fur 
laine  y gagneroit  beaucoup  quant  à la  fo- 
lidité  des  jaunes  purs  , & de  toutes  les 
nuances  de  la  cpmpofition  defquelles  il  fait 
partie. 

Fus  TET  , ( Connus.  ) On  connoît 

dans  tous  les  Atteliers  ce  bois  colorant 
jaune , 6c  fon  peu  de  folidité.  L’apprêt  LF 
le  fixe  à-peu-près  , mais  on  obtient  parti- 
culièrement cet  avantage  fur  la*  laine  E ^ 
avec  un  peu  d’écorçe  de  bouleau. 

Trois  onces  des  jeunes  branches  en 
feuilles  vertes  du  fuftet , hachées  6c  cuites 
pendant  une  heure  dans  trois-quarts  de 
pinte  d’eau  , produifent  un  bain  jaune-clair. 
La  laine  LF  y acquiert,  au  premier  bouil- 
lon , un  jaune-terne  que  la  longue  ébul- 
lition amené  jufqu’au  mufç-doré  très-riche 
6c  folide. 

F U s A I N , ( Evonymus  Europaus.  ) Cet 
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arbrifTeau  préfente  peu  de  refTources  efl 
teinture.  L’écorce  de  Ton  bois  de  neuf  ans^ 
féchée  , hachée  & cuite  long-tems , com- 
munique à la  laine  LF ^ au  très-long  bouil- 
lon , une  nuance  de  noifette-tendre. 

Le  bain  de  fes  fruits  mûrs  lui  donne  utt 
blive-clair  , que  le  favon  du  feutrage  réduit 
à un  petit  éitron-verdâtre. 

La  pellicule  aurore  qui  enveloppe  cha- 
cune des  femences  du  füfain  m’ayant  paru 
avoir  quelque  rapport  avec  celle  qui  Cou- 
vre les  grains  de  XAchiote , ou  Roucou  de 
Caïenne  , j’ai  tenté  de  la  travailler  de 
même  * & quoique  je  n’aie  pas  réuffi  , je 
ne  crois  pas  qu’il  y faille  renoncer. 


CjÀLÈôPsts-tETRAHiT.  Ünè  poignée  dê 
fes  feuilles  ôc  tiges  fleuries  communique  à 
la  laine  ZFj  au  long  bouillon,  un  alTet 
beau  mufc-clair. 

Toute  la  plante  en  graine  &:  prerquê 
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féche  ( le  1 5 Septembre  ) a fourni  un  bain 
gris  dans  lequel  la  laine  Z Fa  pris  un  jaune- 
terne  , &C  au  long  bouillon  , un  mufc-clair 
très-folide,  • 

Galeopsis-Ladanum  , ( ou  Ladanum 
des  bleds,  ) Une  poignée  de  ces  plantes  , 
chargées  de  leurs  fleurs  pourpres  ( le  25 
Août } , a produit  un  bain  fauve  dans  le^ 
quel  la  laine  ^ Tétoflb  d’apprêt  LF  ont 
acquis  d’abord  un  foible  jaune-opaque  ; 
puis  5 en  trois  heures  de  bouillon  , une. 
belle  nuance  de  merd’oie  bien  aflfurée^ 
Cette  jolie  plante  efl:  très-commune  à la 
fin  du  mois  d’Août  dans  les  champs  dé- 
pouillés de  bleds  ôc  de  feigles, 

Garance  , ( Rubia  Tinclorum.  ) Ce  bon 
ingrédient  colorant , êc  les  procédés  pour 
en  faire  ufage , font  tellement  connus  dans 
tous  les  Atteliers  de  Teinture  , que  je  ne 
crois  devoir  citer  que  quelques  manipula-r. 
dons  particulières  qui  m’ont  procuré  des 
réfultats  nouveaux. 

Je  n’ai  point  employé  celle  que  l’on  tire 
de  Zélande , mais  celles  du  crû  de  France 
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rôcemmeht  féchées  & pulvénfeés , Sc  no- 
tamment Celles  qiie  je  cultive  à OilTel^ 
qui  procèdent  de  plantes  originairement 
trouvées  fur  nos  côteauï  d’Orival , 6c  des 


graines  que  j^avois  tirées  de  Chypre  eil 
176^0.  Prefque  Coûtes  les  garances  du 
Corntat  'd’Avignon  & d’Orattge  ont  la  mê- 
jfne  origine , 6c  la  Provence  les  doit  au  zèle 
de  M.  Bertin , qui  fit  diftribuer  grâtuite- 
iiient  les  graines  qu’il  avoir  tirées  des.di- 
Verfes  Echelles  du  Levant  ; aufii  prodiii-^ 
Eent-elles  les  mêmes  effets  lorfque  l’exfic- 
cation  6c  la  pulvérifation  en  ont  été  foi- 
gnées  attentivement.  Je  me  fuis  affez  bien 
trouvé  de  même  de  l’ufage  du  Lii^ari  ou 
garance  de  Chypre  6c  de  Smyrne , lorfque 
la  vétüfté  ou  les  accidens  du  tranfport  ne 
leur  âvoient  point  préjudicié* 

Dans  une  demi-pinte  d’èaU , j’ai  fait  ctiirè 
pendant  une  demi-heüré  dix-f  uic  grains  de 
fumac  fin , ou  neuf  grains  de  galle  noire 
èn  poudre.  Le  bain  radouci , entré  chaud 
6c  bouillon , j’y  ai  projette  un  gros  de  ga- 
rance pulvérifée  que  j’ai  laiffé  tirer  ainfi 

pendant 
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pendant  demi-heure.  Ce  bain  coulé , j’y  ai 
abattu  un  gros  de  laine  d’apprêt  L t qui , 
en  trente  minutes  fans  bouillir  & cinq  mi- 
nutes d’ébullition , y a pris  une  belle  cou- 
leur rouge-maron  très-folide. 

En  lailTant  tomber  dans  ce  bain  quelques 
gouttes  de  folution  de  bifmuth,  on  obtient 
une  folide  couleur  puce. 

De  la  laine  vierge  pétrie  en  terre  préci- 
pitée d’alun  &;  d’un  gros  de  Tel  d’étain , 
puis  féchée , lavée  &:  abattue  dans  un  bain 
d’un  gros  de  garance  , dix-huit  grains  de 
fumac  , êc  quatre  grains  de  tartre  en  pou- 
dre , a contracté  une  très  - belle  nuance 
capucine. 

En  employant  la  garance  au  fortir  de 
terre  au  poids  de  quatre  gros  , &:  fuppri- 
mant  le  fumac  & le  tartre , un  gros  de  la 
même  laine  acquiert  un  beau  canelle-rofé 
brillant. 

Dans  un  bain  de  demi-pinte  d’eau  & 
d’un  gros  de  garance  féche , la  laine  d’ap- 
prêt Fcontraébe , en  deux  heures  , un  brun 
forabre  cirant  au  violet-noirâtre. 

Bb 
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De  la  laine  d’apprêt  Z F,  fubmergée  pen- 
dant douze  heures  dans  la  décoêtion  du 
quart  de  fon  poids  de  galle  noire  , enlevée, 
cbuée  fans  fécher  , puis  abattue  en  bain 
de  belle  garance  , y a pris  un  rouge-pour^ 
prant  folide , qui  pourroit  un  peu  fupplëer 
à l’emploi  du  bois  de  Fernambouc  pour 
les  nuances  férieufes. 

Dans  demi-pinte  du  déchet  d’un  bouil- 
lon d’apprêt  E f , j’ai  projetté  un  gros  de 
très-belle  garance  d’OilTel  récemment  tirée 
de  terre  , & auiïî  peu  féchée  que  le  robage 
&:  la  pulvérifation  l’avoit  permis  ; je  l’ai 
lailTé  cuire  pendant  trois-quarts -d’heure 
fans  bouillir.  Ce  bain  coulé  , j’y  ai  abattu 
un  gros  de  laine  de  cet  apprêt  Z*  j , travail- 
lée fans  bouillir  pendant  un  quart-d’heure, 
puis  cinq  à fix  minutes  de  frémillement , 
je  1’  ai  enlevée  teinte  en  une  belle  couleur 
très-approchante  de  l’écarlate  d’Angleterre, 
c’eft-à-dire  , un  peu  jaune , mais  qui  réfifte 
au  favon  du  feutrage  & au  vinaigre. 

Dans  une  demi- pinte  d’eau  de  puir$ 
pure  , j’ai  répété  le  bain  6c  la  teinture  ci- 
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deflus.  La  laine  d’apprêt  Æ*  | , en  eft  fortie 
teinte  en  une  imitation  d’écarlate  plus  ro- 
fée  , & auffi  folide. 

D ans  feize  pouces  cubes  d’eau  de  puits, 
j’ai  fait  cuire  feulement  cinquante  grains 
de  la  même  garance  , travaillée  de  même , 
&c  dans  la  colature  de  ce  bain , j’ai  abattu 
un  gros  de  laine  du  même  apprêt  ^ f , 
elle  y a acquis  une  nuance  qui  joue  mieux 
l’écarlate  , &c  que  l’on  a beaucoup  préférée 
aux  précédentes. 

Dans  l’efpoir  d’obtenir  un  ton  encore 
plus  rofé , j’ai  fubftitué  du  très-beau  lizari 
de  Chypre  à la  garance  d’OilTel  ; mais  au 
contraire , la  laine  Æ j y a pris  une  cou- 
leur de  feu  plus  jaune-brûlant , également 
folide. 

Dans  une  demi-pinte  de  déchet  de  bouil- 
lon d’apprêt  -É"  7 , j’ai  fait  cuire  un  gros  de 
ce  même  lizari  de  Chypre.  Ce  bain  coulé , 
j’y  ai  abattu  un  gros  & demi  de  laine  encore 
mouillée  de  cet  apprêt  E j , qui  travaillée 
pendant  trois-quarts-d’heure  en  eft  fortie 
imprégnée  de  la  véritable  couleur  des  fleurs 

Bhz 


I G 

du  pavot  cornu  ou  glaucium  , qui  réfifte 

également  aux  acides  2c  aux  alkalis. 

M’étant  apperçu  que  cet  apprêt  détério- 
roit  un  peu  la  laine  ôc  la  cordeloit , quoi- 
qu’elle fe  feutrât  bien  , je  crus  pouvoir 
changer  les  proportions  des  drogues  accef- 
foires  en  doublant  la  crème  de  tartre  2c 
diminuant  de  moitié  la  faumure  , 2c  ne 
lailTant  bouillir  dans  l’apprêt  que  pendant 
vingt-cinq  minutes. 

Alors  , dans  une  demi-pinte  d’eau  de 
puits  2c  un  verre  de  déchet  de  ce  dernier 
bouillon  d’apprêt,  je  fis  cuire  deux  gros 
de  belle  garance  d’Oiflel.  Le  bain  coulé  , 
j’y  abattis  deux  gros  de  laine  2c  efpagno- 
lette  dudit  apprêt  modifié  , qui,  après  trois- 
quarts-d’heure  de  travail  2c  teinture  fans 
bouillir  , y acquirent  une  belle  couleur  de 
feu  , qu’un  quart-d’heure  d’ébullition  ne 
put  point  rofer.  Mais  la  laine  avoit  con- 
fervé  beaucoup  de  nerf,  2c  n’étant  pas  cor- 
delée , elle  fe  cardoit  plus  facilement. 

Dans  trois-quarts  de  pinte  d’eau  pure  de 
puits  , j’ai  fait  cuire  deux  gros  de  belle 
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giirance  en  poudre  , &c  dans  la  colature  j’a- 
battis deux  gros  de  laine  èc  ëtolFe  de  ce 
dernier  apprêt  modifié.  La  nuance  Ce  mon- 
tra d’abord  allez  belle , mais  en  efpérant 
de  la  rofer  , j’enlevai  les  fujets  ôc  jettai 
dans  le  bain  une  cuillerée  d’eau  de  potalTe, 
qui  le  vira  en  pourpre.  Mais  les  lainages 
réabattus  y furent  ternis  ôc  réduits  au  ton 
des  beaux  garançages  ordinaires  , au  lieu 
du  rouge  exalté  dû  par  l’apprêt.  Cela  m’a 
confirmé  dans  mon  opinion,  que  l’induftrie 
ne  doit  s’exercer  que  fur  les  bouillons  d’ap- 
prêts , & n’ajouter  prefque  jamais  aucuns 
fels  aux  bains  de  teinture  ou  colorans. 

Je  crois  devoir  obferver  encore  que  l’eau 
que  j’ai  employée  dans  toutes  mes  Expé- 
riences dilTout  parfaitement  le  favon  , mais 
procède  d’un  puits  creufé  dans  la  pierre 
calcaire  blanche  dure  , à la  profondeur  de 
foixante-dix  pieds.  Il  ne  contient  point  de 
fources , mais  il  eft  entretenu  par  des  pleurs 
ou  fuintages  d’eau  entre  les  lits  des  pierres. 

Il  paroît  aufli  de  niveau  avec  la  riviere  de 
Seine  , diftante  d’un  demi-quart  de  lieue  , 
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car  l’effet  des  marées  s’y  manifefte  par  le 
plus  ou  le  moins  d’eau.  Cependant  l’eau 
puilée  immédiatement  dans  la  Seine  m’a 
toujours  donné  des  rouges  de  garance 
moins  pétillans. 

Ces  beaux  garançages  ne  cédant  à l’écar- 
late de  cochenille  que  par  un  fonds  génér 
râlement  trop  jaune , j’ai  cru  pouvoir  les 
rofer  en  ajoutant  aux  dofes  de  l’apprêt 
feulement  neuf  grains  de  diffolution  de 
cuivre  ; mais  l’expérience  m’a  bientôt  dé- 
trompé. 

Dans  une  demi-pinte  d’eau  , j’ai  fait  cuire 
un  gros  de  garance  , & dans  la  colature  de 
ce  bain  , j’ai  abattu  un  gros  de  laine  E j. 
Après  teinture  je  l’ai  enlevée  , ajouté  au 
déchet  du  bain  un  verre  d’eau  & dix-huit 
grains  de  faumure  qui  avoir  féjourné  douze 
heures  fur  de  la  chaux  Iraifce  ; mais  la  laine 
y réabattue  ÔC  travaillée  n’y  a point  acquis 
de  rofage. 

Dans  la  même  quantité  d’eau  , j’ai  fait 
cuire  un  gros  ÔC  demi  de  belle  garance  ôc 
neuf  grains  d’orceiile  féche  pulvérifée.  Ce 
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bain  un  peu  pourpre  étant  coulé  , j’y  ai 
teint  un  gros  de  laine  E j qui  , après  le 
travail , en  eft  fortie  belle  , brillante  , mais 
non  rofée.  J’ai  voulu  doubler  la  dofe  de 
l’orceille  , mais  , à dix-huit  grains  , elle  a 
décompofé  le  bain  de  garance. 

En  employant  une  quantité  triple  des 
racines  féches  de  caille-lait,  j’ai  obtenu  ces 
mêmes  rouges  exaltés , ainfi  que  de  la  croi- 
fette  de  Portugal , à poids  égal  à celui  de 
la  garance , comme  je  l’ai  annoncé  à leurs 
articles;  mais  aucune  autre  rubiacée  ne  m’a 
procuré  cet  avantage. 

J’ai  encore  varié  l’apprêt  -Ê"  ^ en  fubfti- 
tuant  l’alun  à là  crème  de  tartre  ; mais  la 
laine  ainfi  préparée , abattue  dans  un  bain 
de  garance  , n’y  a contraété  que  la  cou- 
leur des  fleurs  du  glaucium. 

J’ai  fait  un  nouvel  apprêt  indiqué  à la 
fuite  de  fa  compofition  par  les  caractères 
EMR  J,  qui  défignent  que  c’efl:  un  hui- 
tième d'étain  dilTous  dans  de  l’eau  régale 
muriatique.  Les  laines  qui  en  ont  été 
mprégnées  ont  acquis  dans  le  bain  de 
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garance  poids  pour  poids , une  couleur 
pfeudo-écarlate  qui  approche  de  celle  des 
fleurs  du  coquelicot  des  champs. 

J’ai  de  même  opéré  fur  deux  onces,  de 
laine  que  M.  Jean-Baptifbe  Grandin  , d’El- 
beuf , a bien  voulu  faire  filer  pour  en  fabri- 
quer un  petit  drap  d’échantillon , & la  cou- 
leur s’efi:  maintenue  dans  toutes  les  opéra- 
tions de  la  fabrique. 

Dans  une  demi-pinte  d’eau  de  puits  & 
un  demi-verre  de  déchet  du  bouillon  d’ap- 
prêt E &L  O ^ j’ai  fait  cuire  un  gros  de  belle 
garance  d’OifTel.  Ce  bain  foutiré-,  j’y  ai 
abattu  un  gros  de  laine  ÔC  lainage  dudit 
apprêt  jÉ"  & O ; l’un  l’autre  y ont  acquis 
un  beau  rouge  jouant  l’écarlate.  Un  demi- 
gros  de  laine  du  même  apprêt , abattu  en 
fécondé  mife  dans  le  déchet  de  ce  bain , y 
a pris  encore  une  très -jolie  nuance  capu- 
cine. 

Un  gros  de  laine  du  même  apprêt  E bcO 
abattu  dans  un  bain  de  demi-pinte  d’eau 
pure  êç.d’un  gros  de  garance , a contraébé 
un  rouge  trop  foncé.  11  femble  qu’en  fe 
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fervant  d’eau  pure  , il  fuffiroit  avec  cet 
apprêt  du  demi-poids  de  la  laine  en  ga- 
rance. ‘ 

Dans  une  demi -pinte  d’eau  j’ai  fait 
cuire  longuement  & fans  bouillir  un  gros 
de  belle  garance.  Ce  bain  foutiré  , j’y  ai 
abattu  un  gros  de  laine  d’apprêt  EA  MF  jy 
c’eft-à-dire  , par  folution  d’un  huitième 
d’étain  en  acide  marin  fumant.  Cette  laine 
y a contracté  une  très-belle  imitation  d’ë- 
carlate. 

Il  réfulte  de  ces  beaux  garançages,  qu’on 
pOLirroit  en  fabriquer  des  draps  qui , teints 
en  laine  réfiftante  également  au  favon  & 
aux  acides  , conferveroient  leur  couleur 
bien  plus  long-tems  que  l’écarlate  , à la- 
quelle ils  cèdent  peu  quant  à l’éclat.  Ils 
coûteroient  moins  ; ils  procéderoient  d’un 
colorant  du  crû  de  la  France  ; ils  con- 
viendroient  fingulierement  pour  les  habits 
d’Officiers  pendant  la  guerre  , ainfî  que 
pour  les  grandes  livrées.  Peut-être  qu’un 
heureux  tour  do  main  indiquera  les  moyens 
d’obtenir  cette  belle  couleur  un  peu  plus 
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rofée,  &:  alors  elle  auroit  toutes  fortes  d’a- 
vantages fur  l’écarlate  de  cochenille.  Je  ne 
puis  donc  trop  inviter  les  Amateurs  les 
Artiftes  à tenter  cette  précieufe  découverte. 

Gaude  , ( Refeda  Luteola.  ) J’ai  d’abord 
employé  cet  ingrédient  très-connu  , dans 
fon  état  d’exfîccation  , alnfi  qu’on  en  fait 
ufage  dans  tous  les  Atteliers.  Je  me  fuis 
feulement  alTuré  que  fans  ternir  l’éclat  ôc 
la  franchife  du  jaune  qu’il  procure  , l’ap- 
prêt ZFajoute  beaucoup  à fa  ténacité,  quoi- 
qu’il flécliilTe  encore  un  peu  aux  acides. 

Mais  enfuire  j’ai  voulu  éprouver  la  mê- 
me plante  encore  verte  nouvellement 
cueillie , en  quadruplant  feulement  fon 
poids  pour  compenfer  l’eau  de  végétation 
qu’elle  contenoit, elle  m’a  procuré  un  bain 
très-peu  coloré  , mais  dans  leqiiel  la  laine 
LF,  en  demi-heure  fans  bouillir  , a con- 
traébé  un  jaune-verdâtre,  diaphane  êc  char- 
mant, que  l’immerhon  pendant  dix  minutes 
dans  le  vinaigre  n’altere  point.  Cette  opé- 
ration eft  donc  très-importante  pour  com- 
pofer  des  verts  folides. 
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Une  fécondé  mife  de  laine  du  même 
apprêt , dans  le  déchet  de  ce  bain , y a 
pris  la  même  couleur  moins  intenfe  ; puis 
pouflee  au  bouillon  pendant  deux  heures, 
elle  eft  devenue  olive-jaune , diaphane  , 
inattaquable  à trois  heures  de  féjour  dans 
le  vinaigre. 

L’apprêt  E ^ qui  ennoblit  d’autres  jaunes, 
ne  m’a  point  paru  ajouter  beaucoup  au  bril- 
lant dé  celui-ci.  ^ 

Des  échcveaux  de 'coton  de  divers  ap- 
prêts , teints  dans  ces  bains  de  gaude  fraî- 
che , n’y  ont  point  acquis  la  faculté  de 
réfifter  aux  acides. 

Il  efb  une  efpece  de  gaude  fauvage  qui 
croît  fpontanément  dans  les  friches  6c  fur 
les  coteaux  marneux  , connue  fous  le  nom 
de  rkerbe  maure  ou  rèfeda  commun.  Elle 
m’a  procuré  un  bain  mucilagineiix,  couleur 
de  citron  , dans  lequel  la  laine  Z F n’a  pris 
qu’une  mefquine  nuance  olivâtre. 

Genêt  à balais  , ( Spanium  Scôparium.  ) 
Lorfque  cet  arbrilîeau  leve  dans  une  jeune 
vente  , il  croît  autant  que  les‘  cépées  qui 
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l’abritent  6c  le  forcent  à former  une  tige 
unique  , 6c  en  dix  années  il  acquiert , en 
bon  fonds  , jufqu’à  dix  pieds  de  hauteur 
6c  cinq  à fix  pouces  de  tour.  Si , d’ailleurs , 
il  eft  expofé  au  Nord  , le  cœur  de  fon  bois 
eft  coloré  d’un  rouge-brun  à-peu-près  du 
tôn  du  bois  de  Campêche , 6c  cette  partie 
conftitue  fouvent  jufqu’aux  deux  tiers  de 
fon  diamètre» 

Ce  fut  dans  l’hiver  de  1779  , que  j’obfer-^ 
vai  pour  la  première  fois  cette  fingularité 
dont  je  conçus  de  grandes  efpérances.  Je 
dépouillai  d’abord  ce  bois  coloré  de  tout 
l’aubier  qui  l’environnoit  , 6c  j’en  hachai 
trois  onces  que  je  fis  cuire  pendant  deux 
heures  dans  une  pinte  d’eau.  Il  en  réfulta 
un  bain  très-riche  6c  de  la  couleur  du 
fyrop  d’une  compote  de  cérifes  nouvelles. 
Cependant  un  gros  de  laine  L F n’y  acquit 
qu’une  couleur  de  vigogne-roufle  , mais 
très-folide.  La  laine  d’apprêt  AT  ^ prit  une 
nuance  de  plus. 

La  laine  vierge  , pétrie  en  terre  préci- 
pitée du  vitriol  de  Chypre  6c  de  l’alun  , 
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féchée  & lavée , abattue  dans  un  pareil 
bain  , y acquit  une  couleur  de  canelle- 
foncée  bien  folide  au  favon,  mais  qui  rou- 
git un  peu  dans  le  vinaigre. 

Quelques  gouttes  de  dilTolution  de  fer , 
ajoutées  à la  folution  d’alun  avant  d’en 
précipiter  la  terre , ont  communiqué  à la 
laine  y pétrie  la  faculté  d’acquérir  dans  le 
bain  de  cœur  de  genêt  un  beau  mordoré 
bien  folide. 

Au  lieu  de  la  dilTolution  de  fer,  un  gros 
de  fucre  de  Saturne  , ajouté  à la  précipi- 
tation de  la  terre  d’alun  , a fait  prendre  à 
la  laine  y pétrie  une  couleur  canelle-mor- 
dorée , mais  bringée. 

Un  gros  de  fel  d’étain  fubftitué  au  fucre 
de  Saturne, dans  cette  même  précipitation, 
a fait  acquérir  à la  laine  y pétrie  , féchée 
êc  lavée  , puis  teinte  dans  le  bain  de  cœur 
de  genêt , le  mordoré  le  plus  riche  & le 
plus  affuré. 

Dans  un  bain  de  quatre  gros  du  même 
bois  , j’ai  abattu  un  gros  de  laine  & un  gros 
de  velours  de  coton  préparés  par  le  mor- 
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dant  de  M.  Giroz.  La  laine  Ji’y  a pris  qu’un 
vilain  mufc-terne  , & le  velours  de  coton 
une  couleur  de  feuille-morte. 

Un  gros  de  velours  de  coton,  préparé 
comme  pour  recevoir  le  rouge  d’Andrino- 
pie , y a contradté  un  beau  mufc  bien  in- 
tenfe , & qui  réfifte  à toute  épreuve. 

Dans  le  déchet  très- réduit  du  dernier 
bain  ci-delLus , j’ai  abattu  un  demi-gros  de 
laine  LF;  elle  y a pris  en  une  heure  une 
belle  nuance  mordorée  telle  qu’elle  ne  l’eut 
pas  acquife  en  quatre  heures  d’ébullition 
dans  un  bain  ordinaire  non  concentré.  li 
conviendroit  donc  elTayer  de  réduire  d’a- 
bord prefque  tous  nos  bains  qui  exigent 
une  longue  cuite.  En  cas  de  fucçès  , ce 
fera  le  plus  certain  ôc  le  plus  économique 
moyen  d’appliquer  en  grand  & fur  pièces, 
entières  d’étoffes  ces  belles  &c  folides  cou- 
leurs. Il  n’en  coûtera  point  plus  de  com- 
buftible  , ôc  l’on  épargnera  la  préfence  des 
Manipulateurs  , qui  n’ed;  nécelTaire  que 
lorfque  les  fujets  à teindre  font  dans  la 
chaudière.  Un  Attifeur  fuffira  pour  entra- 
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tenir  le  feu  pendant  la  durée  de  la  réduc- 
tion de  plufieurs  bains  en  diverfes  chau- 
dières. La  laine  qui , pour  fa  teinture  , aura 
bouilli  deux  & trois  heures  de  moins , en 
fortira  plus  douce  j plus  aifée  à filer  ôc 
fouler.  Peut-être  exigera- 1 -elle  plus  de 
foins  en  l’abattant , afin  de  prévenir  les 
brinj lires  ou  inégalités;  mais  il  ne  faudra 
l’abattre  qu’au  bain  tiède  pour  avoir  plus 
de  tems  à la  crocheter  & tourner. 

La  laine  d’apprêt  ^ j , abattue  dans  un 
bain  de  cœur  de  genêt,  y a bringé  horri- 
blement fans  y acquérir  de  couleur  inté- 
reffante. 

L’écorce  fraîche  du  gros  bois  de  genêt  a 
communiqué  à la  laine  LF  une  jolie  cou- 
leur de  ventre-de-biche. 

Malgré  ce  qui  réfulte  des  Efîais  ci-def- 
fiis , je  fuis  très-perfuadé  qu’il  nous  tefte 
encore  à découvrir  le  véritable  mordant  ca- 
pable de  tranfmettre  à la  laine  cette  belle 
couleur  cerife  qui  diftingue  le  bain  du 
cœur  de  genêt.  Alors  nous  pofféderions  en 
France  un  colorant  prefque  aufîi  précieux 
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que  le  bols  de  Fernamboiic.  Je  me  repro- 
che de  ne  l’avoir  pas  effayc  avec  l’écorce  de 
bouleau  , ôc  j’y  deftine  mon  premier  loilîr. 

Il  eft  encore  fort  fingulier  que  de  tous 
les  gros  genêts  ex-crus  à l’expolîtion  du 
Midi  , prefque  aucun  ne  m’a  procuré  de 
bois  coloré. 

Les  fleurs  du  genêt  à balais  donnent  un 
joli  bain  citron  qui  ne  communique  au- 
cune couleur  à la  laine  de  quelque  apprêt 
que  je  l’aie  imprégnée. 

Genet  à poils  , ( Genifla  Pilafa.  ) Trois 
onces  de  les  brindilles  vertes , cuites  dans 
trois-quarts  de  pinte  d’eau  , fourniflent  un 
bain  qui , dès  le  premier  bouillon , exhale 
l’odeur  de  la  tubéreufe  , ôC  montre  la  cou- 
leur du  bain  de  la  gaude  ; aufli  en  demi- 
heure  fans  bouillir  la  laine  LF ^ au  poids 
d’un  gros  , y prend-elle  une  jolie  teinte  de 
citron  qui  réfifte  au  favon  , mais  non  au" 
vinaigre. 

Une  fécondé  mife  dans  le  déchet , après 
trois-quarts-d’heure  de  bouillon  , efl:  paflee 
au  jaune-ravendlle  , puis  en  continuant  à 

bouillir. 
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bouillir  , elle  a contracté  un  ton  miifc-doré 
qui  rélille  pendant  douze  heures  aux  deux] 
épreuves.  ' ' ,,  ; 

Genêt  d’Espagne  ^{Spartium  Junceum.  ) 
Ses  jeunes  branches  donnent  un  bain  jaune- 
fauve  dans  lequel  , au  premier  bouillon  ^ 
la  laine  LF  ne  prend  qu’un  jaune-gris- 
terne  , puis,  en  deux  heures  d’ébullition 
un  jaune-mufc  ou  ombre  de  jaune  palTa- 
ble.  La  décoétion  de  Tes  fleurs, ne  commu- 
nique aucune,  teinture. . : , 

. Genêt  des  Teinturiers  , ( Genifia 
Tincloria.  ) Les  herbages  médiocres  & en  ' 
coteaux  des  environs  dé  Pont-l’Evêque  , 
Cambefnard  , ôc  autres  lifieres  du  pays  . 
d’Ange  , font  infeftés  de,  ce  petit  arbrif- 
feau.  Ses  tiges  ôc  brindilles  produifent  un 
bain  jaune-foncé  prefque  fouci.  La  laine 
L F y acquie  rt , entre  chaud  ôc  bouillon,  un  , 
beau  jaune-citron.  Une  fécondé  mife  danStJ 
le  déchet  y prend  en  bouillant  un.jaunér 
foncé,  mais  terne.  Au  relie,  ees* jaunes  1 
acquièrent  diverfes  nuances  de  vert  dans,, 
la  cuve-d’Inde.  . ; ; ;.  c- 
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Genièvre,  [Juniperus  communis.)  Son 
bois  , gros  comme  le  doigt , étant  bien 
haché  & cuit  pendant  deux  heures  , au 
poids  de  trois  onces  dans  trois-quarts  de 
pinte  d’eau , communique  à un  gros  de 
laine  LF  ^ en  trois  heures  de  bouillon, 
une  jolie  couleur  de  noifette  qui  tient 
bien. 

Géranium  à grandes  fleurs  rouges, 
( Géranium  fanguincum.  ) Une  poignée  de 
fes  feuilles  & tiges  fleuries  , cuite  dans 
trois-quarts  de  pinte  d’eau , produit  un 
bain  jaune- olivâtre- foncé  prefque  mor- 
doré. Un  gros  de  laine  Z F y a pris  , au 
long  bouillon  , un  mufc-doré  très-folide. 

Géranium,  herbe  à Robert , ( Géra- 
num  Robertianum.  ) Une  poignée  des  plantes 
fleuries  donne  un  bain  mufc  dans  lequel 
un  gros  de  laine  L F contraéte  , en  demi- 
heure  fans  bouillir , un  jaune  intenfe,  mais 
olivâtre.  Le  long  bouillon  le  vire  en  un 
mufc -clair  & doré  qui  réflfte  aux  deux 
épreuves. 

Géranium  musqué  , ( Géranium  mof~ 
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chatum.  ) Une  poignée  des  plantes  entières 
& fleuries  donne  un  bain  terne  6c  trouble 
qui  ne  conferve  point  d’odeur.  La  laine 
d’apprêt  LF  y acquiert , entre  chaud  6c 
bouillon  , un  citron-jaune  très-folide  , ôc 
lorfqu’elle  efl:  lavée  ôc  féchée  j elle,  reprend 
l’odeur  de  mufc. 

Une  fécondé  mife  dans  le  déchet  prend 
au  long  bouillon  un  jaune-olivâtre  , dia- 
phane 6c  très-aflTuré , mais  cette  laine  ne 
conferve  plus  de  parfum^ 

Gesse  , ( Lathyrus  Sylvefiris.  ) Une  poi- 
gnée de  fes  tiges  défleuries  ( le  1 5 Septem- 
bre ) m’a  donné  un  bain  jaune  comme  ce- 
lui de  la  gaude  ; mais  la  laine  L F n’y  a pu 
acquérir  qu’au  long  bouillon  une  nuance 
de  vigogne-dorée- claire  , qui  s’intenfe  au 
favon  6c  réfifte  au  vinaigre.  { 

Gesse  jaune , ( Lathyrus  Aphaca. ) Deux 
onces  de  cette  plante  fraîche  6c  fleurie", 
cuites  dans  de  pinte  ou  quarante  pouces 
cubes  d’eau  pendant  deux  heures',  m’ont 
fourni  un  bain  jaune-verdâtre  dans  la  cola- 
ture  duquel  un  gros  de  laine  jF  y ou  d’ap- 

D d 1 


12  II 


G 

prêt  pour  rouge*  a pris  une  belle  nuance  de 
ironce-’d’ Artois  fort  i tranfparente.  Autant 
de  laine  .de  l’apprêt  bon  pour,  les  bois , 
.abattue  en  même  tems  dans  un  bain  fem- 
.blable , y a pris  la  même  nuance  , mais 
*moins  diaphane  Sc  brillante.  La  laine  d’ap- 
prêt Z.  F n’y  acquiert  qu’un  jaune  fade  8c 
'terne.  Cètte  plante  eft  fort  commune  dans 
• les  champs  au  mois  de  Mai  : je  ne  l’ai  point 
eflayé  féchée  à l’ombre. 

Giroflée  , {Cheiranthus  Incanus.  ) L’ef- 
-peceidoiit  .eft'queftion  dans  cet  article  eft 
bien  .'à' 'feuilles  blanches  , mais  fes  fleurs  , 
Amples  ou  doubles , font  violettes. 

J r Une  médiocre  poignée  de  fes  feuilles  6c 
ijciges.  m’a  procuré  un  bain  alTez  vert^  mais 
la  laine  LFny  a pris  aucune  couleur.  Quel- 
ques gouttes  de  dilTolution  de  fer  dans  ce 
,bairi_ne  lui  ont  donné  aucune  énergie  ap- 
parente. Cependant  cette  laine  feulement 
falie  , ayant  été  réabattue  dans  un  déchet 
d’écorce  de  noyer , elle*y  a contrarié  une 
bruniture-verdâtre  aflez  jolie,  mais  qui  fe 
dément  aux  épreuves.,  . , 

: ■ n 
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Prefque  toutes  les  Expériences  que  je 
vais  citer  fur  les  fleurs  de  giroflée  font 
négatives  ; mais  ce  colorant  eft  fi  beau  ôc 
femble  tellement  promettre  du  bleu  , qu’il 
feroit  bien  précieux  de  le  fixer.  Le  détail 
des  peines  que  j’ai  prifes  inutilement  aver- 
tira du  moins  d’éviter  mes  procédés  , 6c 
d’en  tenter  d’autres. 

Deux  onces  des  fleurs  violettes  fimples, 
cuites  doucement  pendant  une  heure  dans 
une  demi-pinte  d’eau  , m’ont  produit  un 
riche  bain  bleu  qui  n’a  communiqué  à 
la  laine  d’apprêt  Z E qu’un  très-léger  ton 
bleuâtre  non  folide. 

L’addition  du  vitriol  de  Chypre  , loin  de 
lui  donner  de  l’intenfité , le  détruit.  Celle 
de  la  craie  le  rend  ardoifé-gris.  La  laine 
d’apprêt  A T n’y  prend  qu’un  jauns-terne 
& fale. 

Dans  une  demi-pinte  de  vieux  déchet 
de  bouillon  d’apprêt  LF  ^ j’ai  fait  cuire 
deux  onces  de  fleurs  Amples  de  giroflées 
violettes.  Le  bain  eft  devenu  femblable  à 
une  très- riche  décoétion  d’orceille  , ôc 
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l’ébullition  ne  l’a  plus  viré  en  bleu.  La  laine 
L F n’y  a rien  acquis.  La  même , imbibée 
de  diflblution  de  fel  ammoniac,  a pris  un 
très-léger  ton  verdâtre.  La  laine  feulement 
dégrailTée  n’y  déblanchit  pas.  La  même , 
débouillie  en  vitriol  de  Golard , y acquiert 
une  très-foible  nuance  bleuâtre  fans  au- 
cune adhérence. 

Dans  un  bain  neuf  de  deux  onces  de 
fleurs  Amples  ôc  violettes , cuites  en  demi- 
pinte  d’eau  pure 

L’efpagnolette  préparée  c!omme  pour 
rouge , n’a  pris  qu’une  couleur  grife-ar- 
doifée  , jolie  , mais  qui  rougit  dans  le 
vinaigre. 

La  laine  préparée  en  fel  d’étain. . . . Pref- 
que  rien. 

En  y ajoutant  trois  gouttes  de  dilTolu- 
tion  de  fer  ....  Rien. 

La  laine  préparée  par  le  fel  de  Saturne 
décompofe  le  bain. 

La  laine  apprêtée  par  le  mordant  de  M. 
Giroz , n’y  prend  aucune  couleur. 

Le  déchet  de  ce  bain  , qui  étoit  bleu. 
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ayant  été  gardé  pendant  huit  jours  dans  un 
grand  verre , efl:  devenu  femblable  à une 
décoéfcion  d’orceille  ; mais  à chaud  comme 
à froid  , les  laines  y travaillées  n’ont  rien 
acquis. 

Une  forte  décoéfion  de  fleurs  de  giro- 
flées , traitée  enfuite  comme  cuve  de  bleu , 
n’a  rien  donné  à froid , & en  cuifant , feu- 
lement un  gris  un  peu  verdâtre. 

De  la  laine  crue , débouillie  en  eau  légè- 
rement acidulée  par  l’huile  de  vitriol , n’a 
rien  acquis  dansle  bain  de  fleurs  de  giroflées. 
En  ajoutant  à ce  bain  un  peu  du  mordant  de 
M.  Giroz  , il  efl:  viré  en  prune  de  Aîonjïeur , 
qui  femble  agir  fur  la  laine , mais  le  peu 
de  couleur  qu’il  lui  communique  difparoît 
à la  première  impreflîon  du  favon  ou  du 
vinaigre. 

J’ai  fait  cuire  de  la  glaife  blanche  dans 
un  bouillon  acidulé  vitriolique  ; puis  dans 
cet  acide  neutralifé  par  l’eau  de  potaflTe , 
j’ai  fait  infufer  à chaud  de  la  galle  noire 
pulvérifée  : cette  liqueur  étoit  d’un  bleu- 
verdâtre.  J’en  ai  verfé  dans  un  bain  de  fleurs 
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de  giroflées  violettes  , qui  «aufTi-tôt  a été 
viré  en  vert-canard.  La  laine  L F n’y  a.  rien 
acquis.  Je  l’ai  enlevée  pour  verfer  dans  ce 
bain  une  cuillerée  du  mordant  de  M.  Gi- 
roz  , qui  l’a  reviré  en  prune  de  Monjîeur.  La 
laine  y réabattue  y a contraélé  un  vert- 
pomme  brillant  qui  jaunit  un  peu  au  vinai- 
gre , 6c  néanmoins  peut  être  réputée  une 
bonne  couleur ....  mais  difficiles  nugœ. 

Gleditsia  y Fèvier , ( Gleditfia  Triacan- 
thos.  ) Ses  jeunes  branches  donnent  un  bain 
dont  l’odeur  &:  le  goût  fucré  le  font  ref- 
fembler  à une  décoction  de  réglifle.  Il 
communique  en  trois  heures  de  bouillon  y 
à la  laine  LF  y une  couleur  de  ventre-de- 
biche  , ou  vigogne  blanche  , peu  recom-  • 
mandable , mais  folide. 

Une  once  de  fes  elFrayantes  épines  , 
hachées  Ôc  cuites  dans  un  quart  de  pinte 
d’eau  , a 'procuré  un  bain  fuperbe , capu- 
cine-foncée prefque  rouge  ^ mais  qui  à 
peine  a fait  perdre  la  blancheur  à la  laine 
d’apprêt  L F, 

. Gr  A TER  O N y { V' alantia  Aparine.  ) Ses 

feuilles 
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feuilles  & tiees  en  o-raine  encore  vertes  , 
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écrafées  6c  cuites  pendant  une  heure , don- 
nent un  bain  jaune-fauve  dans  lequel  la 
laine  71  pris  une  nuance  de  vigogne- 
claire.  Les  racines  de  cette  plante  font  ii 
menues , qu’on  ne  peut  tirer  avantage  de 
la  couleur  rouge  6c  folide  qu’elles  procure- 
roient. 

Grevia  Occidentalis.  Ce  joli  arbrif- 
feau , très-rare  encore  en  Normandie,  fe 
multiplie  par  fes  marcottes.  Deux  onces  de 
fes  branches  de  trois  ans,  hachées  6c  cui- 
tes dans  une  demi-pinte  d’eau , procurent 
un  bain  qui  d’abord  eft  très-vifqueux  6c 
jette  beaucoup  d’écume.  Un  gros  de  laine 
L F y Z pris  peu-à-peu , en^trois  heures  de 
bouillon , un  canelle-rougeâtre  , beau  6c 
bien  folide.  Le  bain  concentré  exhale  une 
agréable  odeur  de  gérofle. 

Groseiller  rouge  à grappes,  {Ribcs 
Rubrum,  ) Ses  brindilles  hachées  , cuites 
pendant  une  heure  , donnent  à.  la  laine 
LF  y au  long  bouillon,  une  couleur  de 
noifette-foncée  un  peu  rofée  , bien  folide, 
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Deux  onces  des  fruits  ou  grofeilles  rou- 
ges à grappes  , cuites  dans  un  tiers  de  pinte 
d’eau , ont  coloré  en  Nankin  un  gros  de 
laine  LF. 

Groseillek  Épineux  des  haies,  ( Uva 
Crifpa.  ) Ses  branches  en  feuilles  , cuites 
long-tems  , communiquent  à la  laine  L F 
une  nuance  de  vigogne-dorée.  •• 

- Les  peaux  des  grollès  grofeilles  violacées 
donnent  un  bain  de  couleur  de  rofes  de 
Provins  dans  lequel  la  laine  L F n’acquiert 
qu’une  légère  teinte  de  lilas , mais  la  laine 
d’apprêt  E f , un  beau  violet  folide. 

Gui  de  pommier  , ( Vifcum  Album.  ) Ses 
tiges  & feuilles  vertes  , hachées  &:  cuites , 
donnent  à la  laine  LF  une  demi-teinte  de 
jaune-terne. 


H 

t 

Ha.:  C O T S d’Efpagne , ( Pkafeolas  Pur- 
purêus.  ) Après  avoir  fait  cuire  une  petite 
poignée  de  ces  haricots  fecs  jufqu’à  ce 
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qu’ils  fuiïent  mangeables , je  les  ai  retirés 
avec  une  cuiller  percée.  11  a refté  une  dé- 
coélion  couleur  de  rofe  dans  laquelle  , en 
deux  heures  & demie  de  bouillon  , 

La  laine  ^ j a.  acquis  une  jolie  nuance 
prefque  rofe.  ^ . 

La  laine  Z F une  couleur  de 

chair  tendre,  l’une  ôc  l’autre  très-folides. 

Haricot  roux  jafpé , ( Phafeolus  Rufus 
Variegatus.  ) On  fait  beaucoup  d’ufage  de 
cette  variété  dans  le  pays  d’Auge  & la  balTe 
Normandie.  Sa  décoction  eft  colorée  d’un 
rofe  plus  tendre  , qui  fe  communique  éga- 
lement aux  laines  préparées , & réfifte  au 
favon  , ainfi  qu’au  vinaigre.  On  ppurroit 
tirer  avantage  de  ce  colorant  dans  les  gran- 
des 6c  nombreufes  .Comrnunautés  6c  Mai- 
fons  de  Charité  , en  s’y  faifant  réferver  cos 
décoctions  , ou  bien  en  y portant  6c  tra- 
vaillant de  fuite  la  portion  de  laine  pré- 
parée que  la  chaudière  pourroic  admettre. 
Comme  ces  haricots  colorés  font  plus  fains 
6c  d’une  faveur  plus  délicate  que  les  blancs, 
les  hommes  , à la  nourriture  defquels  ils 
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leroient  dedinés  , y gagneroient  ; & en  ne 
faifant  payer  même  que  le  combuftible 
confommé  pour  la  cuite  èc  l’opération  de 
la  teinture  , la  maifon  y trouveroit  aulîî 
un  petit  bénéfice. 

Haricot  à la  Reine  , ( Pkafeolus  Cocci- 
neus.  ) Une  moyenne  poignée  de  Tes  belles 
fleurs  écarlates,  cuite  doucement  dans  une 
demi-pinte  d’eau , procure  un  beau  bain 
de  couleur  de  vin  rouse  de  Mâcon.  La 
laine  L F n’y  prend  qu’au  bouillon  un  Nan- 
kin-rofé  ; puis  en  trois  heures  un  beau 
Nanquin  très-folide , mais  un  peu  bringé. 
Ce  colorant  , très -difficile  à obtenir  en 
grand  , promet  trop  , & donne  trop  peu. 

- Hélianteme,( Ciflus  Helianthemum. ) 
Toute  la  plante  jeune,  fleurie,  donne  un 
bain  furdoré  , très-mucilagineux  Se  fem- 
blable  à celui  du  Charme  a fleurs  de  P^ir- 
ginie  ; mais  la  laine  L F n’y  prend  d’abord 
qu’un  petit  jaune  que  le  bouillon  n’amene 
qu’à  la  teinte  de  la  vigogne. 

Les  fouches  & racines  un  peu  grofles 
des  vieilles  plantes  d’héliantême , hachées 
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&c  cuites  au  poids  de  trois  onces  pendant 
deux  heures  dans  une  pinte  d’eau  , procu- 
rent un  bain  rouge-brun  prefque  auffi  fort 
que  celui  des  racines  de  galium.  Un  gros 
de  laine  LF  y acquiert,  en  trois  heures 
de  bouillon , un  beau  mufc-brun  très-folide. 
Les  friches  &;  les  coteaux  marneux  font 
ordinairement  couverts  de  cette  plante. 

Hellébore  , pied  de  GrilFon,  ( 
borus  Fœtidus.  ) Ses  feuilles  ôc  tiges  fleu- 
ries , hachées  & cuites  pendant  une  heure  , 
produifent  un  bain  olive-foncé  , qui  com- 
munique d’abord  à la  laine  LF  un  jaune- 
verdâtre  , puis , en  deux  heures  de  bouil- 
lon , un  jaune-d’abricot-terne  , mais  lolide. 

Herbe  à coton , ( Filago  Arvenjis  ) à fleurs 
d’un  jaune-tendre.  Une  poignée  des  plan- 
tes fleuries  a produit  un  bain  fauve  dans 
lequel  la  laine  LF  a pris  , au  long  bouil- 
lon , un  jaune-opaque  aflez  bon. 

L’efpece  défignée  par  le  mot  Impia  , 
donne  un  bain  prefque  incoloré  ; cepen- 
dant la  laine  LF  y prend , en  trois  heures 
de  bouillon  , une  bruniture  de  jaune  très- 
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chaude , ou  merd’oie-dorée.  Ces  deux  co- 

lorans  font  bons , ÔC  très-communs  dans  les 

champs. 

HerbE-au-chat  , {Nepeta  Cataria.  ) Une 
médiocre  poignée  de  Tes  feuilles  ôc  tiges 
fleuries  donne  un  bain  plus  jaune  que  fau- 
ve , dans  lequel  la  laine  ôc  étolfe  d’apprêt 
Z b acquièrent , en  trois  heures  d’ébulli- 
tion, une  bonne  nuance  de  vigogne-dorée. 

Herbe  du  Chantre  , ( Eryfimum  Offici- 
nale. ) Une  poignée  des  plantes  fleuries 
communique  en  trois  heures  , à la  laine 
Z F,  un  jaune-olivâtre. 

Herbe  Sainte-Barbe,  ( Eryjimum  Bar- 
barea.  ) Une  poignée  de  fes  feuilles,  cuite 
en  demi-pinte  d’une  légère  folution  de 
vitriol  de  Chypre  , donne  un  bain  jaune- 
verdâtre  , exhalant  l’odeur  du  creflTon.  La 
laine  LF  y prend  , en  deux  heures , une 
bonne  nuance  d’olive-jaunâtre. 

Herbe  a l’Epervier  , ( Hieracium  Ma- 
jus.  ) Cette  vigoureufe  efpece  produit  une 
tige  de  deux  pieds  de  hauteur.  ( Je  la  foup- 
çonne  être  le  Crépis  Diofcoridis  ).  Une  mé- 
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diocre  poignée  de  Tes  feuilles  & tiges  en 
boutons  , cuite  dans  trois-quarts  de  pinte 
d’eau  , a teint  en  trois  heures  de  bouillon 
un  eros  de  laine  LF  en  un  beau  mufc- 
foncé  , ou  mordoré-clair,  qui  réfifte  à tout^ 
C’eft  un  excellent  colorant,  afïez  commun 
& bien  facile  à multiplier  par  fes  graines. 
En  général  ces  plantes  laiteufes  font  bonnes 
en  teinture, 

Hetre  , ( Fagus  Syhatica,  ) On  connoît 
aiïez  ce  bel  arbre,  ornement  de  nos  forêts 
& habitations  champêtres  , ainlî  que  fes 
divers  genres  d’utilité  ; mais  il  me  refte  à 
décrire  fes  propriétés  tinéforiales. 

Trois  onces  de  fon  écorce  fraîche  , ha- 
chées ôc  cuites  pendant  deux  heures  dans 
une  pinte  d’eau  , produifent  un  bain  mor- 
doré dans  lequel , en  trois  heures  de  bouil- 
lon , la  laine  Z F a contraéfé  une  couleur 
de  maron , &;  celle  d’apprêt  E j , une  belle 
nuance  de  canelle-mordorée  , le  tout  bien 
fol  i de. 

Les  brindilles  coupées  depuis  fix  femai- 
nes  communiquent  à la  laine  Z F , en  trois 
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heures  de  teinture  au  bouillon  , un  beau 
mufc-foncé  bien  affliré.  On  a vu  fous  la 
lettre  C qu’elle  couleur  on  obtient  des 
capfules  ou  enveloppes  de  fes  fruits. 

Houblon  , ( Humulus  Lupulus.  ) Ses 
feuilles  & tiges  fleuries , cuites  dans  une 
demi-pinte  d’eau  , produifent  un  bain  cou- 
leur de  canelle  qui , dès  la  première  heure 
de  teinture  au  bouillon  , communique  à un 
gros  de  laine  Z F une  belle  nuance  de  ca- 
nelle-Nankin  , laquelle  gagne  très-peu  à 
bouillir  plus  long-tems.  La  plante  fëcliée  à 
l’ombre  efl;  difponible  en  toute  faifon  & 
produit  à très-peu-près  la  même  teinte.  C’efl: 
un  très-bon  ingrédient  &;  facile  à multi- 
plier par  la  culture  de  celui  qui  croît  fpon- 
tanément  dans  nos  haies. 

Houx  , ( Ilex  Aquifollum.  ) Ses  jeunes 
branches  & feuilles  hachées , cuites  pen- 
dant une  heure  , m’ont  donné  un  bain 
jaune-foncé  dans  lequel  la  laine  L F n’a 
pris  qu’un  olive-terne  , efpece  de  ventre- 
de-crapaud  peu  recommandable. 

Houx  Frelon  ou  Fragon  , ( Rufcus 

Aculeatus.  ) 


J ai5 

âculeatus.  ) Ses  tiges  & feuilles  hachées  , 
& cuites  pendant  une  heure  6c  demie  , 
donnent  un  bain  citron , lequel , de  même 
que  celui  du  chardon-Roland  , fent  beau- 
coup l’odeur  de  réfine  ; mais  la  laine  d’ap- 
prêt L F n’y  acquiert  qu’au  long  bouil- 
lon , une  couleur  de  vigogne  - claire  ôc 
folide. 
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Ja cée  noire,  ( Centaurea  Nigra.  ) Une 
poignée  de  fes  feuilles  6c  tiges  en  boutons 
produit  un  bain  olive  qui , en  demi-heure 
fans  bouillir , teint  la  laine  L F en  citron 
mat  , que  le  long  bouillon  fait  paflTer  à 
l’olive-clair* 

Jacinthe  des  bois  , ( Hyacinthus  non 
Scriptus.  ) Une  poignée  de  fes  belles  fleurs 
bleues  n’a  prefque  point  coloré  leur  bain , 
qui  n’a  pas  fait  perdre  la  blancheur  de  la 
laine  préparée. 

Jacobée  , ( Senccio  Jacobcea.  ) Une  mé- 
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diocre  poignée  de  fes  feuilles  &:  tiges  fleu- 
ries, cuites  pendant  une  heure,  a commu- 
niqué à la  laine  X F un  mufc-olivâtre-doré 
bien  folide. 

Jacobée  , grande , des  marais  ( Senecio 
Paludofus.  ) Ses  tiges  fleuries  , cuites  pen- 
dant une  heure  , communiquent  à la  laine 
L F un  jaune-citron  que  le  bouillon , fou- 
tenu  pendant  trois  heures  , conduit  au 
mufc-doré  qui  réflfte  à toute  épreuve.  Ce 
bon  colorant  eft  fort  commun  le  long  des 
rives  des  îles  de  la  Seine.  Je  ne  l’ai  point 
eflayé  en  fec  , mais  il  mérite  cette  tenta- 
tive. 

Jasmin  jaune  des  bois , ( Jafminum  Frw~ 
zicans.  ) Trois  onces  de  fes  feuilles  & brin- 
dilles , broyées  & cuites  pendant  une  heure 
dans  trois-quarts  de  pinte  d’eau , procurent 
un  bain  odorant  dans  lequel  un  gros  de 
laine  XF,  en  demi-heure  entre  chaud  6c 
bouillon  , acquiert  un  beau  citron  folide. 
Elle  en  fort  parfumée  de  l’odeur  propre  à 
ce  jafmin  & elle  la  conferve  même  après 
le  feutrage.  Une  fécondé  mife  dans  le  dé- 
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chet  y prend  encore  un  joli  citron  moins 
intenfe  , mais  décidé  èc  folide.  La  laine 
d’apprêt  ^ , en  première  mife  , y acquiert 
un  citron  plus  clair  , mais  qui  n’efl:  pas  à 
préférer. 

Rien  n’eil  plus  facile  à multiplier  que 
cet  utile  arbriiïeau  par  fes  boutures,  drà- 
seons  enracinés  femences.  Il  s’accom- 
mode  d’ailleurs  de  toutes  fortes  de  ter- 
reins. 

Jasmin  blanc  commun  , f JcLfmînum 
Officinale.  ) Ses  jeunes  branches  m’^ont  don- 
né , le  3 Décembre,  un  bain  jaune  le  plus 
franc  ôc  le  plus  intenfe.  La  laine  L F n’y 
acquit  néanmoins  , qu’après  une  demi- 
heure  de  bouillon  , un  citron-terne  qui  flé- 
chit aux  épreuves.  Mais  la  longue  ébulli- 
tion le  change  en  une  vigogne-dorée  qui 
îéfifte  à tout. 

J ER  N O TT  E , ( Œnanthe  Vimpinelldîdes.  ) 
Ses  tiges  mûres  , de  déjà  jaunes  , donnent 
à la  laine  LF  une  teinte  olive -jaunâtre 
folide. 

If  , ( Taxas  Baccata.  ) Deux  onces  du 
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cœur  coloré  de  fon  bois  fec  , hachées  6c 
cuites  pendant  une  heure  6c  demie  dans 
une  demi-pinte  d’eau  , communiquent  à 
un  gros  de  laine  LF  une  nuance  de  noi- 
fette-tendre,  jolie,  mais  qui  fléchit  un  peu 
au  vinaigre. 

Ses  baies  rouges  ne  colorent  point  leur 
bain.  Cependant  la  laine  ZFy  acquiert, 
au  long  bouillon  , une  jolie  couleur  cha- 
mois. 

Les  racines  d’un  if,  un  peu  gros,  font 
très-rouges , 6c  j’ai  dû  efpérer  qu’elles  me 
procureroient  cette  couleur.  J’en  ai  donc 
haché  6c  fait  cuire  deux  gros  dans  quarante 
pouces  cubes  d’eau  ; mais  le  bain  exhalant 
une  odeur  pénétrante  de  réfine , n’avoit  , 
après  deux  heures  de  cuite,  qu’un  ton  mufc- 
foncé.  La  laine  d’apprêt  Z”  ÿ , au  poids  d’un 
gros , y a pris  en  deux  heures  une  couleur 
aurore-terne  , mais  très-unie , 6c  de  toute 
folidité. 

Dans  la  même  quantité  d’eau  , j’ai  fait 
cuire  enfemble  deux  gros  d’écorce  de  bou- 
leau 6c  deux  gros  de  racines  d’if.  Un  gros 
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i^e  laine  d’apprêt  E j en  eft  l'ortie , après 
quatre  heures  d’ébullition  , très-uniment 
colorée  en  canelle  - mordorée  bien  dia- 

Dans  un  bain  de  trente  pouces  cubes 
d’eau  &C  d’un  gros  de  racines  d’if  bien  tiré, 
j’ai  fait  fondre  à tiède  dix-huit  grains  d’alun 
en  poudre.  Un  gros  de  la  laine  ^ - y a pris 
une  couleur  aurore,  brillante  ôc  bien  tranf- 
parente. 

Immortelle  jaune  des  bois,  ( Gnafa- 
lium  Sylvaticum.  ) Ses  feuilles  & tiges  fleu- 
ries procurent  un  bain  jaune-franc  qui  fenc 
d’abord  l’odeur  du  mélilot , puis  celle  de 
la  colle  de  Flandres.  La  laine  ôc  l’étoffe 
d’apprêt  ZFy  prennent  au  premier  bouil- 
lon , un  petit  jaune-mat , que  l’ébullition 
continuée  porte  à la  nuance  de  merd’oie 
folide. 

Inula.  disenterica.  Cette  plante  , qui 
décore  les  marais  en  automne  par  fes  belles 
fleurs  jaunes,  donne  un  bain  dans  lequel , en 
trois  heures  de  bouillon , la  laine  d’apprêt 
Z F acquiert  un  beau  mufc-olivâtre-doré , 
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tranfparent , de  de  la  plus  grande  ténacité.. 

Jonc-marin,  ( l//ex  Europeza.)  Son  gros 
bois  haché  exige  une  très -longue  cuite 
pour  ne  donner  qu’un  jaune-terne  , efpece 
de  ventre-de  crapaud  allez  mefquin. 

Mais  une  petite  poignée  de  fes  fleurs, 
fraîches , cuite  doucement  pendant  trois- 
quarts-d’heure  dans  une  demi-pinte  d’eau,., 
procure  un  bain  du  plas  beau  citron  dans, 
lequel  un  gros  de  laine  LF ^ en  demi-heure 
de  chaleur  à faire  frémir  le  liquide  , ac- 
quiert le  plus  beau  jaune-jonquille , lequel 
fléchit  un  peu  au  vinaigre.. 

Ces  fleurs  cueillies  au  mois  de  Mars 
féchées  à l’ombre  , ont  été  oubliées  chez: 
moi  jufqu’au  30  Oétobre  fuivant , que  j’en 
fis  cuire  quatre  gros  dans  une  demi-pinte 
d’eau,  ün  gros  de  laine  XF,  y abattu  , ac- 
quit une  riche  nuance  de  fouci  qui  réfifta 
au  favon  du  feutrage , 6c  à cinq  minutes 
au  vinaigre  , dans  lequel  quinze  minutes 
d’^immerfion  ne  le  dégradèrent  que  jufqu’au 
ton  d’un  beau  jaune-franc  6c  vif.  Une  fé- 
condé 6c  une  troifieme  mife  dans  le  déchet 
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y prirent  encore  des  jaunes  èc  citrons  fort 
a'^réables. 

Un  morceau  de  velours  blanc  de  coton 
•engalé  , puis  pétri  6c  noyé  pendant  trois 
heures  dans  la  terre  précipitée  de  l’alun  fie 
d’un  peu  de  dilTolution  d’étain  , puis  féché, 
lavé  , dégorgé  & abbatu  dans  un  bain  de 
fleurs  féches  de  jonc-marin , y a pris  , en 
trois-quarts-d’heure  de  léger  bouillon  , un 
beau  jaune  bien  tranché  qui  réfifte  à dix  mi- 
nutes de  vinaigre  ôc  cinq  minutes  defavon. 

En  ajoutant  au  bain  de  fleurs  de  jonc- 
marin  un  peu  de  belle  garance , la  laine  y 
prend  de  belles  6e  folides  nuances  d’auro- 
re , de  capucine  6c  de  canelle. 

Quoique  ce  foit  un  excellent  ingrédient, 
la  récolte  de  ces  fleurs  deviendroit  trop 
chere  dans  la  haute  Normandie  ou  la  titure 
6c  la  filature  falarient  la  main-d’œuvre  des 
femmes  6e  des  plus  jeunes  enfans.  Mais 
c’efl:  dans  les  terreins  les  plus  ingrats  , 6e 
chez  les  habitans  les  plus  défœuvrés , que 
la  mifere  6e  le  jonc-marin  abondent.  Les 
vieillards , les  femmes  6e  les  enfiins  de  ces 
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cantons  difgraciés  , pourront  cueillir  ces 
fleurs , les  faire  fécher  ôc  les  vendre  à bas 
prix  aux  Confommateurs  ; parce  que  le  plus 
léger  falaire  concourt  à rendre  moins  mal- 
heureux ceux  qui  en  ont  été  privés  jufques 
alors. 

JusQUiAME,(  Hiofciamus  niger.  ) Toute 
la  plante  fleurie  donne  un  bain  olive-ver- 
dâtre qui , au  long  bouillon  , exhale  une 
odeur  infeéte , êc  ne  communique  à la  laine 
d’apprêt  Z F qu’une  nuance  olive-fale , mais 
folide. 
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I^AiTRON,  ( Sonchus  Olcr accus.  ) Une 
médiocre  poignée  de  fes  feuilles  èc  tiges 
fleuries  , cuite  dans  trois-quarts  de  pinte 
d’eau , communique  à un  gros  de  laine 
d’apprêt  Z F , en  trois  heures  de  bouillon  , 
une  bonne  nuance  de  vigogne-dorée. 

Laitron  du  Japon  , ( Sonchus  Maximus 
Plumerii.  ) Ses  feuilles  vertes  produifent  un 

bain 
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bain'  jaune-olive  dans  lequel  la  laine  Z»  F, 
en  demi-heure  de  bouillon , prend  un  ci- 
tron opaque  qui  ne  réfifte  point  au  vinai- 
gre ; mais  l’ébullition  continuée  pendant 
trois  heures  le  monte  au  ton  de  vigogne- 
dorée  , tranfparente  & très-folide.  Cette 
efpece  rare  a néanmoins  fort  peu  d’avan- 
tages en  teinture  fur  l’efpece  commune , 
& que  l’on  trouve  par-tout. 

Laitue  sauvage  , ( Lacîuca  Scariola.  ) 
Une  poignée  de  la  plante  entière , 6e  déjà 
en  graines  , m’a  donné  un  bain  mufc-foncé 
exhalant  une  forte  odeur  de  punaifes.  Un 
gros  de  laine  ZF  y a pris  , en  trois  heures 
de  bouillon  , une  belle  nuance  de  vigogne- 
doré  folide. 

Ayant  lu  que  les  Morîaques  obtenoient 
du  hleu  de  cette  plante  macérée  long-tems 
xlans  les  alkalis  , j’ai  fait  les  trois  Eiïais  fui- 
vans. 

1°.  Huit  onces  de  la  plante  entière  en' 
boutons  , écrafées  dans  le  mortier  de  mar- 
bre , ont  été  mifes  dans  un  vafe  de  faïance 
6c  fubmergées  d’eau  de  potalTe. 
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z°.  Trois  onces  , idem  , dans  un  grand 
verre  , fubmergées  d’urine  alkalifée. 

3°.  Trois  onces , idem^  fubmergées  d’eau 
de  chaux  première. 

Après  trois  mois , ne  voyant  aucun  in- 
dice de  bleu , j’ai  pris  une  portion  du  pre- 
mier Eflai  dont  j’ai  monté  une  petite  cuve 
à froid  qui  , raflife  , a donné  un  bain 
brun-mordoré  fans  aucune  veine  de  bleu. 
Apparemment  que  les  Peuples  cités  , pour 
y trouver  un  fupplément  à Vindigo  , em- 
ploient quelque  autre  efpece.  D’ailleurs  , 
on  écrit  tant  de  chofes  fur  parole  ! 

J’ai  pris  trois  cuillerées  de  la  macéra- 
tion N°  I , êc  je  les  ai  délayées  dans  trois- 
quarts  de  pinte  d’eau  pour  en  former  un 
bain  dans  la  colature  duquel  la  laine  LFz 
acquis  un  très-beau  mufc  ; mais  moitié  de 
cette  laine  s’eft  trouvée  fondue  par  l’alkali, 
quoiqu’il  fût  délayé  dans  une  auffi  grande 
quantité  d’eau.  Les  deux  autres  Ellais  n’ont 
pas,  mieux  réulîî. 

Laitue  potagère,  [ Lacluca  Sativa.) 
Une  poignée  des  feuilles  6c  tiges  en  bou- 
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tons  m’a  donné  un  bain  qui , d’abord  très- 
coloré  de  fauve  , s’efl  enfuite  éclairci. 

La  laine  L F n’y  a pris  qu’une  vigogne- 
claire  , prefque  ventre-de-biche. 

La  laine  E , une  bonne  nuance  de  vigo- 
gne-dorée. 

Lampsane  , ( Lapfana  Communis.)  Ses 
feuilles  &;  tiges  fleuries  produifent  un  bain 
qui  promet  prefque  autant  que  celui  de 
l’herbe  à l’épervier  ; mais  il  ne  communi- 
que à la  laine  L F qu’un  miférable  jaune 
foible  &;  terne. 

Laurier-franc  , ( Laiirus  Nobîlis.  ) 
Trois  onces  de  fes  jeunes  branches  en 
feuilles  , hachées  ôc  cuites  pendant  une 
heure  dans  trois-quarts  de  pinte  d’eau  , 
produifent  un  bain  d’un  jaune-clair  d’une 
excellente  odeur.  La  laine  LF  y acquiert, 
en  trois  heures  de  bouillon  , un  beau  mufc- 
doré.  ’ 

Laurier-rose, (iW/'w/z  OIeanc/er.)DQU'K. 
onces  de  fes  jeunes  branches  ôc  feuilles  ha- 
chées , cuites  pendant  une  heure  dans  une 
demi-pinte  d’eau , procurent  un  bain  jaune- 

Gg  i 


23'^  L 

olivâtre  dans  lequel  un  gros  de  laine  L F 
acquiert,  en  trois  heures  de  bouillon  , une 
couleur  intenfe  de  merd’oie  folide. 

Laurier-cerise,  ( Prunus  Lauro-ccra^ 
fus.  ) Ses  jeunes  branches  &c  feuilles  com- 
muniquent , au  long  bouillon  , à la  laine 
LF  une  fort  bonne  couleur  mordorée. 

Laurier  de  Portugal  , Azarero , Pru- 
nus Lufitanica.  ) Trois  onces  de  fes  brin- 
dilles en  feuilles , cuites  pendant  une  heure 
dans  une  demi-pinte  d’eau  j m’ont  procuré 
un  bain  jaune -fale  , exhalant  une  forte 
odeur  de  narcihes  de  Mai.  Un  gros  de 
laine  d’apprêt  L F n’y  a pris  d’abord  qu’un 
jaune-fale  èc  mat , mais  en  trois  heures  de 
bouillon  une  belle  nuance  de  canelle-mor- 
dorée. 

Liriodendron  TuLipiFERA.Le  bois  8c 
l’écorce  d’un  arbre  de  dix  années  , mort 
fur  pied,  ne  m’ont  procuré  fur  laine  LF 
qu’un  mufc-terne. 

Mais  trois  onces  des  jeunes  branches  en 
feuilles  vertes  , hachées  8c  cuites  pendant 
une  heure  dans  trois-quarts  de  pinte  d’eau. 
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m’ont  donné  un  bain  prefque  auffi  riche 
qu’une  décoélion  de  fafran.  Un  gros  de 
laine  L F j 2.  pris  , en  un  quart-d’heure  de 
bouillon , un  aiïez  beau  jaune  qui  fléchit 
au  vinaigre  ; mais  l’ébullition  continuée 
encore  pendant  trois 'heures  le  change  en 
un  beau  mufc-doré  très-folide. 

Laurier-thiMj  ( V^iburnum  Tinus.)  Ses 
brindilles  fraîches  produifent  un  joli  bain 
rofé  dans  lequel  la  laine  d’apprêt  LF  ac- 
quiert en  trois  heures  de  bouillon  , une 
belle  nuance  de  noifette-foncée  , rofée. 

LaureolEj  ( Daphné  Laureola.  ) Ses  ti- 
ges &c  feuilles  donnent  à la  laine  Z F,  au 
long  bouillon  , une  nuance  de  vigogne- 
claire  qui  ne  vaut  pas  les  frais. 

Lavatere  , ( Lavatera  Arborea.  ) Ses  ti- 
ges & feuilles  produifent  un  bain  jaune- 
fade  & très-vifqueux.  La  laine  & l’étoffe 
d’apprêt  LF ny  acquièrent  qu’au  très-long 
bouillon  un  jaune-terne  & verdâtre  affez 
vilain. 

Lavande,  ( Lavandula  Spica.  ) Trois 
onces  du  tronc  & des  tiges  ligneufes  ha- 


23S  L 

chées  , cuites  pendant  une  heure  Sc  demie 
dans  une  pinte  d’eau  , communiquent  à un 
gros  de  laine  d’apprêt  LF ^ en  trois  heures 
de  bouillon , une  excellente  brunifiire , ef- 
pece  de  Carmélite  native. 

Leonurus  Marrubiastrum.  Une  poi- 
gnée des  plantes  fleuries  donne  , dès  entre 
chaud  êc  bouillon  ^ un  beau  bain  mufe- 
tranfparent  dont  l’intenficé  diminue  au 
bouillon.  La  laine  LF  n’y  acquiert  qu’une 
bonne  nuance  merd’oie-dorée.  Le  déchet 
concentré  devient  mucilagineux  en  fe  re- 
froidilTant  , mais  la  chaleur  le  piquéfie  de 
nouveau. 

Lierre  ^ ( Hedera  Hélix.  ) Trois  onces 
de  fon  bois  gros  comme  le  petit  doigt , 
hachées  êc  cuites  pendant  deux  heures  dans 
une  pinte  d’eau , communiquent  à la  laine 
XFun  jaune-chamois  alTez  joli. 

Les  feuilles  procurent  à-peu-près  la  même 
teinte. 

Les  baies  mûres , au  poids  de  deux  on- 
ces , triturées  dans  un  mortier  de  marbre 
êc  cuites  pendant  une  heure  dans  une  demi- 
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pinte  d’eau  , produifent  un  bain  violet- 
clair  dans  lequel  la  laine  L F ^ au  poids 
d’un  gros  , n’acquiert  qu’un  beau  gris-oli- 
vâtre , mais  peu  tranfparent. 

Lierre  terrestre,  {Glccoma  Hedera- 
cea.  ) Ses  tiges  fleuries  donnent  un  bain 
jaune-olive  oii  la  laine  LF  ne  prend  que 
le  ton  merd’oie. 

Lilac  , ou  Lilas  commun  , ( Syringa 
vulgaris.  ) Son  gros  bois  très-fec  , étant 
broyé , exhale  une  odeur  très-pénétrante. 
C’eft  une  combinaifon  de  celles  du  Semen- 
contra  , du  Cumin  , & du  Cuir  de  RuJJîe. 
Aufîi  depuis  dix  années  de  coupe  ce  bois 
n’étoit  point  vermoulu.  Je  le  croirois  ex-  ’ 
cellent  pour  préferver  les  lainages  & les 
pelleteries  des  ravages  des  teignes.  Peut- 
être  même  feroit-il  utile  à prendre  inté- 
rieurement comme  hencelminthique.  Au 
refte  , il  communique  à la  laine  LF ^ au 
long  bouillon , une  couleur  folide  , jaune- 
brun  , finguliere  & indéfiniflable. 

Les  jeunes  branches  6e  les  épies  des  grai- 
nes vertes  donnent  un  bain  fauve  qui  teint 
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la  laine  Z F en  noîfette-vigogne , & la  laine 
d’apprêt  F,  en  vigogne-dorée.  Ce  grand 
& bel  arbriffeau  eft  très-facile  à multiplier 
par  fes  drageons  enracinés. 

Lin  AI  RE  , ( Antirrhinum  Linaria.  ) Une 
poignée  de  la  plante  fleurie  donne  un  bain 
jaune-brun.  La  laine  LF  y acquiert  , en 
trois  heures  de  bouillon  , un  mufc-olivâtre 
qui  réfifte  également  aux  deux  épreuves. 
Elle  en  fort  d’une  fléxibilité  èc  d’une  dou- 
ceur qui  rient  un  peu  de  l’énervé , ce  qui 
fembleroit  indiquer  beaucoup  d’alkalicité 
dans  ce  bain;  cependant  elle  foule  parfai- 
tement. Quoique  cette  plante  croifle  fpon- 
tanément  dans  tous  les  lieux  incultes , il 
feroit  facile  de  la  multiplier  par  fes  graines 
en  un  canton  circonfcrit. 

Liquidambar  , ( Liquidambar  Styraci- 
fcra.  ) Trois  onces  de  fes  brindilles  en 
feuilles  hachées , cuites  pendant  une  heure 
dans  trois-quarts  de  pinte  d’eau  , produi- 
fent  un  bain  jaune-trouble  exhalant  l’odeur 
d’une  compote  d’abricots.  Un  gros  de  laine 
FF  y a pris  d’abord  un  jaune-verdatre 

alfez 


L 241 

aflez  tranfparenc , ôc  au  long  bouillon  un 
bon  mufc-doré. 

Li  ZERO  N , petit , ( Convolvulus  Arvenfis.  ) 
Ses  traînafles  en  feuilles  &L  fleuries  donnent 
à la  laine  L F un  mufc-clair  , ainfi  que 
beaucoup  d’autres  plantes  laiteufes.  On  ne 
doit  pas  craindre  de  manquer  de  celle-ci 
ni  de  la  fuivante  , puifqu’elles  infeftent  les 
jardins  &L  les  champs  , de  quelque  nature 
que  foit  leur  terrein. 

Li  ZERO  N , grand  , à fleurs  blanches, 
( Convolvulus  Sepium.  ) Ses  racines , grolTes 
comme  une  moyenne  plume  à écrire  , font 
ramaflTées  avant  l’hiver  par  les  rats-mulots 
qui  en  approviflonnent  leurs  retraites  pour 
concourir  à leur  nourriture.  Le  hafard  me 
fit  découvrir  un  de  ces  petits  magafins  où 
ces  racines  étoient  coupées  régulièrement 
de  la  longueur  d’environ  deux  pouces , 
rangées  avec  beaucoup  d’ordre  , & foi- 
gneufement  enveloppées  de  feuilles  ôc 
d’herbes  féches.  Leur  deflination  afloiblit 
mes  foupçons  de  leur  analogie  avec  la  Sca- 
monéc  , de  forte  que  je  me  déterminai  d’en 
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goûter.  Je  leur  trouvai  une  faveur  fucrée 
avec  retour  d’amertume  aflez  défagréable, 
fuivie  d’une  fenfation  farineufe  6c  amila- 
cée.  Je  défonçai  un  bout  de  plate-bande 
pour  me  procurer  de  ces  racines  fraîches 
que  je  lavai  bien  , 6c  j’en  formai  une  poi- 
gnée longue  de  fix  pouces  6c  liée  de  ficelle 
comme  une  carote  de  tabac.  A ce  moyen 
je  pus  la  râper  dans  un  tamis  flotant  fur 
l’eau  au  fond  de  laquelle  il  fe  dépofa  un 
amidon  très-fin  6c  blanc  , mais  qui  ^ en  fé- 
chant , acquit  une  couleur  rofée  qui  m’in- 
difpofa  ; de  forte  que  je  n’en  fis  point  cuire 
en  bouillie. 

Mais  pour  éprouver  ces  racines  en  tein- 
ture , j’en  broyai  trois  onces  dans  un  mor- 
tier de  marbre  , 6c  les  fis  cuire  pendant  une 
heure  dans  trois-quarts  de  pinte  d’eau.  Il 
en  réfulta  un  bain  d’un  jaune-brunâtre  dans 
lequel  un  gros  de  laine  L F prit , en  demi- 
heure  fans  bouillir , un  joli  ton  rofe  ^ cou- 
leur de  chair  animée , que  trois  heures  de 
bouillon  vircrent  en  une  vraie  nuance  de 
canelle  très-unie  6c  foîide. 
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Le  refiant  de  ce  bain  vifqueux , brunâ- 
tre J très-fucré , d’odeur  & de  goût  d’une 
compote  de  poires , fut  mis  dans  un  vafe 
de  faïance  où  la  fermentation  vineufe  s’é- 
tablit en  quarante-huit  heures  ; mais  ce  vafe 
ayant  été  renverfé  par  accident , je  n’ai 
point  penfé  depuis  à répéter  & à fuivre  les 
réfultats  ultérieurs  de  cette  opération. 

Lisimachie  5 ( Lifimachia  ulgaris.  ) Ses 
racines  donnent  un  bain  gris  & trouble 
dans  lequel  la  laine  L F contraéle , dès  le 
premier  bouillon  , un  mufc-opaque  folide. 

Les  tiges  fleuries  produifent  un  bain 
jaune-terne  qui , en  deux  heures  d’ébulli- 
tion , teint  ladite  laine  en  gris  un  peu  jau- 
nâtre. 

Lot  1ER  HÉMORRHOÏDAL  , ( Lotus  Hir-‘ 
fiitus.  ) Une  poignée  de  fes  tiges  &;  feuilles, 
cuite  en  trois-quarts  de  pinte  d’eau  , pro- 
cure un  bain  jaune-clair  qui , en  trois  heures 
de  bouillon  , donne  à un  gros  de  laine  LF 
une  jolie  teinte  de  coton  de  Siam  bien 
afTurée. 

Luserne  , ( Mcdicago  Sauva.)  Une  poi- 
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gnée  de  cette  plante  en  foin  fec  , cuite  dans 
trois-quarts  de  pinte  d’eau  , produit  un  bain 
jaune  prefque  auffi  riche  que  celui  de  la 
gaudeq  mais  même  au  très-long  bouillon, 
la  laine  LF  n’y  prend  qu’une  couleur  de 
"chamois  ou  vigogne-claire.  La  laine  de  l’ap- 
prêt AT , zvec  un  quart  de  fon  poids  en 
garance  , y devient  d’un  rouge-tendre  , 
mordoré-clair  , agréable  &c  folide. 

Lychen  Prunasti.  Cette  efpece 
êiUfnée^  qui  revêt  ôc  intercepte  la  tranf- 
piration  de  quelques  prunelliers  languif- 
fans  , eft  annoncée  comme  procurant  une 
teinture  rouge.  Elle  ne  m’a  néanmoins 
donné  qu’une  nuance  de  vigogne-claire  6c 
dorée.  Peut-être  faudroit-il  la  macérer  avec 
chaux  ôc  urine,  comme  VOrceille , pour  en 
obtenir  quelque  chofe  de  mieux  ; mais  la 
récolte  en  feroit  bien  difpendieufe. 
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JVXa  H ALE  B , ( Prunus  MahaUb.  ) Cet  ar- 
bre , de  moyenne  grandeur , fe  plaît  fingu- 
lierement  dans  les  taillis  fur  coteaux  mar- 
neux &.  crayoneux  où  il  croît  rpontané- 
ment.  Il  s’accommode  de  tous  autres  ter- 
reins  pourvu  qu’ils  ne  foient  point  maré- 
cageux , Se  s’y  multiplie  par  femences , mar- 
cotes  &:  drageons  repoufTans  du  pied.  Trois 
onces  de  Tes  branches  de  deux  ans  , fraî- 
ches , hachées  , cuites  pendant  une  heure 
ôc  demie  dans  trois-quarts  de  pinte  d’eau , 
produifent  un  bain  d’une  excellente  odeur, 
combinée  de  celles  du  mélilot  de  candie  & 
flamandes  ameres.XJn  gros  de  laine  d’apprêt 
LF  y acquiert , en  deux  heures  & demie 
de  bouillon , une  couleur  de  canelle-claire  , 
rofée  , aimable  très-folide.  Le  bain  ne  fe 
falit  point , 6e  une  fécondé  mife  d’un  demi- 
gros  de  laine  du  même  apprêt  en  fort  très- 
peu  inférieure  à la  première.  Ces  laines 
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teintes  confervent  l’agréable  odeur  du 
bain  , même  après  avoir  été  feutrées.  Je  n’ai 
point  été  à portée  d’elTayer  le  cœur  du  gros 
bois  dépouillé  de  Ton  obier. 

Maronnier-d’Inde  , ( Æfculus  Hippo- 
cajlanum.  ) Deux  onces  de  fon  écorce  en 
sève  , au  mois  de  Mars  , hachées  & cuites 
pendant  une  heure  dans  une  demi -pinte 
d’eau , procurent  un  bain  dans  lequel  un 
gros  de  laine  LF  acquiert,  en  demi-heure 
fans  bouillir  , un  jaune  allez  femblable  k 
celui  qui  réfulte  de  l’écorce  du  cornouil- 
ler : le  long  bouillon  le  vire  en  une  belle 
nuance  mordorée. 

Les  jeunes  branches  en  feuilles  ( en  Sep- 
tembre ) au  poids  de  trois  onces  , hachées, 
cuites  pendant  une  heure  & demie  dans 
trois-quarts  de  pinte  d’eau  , colorent , en 
trois  heures  de  bouillon , un  gros  de  laine 
d’apprêt  ZF  en  un  beau  mufc-canelle  tranf- 
parent.  Ce  bel  arbre  , dont  la  multiplica- 
tion par  fes  fruits  efl  facile , &C  dont  la  végé- 
tation efl:  très-prompte , peut  être  réputé  un 
de  nos  bons  ingrédiens  colorans  indigènes. 
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L’écorce  brune  du  maron- d’Inde  , au 
poids  d’une  once  demie , hachée  & cuire 
doucement  pendant  une  heure  & demie 
dans  une  demi-pinte  d’eau , m’a  procuré 
fur  laine  LF  un  maron-clair , agréable  & 
folide. 

Maronnier-d’Inde  , à fleurs  écarlate, 
{Æfculus  Oâandra  y Pavia.  ) Trois  onces 
de  Tes  jeunes  branches  en  feuilles  ( en  Sep- 
tembre ) , hachées  ÔC  cuites  pendant  une 
heure  & demie  dans  trois-quarts  de  pinte 
d’eau , produifent  un  bain  jaune-foncé  dans 
lequel  un  gros  de  laine  L F acquiert , en 
trois  heures  de  bouillon , un  mufc-canelle 
tranfparent.  Cette  teinture  , repalTée  en 
bain  de  quatre  gros  de  baies  féches  de 
Frangulay  devient  d’une  belle  nuance  car- 
mélite bien  chatoyante. 

Cet  arbre  ne  végété  pas  allez  vigoureu- 
fement  en  Normandie  pour  qu’on  puille 
en  efpérer  de  grands  avantages  pour  notre 
art  ; mais  , en  forçant  un  peu  la  dofe  , on 
obtient  les  mêmes  réfulcats  de  l’efpece 
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Markube  noir  , ( Ballot  a Nigra.  ) Une 
poignée  cie  Tes  tiges  fleuries  , cuite  dans 
trois-quarts  de  pinte  d’eau , produit  un  bain 
olive  qui , au  long  bouillon , communique 
à la  laine  L F une  nuance  de  merd’oie 
intenfe  &;  alTurée. 

Les  mêmes , cuites  én  eau  dans  laquelle 
deux  gros  de  vitriol  de  Chypre  ont  été  difl- 
fous,  donnent  un  bain  vert-d’eau-clair  dans 
lequel^  en  trois  heures  de  bouillon  , la  laine 
L F acquiert  un  mufc-foncé , olivâtre  & 
folide. 

Marrube  blanc  , ( Marrubium  Vul- 
'gare. ,)  Ses  tiges  fleuries , cuites  en  eau  Am- 
ple , donnent  d’abord  un  joli  citron  fugace 
que  le  long  bouillon  change  en  jaune-oli- 
vâtre, ventre-de-crapaud  folide. 

Mars  AULE , ou  Marceau  , ( Salix  Ca- 
prœa.  ) Tous  les  taillis  de  fonds  médiocres 
font  garnis  de  ce  bois , mauvais  pour  le 
chauffage  , mais  utile  à beaucoup  d’autres 
égards  & notamment  en  teinture.  Trois 
onces  de  fon  écorce  , ou  quatre  onces 
de  fes  brindilles  en  sève  ( en  Mars  ôc 

Avril 
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Avril  ) , cuites  doucement  dans  trois-quarts 
de  pinte  d’eau  pendant  une  heure,  donnent 
un  bain  qui , en  demi-heure  entre  chaud 
de  bouillon  , communique  à un  gros  de 
laine  LF  un  alTez  beau  jaune-abricot.  Une 
fécondé  mife , en  bouillant  pendant  une 
heure  , y prend  un  jaune-foncé , mordoré- 
clair.  Le  déchet  du  bain  ne  fe  falit  point , 
de  il  exhale  l’odeur  d’une  compote  de 
pommes. 

Un  bain  de  quatre  onces  hachées  du  bois 
de  écorce , cuites  pendant  deux  heures , 
donne  au  long  bouillon  , un  beau  mufe- 
doré. 

Autant  du  bois  écorcé  , traité  de  même, 
donne  une  teinte  de  Nankin-noifette  un 
peu  canelle. 

Autant  de  bois  de  écorce  donne  à la  laine 
du  même  apprêt  L F 3 en  demi-heure  de 
teinture  fans  bouillir , de  autant  au  petit 
bouillon  , un  joli  ton  canelle  couleur  de 
chair  ou  rofé. 

Lorfque  ce  bois  n’eft  plus  en  sève  , fes 
produits  déchoient  beaucoup. 

I i 
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Mélèze  , ^ Pinus  Larix,  ) Trois  otKcs 
de  fes  brindilles  en  feuilles , hachées  êc  cui- 
tes pendant  une  heure  dans  trois-quarts  de 
pinte  d’eau  j colorent , au  très-long  bouil- 
lon , un  gros  de  laine  LF  en  un  mufc- 
doré  qui  ne  perd  rien  en  feize  heures  d’im- 
merfion  dans  le  vinaigre. 

Les  mêmes , fans  feuilles  , ( le  3 Février) 
ont  communiqué  au  premier  bouillon  un 
jaune-ravenelle  mat , & en  trois  heures  d’é- 
bullition continuée  , une  belle  nuance  ca- 
nelle-dorée. 

Mélilot  j ( Trifolium  , Melilotus  Offi- 
cinalis.  ) Une  médiocre  poignée  de  fes  tiges 
fleuries  donne  un  bain  très-parfumc , qui 
promet  autant  que  celui  de  la  gaude  ; mais 
il  ne  communique  à la  laine  L F,  au  long 
bouillon , qu’une  ombre  ou  bruniture  de 
jaune. 

Menthe  de  Marais  , ( Mentha  Aqua- 
tica.  ) Ses  feuilles  & tiges  bouillies  procu- 
rent une  légère  nuance  de  mufc-olivâtre. 

Mercuriale  annuelle  , ( Mcrcuriahs 
annua.  ) Une  poignée  de  fes  feuilles  & tiges. 
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cuite  pendant  une  heure  dans  trois-quarts 
de  pinte  d’eau  , forme  un  bain  fauve  dans 
la  colature  duquel  un  gros  de  laine  LF 
prend  au  premier  bouillon  un  allez  beatt 
jaune-ravenelle  qui , par  l’ébullition  conti- 
nuée pendant  trois  heures  , devient  un 
mufc-clair  & très-folide. 

La  profufion  avec  laquelle  la  Natupe 
nous  donne  cette  herbe  , & prefque  en 
toutes  faifons  , m’a  fait  négliger  de  l’em- 
ployer delTéchée  à l’ombre.  Mais  ayant 
obfervé  que  celles  que  les  Sarcleurs  laif- 
foient  fur  terre  par  petits  tas  , éprouvoient 
en  peu  de  tems  une  fermentation  {per fe ^ ) 
qui  donnoit  la  couleur  bleue  à leurs  jeu- 
nes tiges  6c  aux  nervures  de  leurs  feuilles, 
je  ne  pus  écarter  l’efpoir  d’en  obtenir  quel- 
que fupplément  à \lndigo.  J’entrepris  donc 
un  long  travail  pendant  lequel  j’employai 
toutes  les  maniérés  d’exciter  & de  modi- 
fier cette  fermentation  ; mais  traitée  com- 
me le  PafleL^  èc  comme  LAnil , la  mer- 
curiale ne  réalifa  aucune  de  ces  apparen- 
~ces  de  bleu.  Après  trois  mois  d’abandon 
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de  tous  ces  Eiïais  , je  retrouvai  un  vafe 
dans  lequel  j’avois  noyé  de  ces  plantes  dans 
beaucoup  d’eau.  Prefque  toute  l’herbe  étoit 
décompofée.  Un  liquide  jaune  fale  fur- 
nageoit  une  fécule  d’un  gris  noirâtre  qui , 
brouillée  avec  le  jus , le  tout  mis  fur  le 
feu  , répandit  une  puanteur  fade  , nau- 
féabonde , telle  que  celle  de  la  liquéfac- 
tion d’un  vieux  beurre  rance  ôc  pourri.  Un 
gros  de  laine  LF  y acquit  au  long  bouil- 
lon une  forte  nuance  d’olive-brune-dorée  ; 
aucune  mauvaife  odeur  ne  relia  dans  la 
laine  après  le  lavage. 

Dans  un  bain  pareil , je  fis  fondre  dix 
grains  de  vitriol  de  fer , qui  le  tournèrent 
en  vert  ^ la  laine  L F y acquit  un  ton 
olive-grifâtre.  En  ajoutant  du  vitriol , ce 
genre  d’olive  augmente  d’intenlîté  ; mais 
ces  deux  moyens  font  mauvais  , car  au 
bout  d’une  année  ces  échantillons  feutrés 
avoient  dégénéré  en  roux  comme  pref- 
que toutes  les  couleurs  virées  par  la  cou- 

Mer  i s ier  , ( Prunus  Avium.  ) Deux  on- 
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ces  de  fon  gros  bois  fec  , hachées  &:  cuites 
pendant  deux  heures  dans  une  pinte  d’eau, 
jn’ont  procuré  fur  un  gros  de  laine  LF  une 
riche  couleur  de  canelle-dorée  très-folide. 
Je  n’ai  point  effayé  des  brindilles  de  cet 
arbre  en  sève  , mais  je  fuis  très-perfuadé 
quelles  donneroient  de  beaux  produits.  Ce 
grand  arbre  eft  h commun  dans  les  haies 
& les  bois  , que  l’on  ne  doit  pas  craindre 
la  difette  d’un  pareil  colorant. 

Micocoulier  , ( Celtis  Auflralis.)  Deux 
onces  de  fon  écorce , ou  trois  onces  de  fes 
brindilles  en  sève  , cuites  pendant  une 
heure  , procurent  un  bain  jaunâtre  dans 
lequel  , en  derni-heure  fans  bouillir  , un 
gros  de  laine  LF  acquiert  un  alTèz  joli 
jaune  verdoyant  , que  le  bouillon  change 
en  jaune-chamois. 

Le  bois  écorcé  donne , en  trois  heures 
de  bouillon, une  agréable  couleur  de  coton 
de  Siam  furdoré. 

Quoique  cet  arbre  fe  plaife  particuliè- 
rement, dans  nos  Provinces  méridionales  , 
on  l’éleve  facilement  de  femences  en  Nor- 
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mandie , notamment  dans  les  fables  qui  ont 
du  fond. 

Millefeuille  , ( Achillca  Millefolium.  ) 
Une  poignée  de  fes  tiges  fleuries  donne  un 
bain  qui  répand  d’abord  une  odeur  balfa- 
mique  6c  réfineufe , puis  celle  d’une  corh- 
pote  d’abricots  ; mais  la  laine  d’apprêt  Z F 
n’y  prend , même  au  long  bouillon  , qu’une 
nuance  olive , foible  6c  fale. 

Millepertuis,  ( Hypericum  Pcrfora- 
tum.  ) Une  médiocre  poignée  des  plantes 
fleuries  donne  , au  premier  feu  , un  jaune- 
terne  qui  fe  dore  par  une  heure  de  bouil- 
lon , 6c  ternit  en  reliant  plus  longuement 
dans  le  bain. 

Molene  , ( zrbafcum  Phlomoide\.  ) Ses 
feuilles  6c  tiges  fleuries  communiquent  à 
la  laine  Z F,  au  long  bouillon,  une  cou- 
leur de  vigogne-) aunâtre. 

Morelle,  ( Solanum  Nigrum.  } Ses 
feuilles , tiges  6c  fruits  encore  verts  don- 
nent un  bain  olivatre-fale  dont  réfulte  au 
long  bouillon  , une  légère  nuance  d’olive 
mefquine. 
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Mousse  verte.  Une  poignée  de  celle 
qui  croît  fur  les  Touches  des  hêtres , cuite 
dans  une  pinte  d’eau  , n’a  prefque  point 
coloré  le  bain.  Un  gros  de  laine  LF  y 3. 
pourtant  acquis , en  quatre  heures  de  bouil- 
lon , une  belle  couleur  de  vigogne. 

Mufledeveau,(  Antirrhinum  Majus.  ) 
Une  médiocre  poignée  de  Tes  tiges  fleu- 
ries , cuite  pendant  une  heure  dans  trois- 
quarts  de  pinte  d’eau  , produit  un  bain 
jaune  dans  lequel  un  gros  de  laine  LF 
prend  d’abord  un  jaune-verdâtre  , ôc  au 
long  bouillon  , une  alTez  belle  nuance  de 
vigogne  folide. 

Mufle  de  veau  , petit,  [Antirrhinum 
Orontium.  ) Une  poignée  des  plantes , entre 
fleur  &c  graine  , donne  un  bain  fauve  tranf- 
parent  dans  lequel  , en  trois  heures  de 
bouillon  , un  gros  de  laine  LF  acquiert  un 
beau  mufc-doré. 

Ce  bon  colorant  eft  très-commun  dans  les 
champs  dépouillés  vers  la  fin  de  Septembre, 
ôc  l’on  peut  le  multiplier  dans  un  lieu  cir- 
confcrit  , par  l’abondance  de  fes  graines. 
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Mûrier  noir^  {Alorus  Nigra.  ) Deux 
onces  de  fon  gros  bois  fec  , hachées  ôc 
cuites  pendant  une  heure  dans  demi-pinte 
d’eau,  teignent'la  laine  LF  en  un  jaune- 
opaque- olivâtre  qui  réhfte  à tout.  Je  n’ai 
pas  eiïayé  les  brindilles  en  sève  , qui  doi- 
vent être  aufli  tort  bonnes. 

‘ Mûrier  de  la  Chine  , ( Morus  Papy- 
rus. ) Trois  onces  des  brindilles  coupées  de- 
puis fept  jours  , hachées , cuites  pendant 
une  heure  dans  trois-quarts  de  pinte  d’eau, 
m’ont  produit  un  bain  jaune  ayant  l’odeur 
d’une  décoction  de  réglifle  , ôc  formant 
beaucoup  d’écume.  Un  gros  de  laine  LF 
y a pris,  même  avant  le  bouillon,  un  citron 
mat , qui  s’eft  maintenu  quelques  teins  , 
puis  au  long  bouillon  eft  devenu  d’une  cou- 
leur indéterminée , efpece  de  piétage  pour 
nuance  carmélite.  Le  mûrier  du  Japon 
donne  un  olive-tendre. 

Myr’the  d’eau  , ( Myrica  Gale.  ) Ce 
joli  arbriiïeau  eft  très-commun  dans  les  ma- 
rais de  Jumieges,  & fans  doute  dans  beau- 
coup d’autres.  Il  peut  en  être  tranfplanté 

dans 
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^ans  tous  les  terreins  aquatiques.  Trois 
onces  de  fes  jeunes  branches  en  feuilles , 
hachées  & cuites  pendant  une  heure  de 
demie  dans  trois-quarts  de  pinte  d’eau  , 
m’ont  procuré  un  bain  aurpre  , Sc  d’une 
odeur  aromatique  très-fuave.  Un  gros  de 
laine  Z F n’y  a pris  , qu’au  très-long  bouil- 
lon , une  nuance  bringée  de  mufe  poil  de 
caitor  , & la  laine  d’apprêt  F , une  belle 
vigogne  tirant  au  mufe  , fort  unie  6c  fo- 
lide. 

*r  ■ ■■■■  ■ ■■  — - — 
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EFFLiER , ( Mefpilus  Gcrmatiica.  ) Deux 
onces  de  fon  écorce  en  sève , hachées  , ac- 
quièrent par  le  contaél  de  l’air  la  couleur 
éclatante  de  VOrpin  rouge  : cuites  pendant 
une  heure  dans  une  demi-pinte  d’eau  ; elles 
procurent  un  bain  de  couleur  de  capucine 
dans  lequel  la  laine  LF  contraète  une 
nuance  de  canelle-tendre.  La  laine  d’ap- 
prêt A T y devient  un  peu  plus  rofée. 

K k 
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Trois  onces  du  bois  écorcé  frais , ha- 
chées , donnent  à très-peu-près  les  mêmes 
produits  , mais  la  nuance  canelle  eft  un 
peu  plus  rofée.  Le  mieux  eft  d’employer  les 
brindilles  au  poids  de  trois  onces. 

Trois  neffles  mûres,  cuites  dans  un  quart 
de  pinte  d’eau , teignent  la  laine  ^ T en 
vigogne-dorée. 

Cet  arbrifTeau  efl  très-commun  dans  les 
haies  Sc  les  taillis  , oii  l’on  peut  lever  les 
jeunes  plants  qui  procèdent  des  graines  fe- 
mées  par  les  gros  oifeaux.  Ces  graines  ne 
lèvent  qu’à  la  fécondé  année  de  leur  dépôt 
en  terre. 

Noirprun  , ou  Nerprun  , ( Rhamnia 
Cathanicus.  ) Quatre  onces  de  fes  baies  mû- 
res ôe  fraîches  , cuites  dans  trois  quarts  de 
pintes  d’eau  , m’ont  procuré  un  bain  du 
vert  le  plus  intenfe  6c  brillant  ; mais  la 
laine  d’aucun  apprêt  n’a  pû  y perdre  fa 
blancheur.  J’ai  vainement  fait  fubir  à ce 
bain  divers  degrés  de  fermentation.  Ce- 
pendant il  eft  fi  riche  qu’il  mérite  des  re- 
cherches ultérieures  dont  réfultera  peut- 
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être  un  nouveau  mordant  capable  de  le 
fixer. 

Trois  onces  des  branches  ligneufes  &C 
fraîches  de  Nerprun , hachées  ôc  cuites 
pendant  une  heure  ôc  demie  dans  trois- 
quarts  de  pinte  d’eau , produifent  un  bain 
approchant  de  celui  de  la  gaudc.  Mais  la 
couleur  folide  qu’il  communique  à un  gros 
de  laine  Z F eft  moins  intenfe  &.  plus  oli- 
vâtre. 

Trois  onces  dudit  bois  fec  , avec  fon 
écorce , cuites  pendant  deux  heures , don- 
nent à un  gros  de  laine  Z F,  en  trois  ou 
quatre  heures  de  bouillon , une  couleur 
mordorée-tanée.  Une  fécondé  mife  y ac- 
quiert encore  une  teinte  de  jaune-olivâtre. 

Trois  onces  des  brindilles  fans  feuilles 
( en  Décembre  ) , hachées  &:  cuites  comme 
deflus  , produifent  un  bain  jaune -terne. 
Un  gros  de  laine  FF  y prend  une  vigogne 
tranfparente  qui , réabattue  dans  un  léger 
bain  de  garance  , devient  bonne  nuance  de 
carmélite. 

Un  gros  de  laine  vierge , cuite  en  purée 
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claire  de  fiente  de  brebis  , féchée  , lavée 
abattue  dans  ce  bain  de  brindilles  de 
nerprun  , y a contracté  une  nuance  noi- 
fette-olivâtre , unie  ôc  folide. 

On  ne  doit  pas  être  inquiet  de  la  mul- 
tiplication de  cet  ingrédient , très-commun 
dans  les  haies  ÔC  les  bois-taillis.  Les  fruits 
& les  marcottes  féconderont  les  foins  du 
Cultivateur  dès  que  l’emploi  y attachera 
une  valeur  vénale. 

Nez  coupé  , ( Staphylea  Pinnata.  ) Trois 
onces  de  fes  brindilles  en  feuilles  , hachées 
èc  cuites  , donnent  un  bain  jaune-pâle  qui, 
au  très-long  bouillon  , communique  à un 
gros  de  laine  L F une  nuance  de  canelle- 
tendre , brillante  êc  folide.  Cet  arbrilïèau 
végète  vigoureufement  dans  toutes  efpeces 
de  terreins  qui  ont  du  fond  , il  fe  multi- 
plie par  fes  femences , marcottes  Se  dra- 
geons. 

Noyer,  commun,  ( Juglans  Regia.  ) 
Deux  onces  d’écorce  de  fes  racines  féches, 
pulvérifées , cuites  dans  trois  quarts  de  pinte 
d’eau  pendant  une  heure  ôc  demie  , m’ont 
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donné  une  couleur  de  caftor  bien  folide  fur 
un  gros  de  laine  L F. 

Trois  onces  d’écorce  fraîches  de  Tes  bran- 
ches 5 traitées  de  même , donnent  à un  gros 
de  ladite  laine  , en  trois-quarts  d’heure  de 
teinture  fans  bouillir , ôc  un  quart-d’heure 
de  bouillon  , un  beau  jaune-olive-doré. 
Une  fécondé  mife  dans  le  déchet  y ac- 
quiert , en  bouillant , un  brun-doré , riche 
êc  folide. 

Deux  onces  des  coquilles  féches  de  noix, 
broyées  & cuites  pendant  une  heure  6c  de- 
mie dans  une  demi-pinte  d’eau  , commu- 
niquent à la  même  laine  , en  trois  heures 
de  teinture  au  bouillon  , une  belle  couleur 
de  vi^ome  bien  affurée. 

Trois  onces  des  feuilles  , cueillies  en 
Août , hachées  6c  cuites  dans  trois-quarts 
de  pinte  d’eau  , procurent , en  trois  heures 
de  teinture , un  bon  mufc-doré  : les  feuil- 
les tombées  par  leur  maturité  donnent  un 
mufc  moins  doré. 

Les  chatons , ou  fleurs  mâles  , tombées 
après  la  fécondation  , donnent  auffi  d’abord 
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un  jaune-olive  , puis  au  long  bouillon  , un 

mufc-clair. 

Trois  onces  de  Técorce  ëpaiiïe  du  gros 
bois  coupe  depuis  quatre  mois  & laifle  fur 
terre  , étant  hachées  & cuites  pendant  une 
heure  dans  trois-quarts  de  pinte  d’eau  , 
m’ont  procuré  un  bain  jaune-doré  dans 
lequel  la  laine , & fur-tout  le  drap  blanc 
d’apprêt  LF ^ ont  acquis  en  demi-heure  de 
bouillon , un  fuperbe  mufc-doré  , puis  au 
long  bouillon  un  bon  mufc-brun.  C’eft  une 
excellente  bruniture  & bien  aifée  à fe 
procurer  en  prévenant  les  Charpentiers 
éc  Menuiliers  de  conferver  à part  cette 
grolTe  écorce  des  noyers  qu’ils  font  ex- 

^ J’ai  fait  mention  à la  lettre  B des  relTour- 
ces  en  ce  genre  que  m’a  procuré  le  Brou 
de  la  noix  non  fermenté.  D’où  l’on  peut 
induire  que  toutes  les  parties  de  ce  bel 
arbre  font  utiles  en  teinture. 

Noyek  noir  de  Virginie  , {Juglans 
Nigra.  ) Cette  efpece,  encore  peu  commune 
en  Normandie , eft  facile  à multiplier  par 
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les  noix  que  l’on  tire  de  Philadelphie  ôc 
qui  lèvent  bien.  Le  prompt  accroiffement 
de  ce  bel  arbre  i l’élégance  annoncée  des 
veinures  de  fon  bois , & le  détail  ci-après 
de  fon  utilité  en  teinture  , compenferont 
tôt  ou  tard  la  médiocrité  de  fon  fruit.  L’on 
fe  déterminera  d’en  former  des  maffifs 
des  futaies  dans  les  terreins  marneux. 

Trois  onces  d’écorce  fraîche  enlevée 
fur  une  branche  de  deux  ans , hachées  &; 
cuites  pendant  une  heure  & demie  dans 
trois-quarts  de  pinte  d’eau  , ont  répandu , 
en  cuifant , une  forte  odeur  de  brou  de 
noix  commune.  Un  gros  de  laine  L F y z 
pris,  en  trois  heures  de  bouillpn,  une  belle 
couleur  puce-violante  & inaltérable. 

Deux  onces  feulement  de  cette  écorce^ 
dans  la  même  quantité  d’eau  , ont  exhalé  ^ 
en  cuifant , une  odeur  de  gérofle  , de  com- 
muniqué en  trois  heures,  à un  gros  de  la 
même  laine , un  brun-violet.  Une  fécondé 
mife  dans  le  déchet  a acquis  une  nuance 
mélangée  de  terre  de  Bologne  de  de  ftil  de 
grain  bien  folide. 
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Les  brindilles  fans  feuilles  ne  donnent 
qu’un  mufc-foncé. 

Une  poignée  des  feuilles  donnent , au 
long  bouillon , la  même  teinte  bien  allurée. 


O 

Ob:e  R.  à fleurs  Amples,  ( Vibumum  Opu-^ 
lus.  ) Trois  onces  de  fes  branches  & brin- 
dilles en  sève  , cuites  pendant  deux  heures 
dans  une  pinte  d’eau , répandent  une  défa- 
gréable  odeur  , telle  que  celle  de  la  colle 
de  Flandres  que  l’on  feroit  fondre.  Un  gros 
de  laine  XF,  abattu  dans  la  colature  de  ce 
bain  , y acquiert , en  trois  heures  de  bouil- 
lon , une  couleur  puce  , prefque  prune , bien 
folide. 

Le  même  poids  des  mêmes , employées 
féches  , n’a  procuré  qu’une  couleur  de 
mufc  : cela  annonce  le  grand  rôle  que  la 
préfence  de  la  sève  joue  ici. 

Les  jolis  fruits  rouges  de  l’obier  , au 
poids  de  trois  onces , cuits  pendant  une 

heure 
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heurç  dans  trois-quarts  de  pinte  d’eau  , 
m’ont  procuré  un  bain  couleur  de  rofe 
dans  lequel  de  la  laine  & du  drap  d’apprêt 
LF , au  poids  d’un  gros , ont  acquis  , en 
trois  heures  de  bouillon  , un  beau  mufc- 
doré  qui  rëfifte  à douze  heures  d’immerfion 
à froid  dans  l’eau  de  favon  &.  dans  le  vinai- 
gre ; mais  le  bain  exhaloit  une  odeur  de 
colle-forte  qui  ne  feroit  pas  fupportable  en 
grand.  Cet  arbrilTeau  eft  très-commun  dans 
les  taillis. 

Les  brindilles  de  X obier  à.  fleurs  doubles 
( pelotes  de  neige  ) ^ traitées  comme  les 
autres  , répandent  la  même  puanteur,  mais 
ne  procurent  qu’une  couleur  mufc'folide. 

(Eil  de  Christ  à fleurs  gris -de-lin  , 
{A fier  Amellus.  ) Trois  onces  de  fes  tiges 
fleuries  , féchées  à l’ombre  , cuites  dans 
trois-quarts  de  pinte  d’eau  pendant  une 
heure  &;  demie  , produifent  un  bain  jaune- 
fauve  aflTez  foncé.  Un  gros  de  laine  Z F,  y 
abattu,  a pris  d’abord  un  jaune  agréable  , 
puis , au  long  bouillon  , un  jaune-ravenelle 
très-tranfparent.  Comme  cette  plante  vi- 
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vace  trace  beaucoup , un  fi  bon  ingrédient 

efl:  facile  à multiplier.  f 

(Eil  de  bœuf  , {Anthémis  Tinàoria.) 
Une  médiocre  poignée  de  la  plante  en 
fleur  donne  un  bain  dans  lequel  au  premier 
bouillon  un  gros  de  laine  ZFcontraéte  un 
jaune-aurore,  ou fouci  , qui  fléchit  au  favon 
& au  vinaigre.  La  longue  ébullition  le 
change  en  une  olive-claire,  ou  jaune-d’om- 
bre-verdatre  folide , mais  peu  recomman- 
dable. 

, (EiLLETrD’iNDE  , ( T agctcs  Patula.  ) Une 
médiocre  poignée  de  fes  feuilles  & tiges  , 
commençant  à fleurir,  broyée  dans  un  mor- 
tier , ôc  cuite  pendant  une  heure  dans  trois- 
quarts  de  pinte  d’eau  , m’a  procuré  un  bain 
qui , en  demi-heure  entre  chaud  &:  bouil- 
lon , a coloré  en  beau  jaune-citron  un  gros 
de  laine  d’apprêt  E.  Une  fécondé  mife  de 
demi-gros  de  la  même  laine  n’a  pris  dans 
le  déchet , au  long  bouillon , qu’une  bru- 
niture  de  jaune-terne. 

Olivier  , ( Olea  Europcea.  ) Trois  onces 
de  fes  brindilles  en  feuilles  ( le  14  Décem- 
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bre  ) hachées  &:  cuites  pendant  une  heure 
demie  dans  trois-quarts  de  pinte  d’eau , 
produifent  un  beau  bain  jaune-mufc  qui , 
même  en  un  quarc-d’heure  de  bouillon , ne 
communique  à un  gros  de  laine  LF ^ qu’un 
citron-clair  6c  peu  brillant.  Le  déchet  poufTé 
à bout  donne  un  jaune  mat  ôc  terne. 

Olivier  de  Perse  ou  de  Bohême  , 
( Eltagnus  Augujiifolia,  ) Trois  onces  de 
fes  brindilles  en  feuilles , traitées  comme 
celles  de  l’olivier  ci-delTus  , ont , en  trois 
heures  de  teinture  , communiqué  à un 
gros  de  laine  Z F la  plus  agréable  nuance 
de  noifette  un  peu  violante , 6c  qui  s’em- 
bellit encore  au  feutrage  6c  au  vinaigre. 
Cet  arbre  , qui  n’exige  aucune  culture  , 
ne  craint  point  nos  hivers  ; il  pouffe  vigou- 
reufement  même  dans  les  fables  , 6c  fe 
multiplie  par  marcottes  6c  même  par  bou- 
tures. 

Oranger  , ( Cîtrus  Aurantium.  ) Une 
once  des  brindilles  6c  feuilles  féches  de  cet 
arbre  hachée  6c  cuite  dans  une  demi-pinte 
d’eau  , m’a  procuré  un  bain  jaune-fauve  de 
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grande  efpérance.  Cependant  la  laine  LF^ 
même  en  quatre  heures  de  bouillon , n’y 
a pris  qu’un  jaune  mat  6c  verdâtre. 

Autant  du  gros  bois  , traité  de  même, 
communique  une  nuance  de  Nankin- 
clair. 

Un  bain  pareil , avec  addition  de  quatre 
gros  de  baies  féches  de  bourdaine  , rerv- 
force  les  nuances  ci-delTus  fans  les  décider. 

Un  gros  de  laine  Z F teinte  en  bain 
d’une  once  & demie  de  ces  brindilles  ÔC 
feuilles  féches , puis  réabattu  dans  un  bain 
de  garance  ôc  de  baies  féches  de  bour- 
daine , acquiert  un  ton  de  carmélite  , mais 
peu  chatoyant.  En  général  l’oranger  pro- 
met, en  teinture  , beaucoup  plus  qu’il  ne 
donne  , êc  il  faut  en  avoir  effayé  pour  n’ê- 
tre  pas  féduit  par  la  belle  couleur  jaune 
de  fon  bois.  L’écorce  fraîche  de  fes  fruits 
mûrs  communique  à la  laine  LF  une  cou- 
leur orangée  terne. 

Origan  , ( Origanum  V' ulgare.  ) Une  mé- 
diocre poignée  de  la  plante  fleurie  donne 
un  bain  olive  foncé  ; mais  , malgré  le  long 
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bouillon  , la  laine  iFn’y  acquiert  qu’une 
nuance  de  mufc.  On  a pourtant  imprimé 
que  cette  plante  teignoit  en  beau  rouge.' 

Orme,  ( Ulmus  Campeftris.  ) Trois  onces 
de  première  6c  fécondé  écorce  de  l’efpece 
à petites  feuilles , dépouillées  d’une  bran- 
che coupée  le  premier  Mars , hachées  6c 
cuites  dans  trois-quarts  de  pinte  d’eau  ; 
m’ont  procuré  un  bain  très-mucilagineux  , 
d’une  odeur  de  fyrop  de  pommes  , de  fa- 
veur fucrée-amère  , de  la  couleur  du  plus 
fort  cidre  doux,  6c  fufceptible  de  fermen- 
tation vineufe.  Un  gros  de  laine  d’apprêt 
LF  n’y  a point  acquis  le  jaune  intenfe  qui 
fembloit  promis  , mais  au  long  bouillon  , 
un  alTez  beau  mordoré.  Le  bois  écorcé 
donne  encore  une  alTez  belle  nuance  de 
noifette. 

Dans  une  pinte  6c  un  quart , ou  foixante 
pouces  cubes  d’eau  de  puits  , j’ai  fait  cuire 
pendant  une  heure  ( le  lo  Décembre  ) trois 
onces  de  première  6c  fécondé  écorce  d’une, 
branche  d’orme  mâle  coupée  depuis  huit 
jours.  Le  bain  eft  devenu  de  couleur  de 
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vin  rouge  très-vieux  & un  peu  jaunifîant. 
Après  l’avoir  coulé ^ j’y  ai  abattu  trois  gros 
de  laine  & lainages  ; favoir  ; 

' Laine  &;  étoffe  d’apprêt 
E , bon  pour  rouge , y ont 
acquis  une  nuance  de  . . . vigogne  canelle. 
. Laine  A”  , cauftique  por- 
tant au  glaucium  . i.  . . vigogne  dorée. 

Id.  LF  ...  . une  couleur  équivoque. 

Dans  une  pinte  d’eau,  j’ai  fait  cuire  pen- 
dant une  heure  une  once  d’écorce  d’orme, 
une  once  d’écorce  de  bouleau , & dix-huit 
grains  de  garance.  Le  bain  coulé  , j’y  ai 
abattu  deux  gros  de  laine  ôc  efpagnolette 
d’apprêt  E , qui  y ont  acquis  une  belle 
teinte  de  canelle-rougeatre. 

Dans  une  pinte  d’eau  , j’ai  fait  cuire 
pendant  une  heure  une  once  d’écorce  d’or- 
me , quatre  gros  de  baies  fé'ches  de  bour- 
daine , & quatre  gros  de  paille  féche  de 
farrazin.  ' : j 

Un  gros  de  la  laine  ôc  étoffe  d’apprêt  E 
y a pris  un  jaune-ravenelle  tendre  &;  bien 
tranfparent. 
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■Un  gros  de  laine  d’apprêt 'Z  F,  un  joli 
jaune-ravenelle  un  peu  plus  intenfe. 

Les  brindilles  de  l’orme  procurent  à très- 
peu-près  les  mêmes  couleurs  que  fon  écor- 
ce , ainli  l’on  ne 'doit  pas  craid'dre  la  rareté 
de  cet  ingrédient. 

Orpin  , ( Sedum  T eUphlum.)  Une  petite 
poignée  de  fes  tiges,  en  fleurs,  m’a  donné 
un  bain  gris-de-lin  dans  lequel  la  laine 
d’apprêt  E a pris  une  nuance  de  noifette- 
Nankin  clair,  très-unie. 

* t 

Orceille  des  Canaries.  On  connoît 
dans  tous  les  Atteliers  de  Teinture  la  fuga- 
cité des  riches  couleurs  que  cette  compo- 
fltion  fournit.  J’en  ai  fixé  à peu-près  quel- 
ques nuances  par  les  procédés  ci-après. 

Dans  un  tiers  de  pinte  d’eau  , j’ai  fait 
cuire  un  demi-gros  d’orceille  telle  qu’on 
la  vend  dans  le  commerce.  Le  bain  coulé, 
j’y  ai  abattu  un  gros  de  laine'd’apprêt 
qui  y a pris  un  lilas-violet.  Cette  laine  fub- 
mergée  pendant  une  demi-heure  dans  le 
vinaigre,  y efl:  devenue  colorée  d’un  rouge- 
clair  aflTez  vif,  puis  repaffée  en  eau  de  fa- 
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von  à froid  ôc  au  feutrage  , a été  viré,  en 
un  rofe  charmant , & que  j’ai  cru  inalté- 
rable. Mais  ce  feutre  gardé  pendant  deux 
années  , partie  à l’air  , partie  enveloppé 
dans  du  papier , a un  peu  violacé.  Néan- 
moins comme  la  plupart  des  couleurs  élé- 
gantes de  nos  Draperies  font  encore  moins 
afTurées  , je  fuis  perfuadé  qu’on  tireroit 
grand  parti  de  celle-ci  en  habits  de  fêtes 
pour  les  jeunes  gens.  Si  l’aéfion  du  Foulon 
violaçoit  trop  les  nuances , on  y remedie- 
roit  en  paiïant  les  draps  foulés  dans  un 
bain  froid  acidulé  qui  leur  rendroit  de  la 
vivacité  , puis  le  travail  des  apprêts  ache- 
veroit  de  les  rétablir  en  rofe. 

Gommé  le  vinaigre  feroit  un  avivage 
trop  difpendieux  en  grand , j’ai  fait  un  nou- 
veau bain  d’un  gros  d’orceille  cuit  dans 
deux  tiers  de  pinte  d’eau.  Deux  gros  de 
laine. d’apprêt  AT ^ abattus  dans  fa  cola- 
ture , en  font  fortis  teints  d’un  beau  ton  un 
peu  plus  violet  que  lilas.  Cette  laine  fub- 
mergée  pendant  une  heure  dans  de  l’eau 
froide  acidulée  par  l’huile  de  vitriol , juf- 

qu’au 


O 173 

qu’  au  degré  du  fort  vinaigre , s’y  eft  bien 
avivé  , & le  feutrage  lui  a donné  le  même 
ton  rofe  brillant  du  premier  ElTai. 

Délirant  virer  ainli  Torceille  dans  la  chau-» 
diere  même , j’ai  fait  un  bain  de  trois  quarts 
de  pinte  d’eau  dans  lequel  au  bouillon  , j’ai 
projetté  trente-fix  grains  de  crème  de  tartre 
en  poudre.  Après  qu’elle  a été  fondue  , j’ai 
calmé  le  bouillon  pour  y verfer  trente-fix 
grains  d’huile  de  vitriol  délayée  dans  un 
demi-verre  d’eau  tiède  , 6c  j’y  ai  fait  cuire 
trente-fix  grains  d’orceille  delTéchée  & pul- 
vérifée.  Ce  bain  coulé , j’y  ai  abattu  qua- 
rante-huit grains  de  laine  A T qui  ^ après 
trois-quarts-d’heure  , en  efi:  fortie  parfaite- 
ment teinte  en  rofe  folide  au  feutrage  6c 
au  vinaigre.  Les  laines  d’apprêt  LV^E 
rofenc  aufli , mais  d’un  ton  beaucoup  moins 
brillant  que  la  laine  A T. 

En  variant  le  poids  de  l’orceille  on  ob- 
tient diverfes  nuances  depuis  la  lie  de  vin, 
jufqu’à  la  rofe  d’églantier  des  haies.  L’a- 
grément 6c  le  bon  marché  de  ces  cou- 
leurs doivent  engager  à chercher  de  nou- 
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veaux  moyens  de  les  affÜrer  parfaitement. 

L’orceille  eft  encore  un  intermède  ôc 
moyen  de  réunion  entre  les  divers  ingré- 
diens  qui  entrent  dans  la  teinture  des  cou- 
leurs nommées  carmélites  pour  en  prévenir 
les  brin  jures.  C’eft  de  M.  V'dn-Kobais  Taîné 
que  je  tiens  cet  avis , dont  je  lui  fais  hom- 
mage. 

On  m’a  alTuré  que  les  Anglais  teignoient 
d’abord  en  orceille  les  laines  qu’ils  defti- 
noient  à la  cuye-d’Inde , 6c  que  c’eft  de-Ià 
que  procède  le  chatoyant  de  leurs  bleus 
foncés. 

Ortie  , grande,  ( Vrtica  Didica.  ) Ses  ra- 
cines produifent  un  bain  d’iin  jaune  agréa- 
ble ; cependant  la  laine  Z Fy  prend  à peine 
une  légère  nuance  de  paille  , quart  de 
citron  , mais  douce , 6c  qui  liéroit  bien 
aux  adolefcens  qui  ont  du  teint. 

Une  poignée  médiocre  de  fes  tiges  6c 
feuilles  hachée,  cuite  dans  trois-quarts  de 
pinte  d’eau  pendant  une  heure  6c  demie , 
donne  un  bain  dans  la  colature  duquel  un 
gros  de  laine  Z F acquiert  une  bruniture 
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fi  intenfe , qu’on  y foupçonneroit  une  ad- 
dition de  couperofe.  La  laine  AT  ^ en  fé- 
condé mife , y prend  un  ton  gris-brun  équi- 
voque. • 

J’avois  traité  les  tiges  feuilles  de  la 
grande  ortie  comme  VAnil^  & le  battage- 
en  avoir  féparé  une  fécule  grife-ardoifée 
que  j’avois  fait  fécher.  Environ  trois  mois' 
après  , je  pefai  deux  gros  de  cette  fécule , 
réduite  en  poudre , & les  fis  cuire  très- 
doucement  dans  un  tiers  de  pinte  d’eau. 
Ce  bain  exhala  bientôt  l’odeur  d’une  cuve- 
d’Inde  en  travail.  J’y  abattis  de  l’efpagno- 
lette  d’apprêt  L FSc  de  la  laine  A T.  Com- 
me je  teignois  à la  chandelle  , la  faufle' 
lumière  & l’imagination  exaltée  par  cette 
odeur , me  firent  croire  y voir  des  nuances 
de  bleu  ; mais  le  lendem’ain  le  jour*  me 
détrompa.  Je  ne  trouvai  fur  l’étoffe  LF 
que  la  bruniture  que  m’avoit  procuré  déjà- 
la  plante  fraîche  , ôc  fur  la  laine  AT ^ qu’un 
jaune-verdâtre  indéterminé.  _ 

J’ai  broyé  de  cetté  même  fécule  j’en' 
ai  monté  une  petite  cuve  à froid  , mais 
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étant  raflire  , elle  ne  m’a  donné  qu’une  li- 
queur de  couleur  de  citron , & fans  éner- 
gie à froid. 

En  ajoutant  à ce  liquide  un  tiers  d’eau  , 
je  l’ai  fait  cEaufFer  & j’y  ai  abattu  de  la 
laine  préparée  par  le  fel  de  bifmuth  , ce 
qui  rentre  dans  l’apprêt  LF,  mais  elle  y a 
totalement  fondu  : fans  doute  que  la  leflîve 
& la  chaux  employées  dans  la  compofition 
de  la  cuve  s’y  font , malgré  la  couperofe 
& l’addition  d’eau  , trouvées  encore  en 
proportions  fuffifantes  pour  dilToudre  cette 
laine. 

Ortie  grièche  , ( Urtica  U rens.  ) Une 
médiocre  poignée  des  tiges  & feuilles , 
broyées  dans  le  mortier  de  marbre  &;  cuite 
dans  trois-quarts  de  pinte  d’eau  , m’a  pro- 
duit un  bain  peu  riche  dans  lequel  la  laine 
L F n’a  pris , même  au  long  bouillon , qu’un 
mufc-olivâtre  6c  terne. 

J’ai  haché  6c  meurtri  dans  le  mortier 
une  alTez  grande  quantité  de  feuilles  6c 
tiges  d’ortie  grièche  ( en  Juin  ) , 6c  j’en  ai 
formé  un  tas  pour  les  lailTer  fermenter  per 
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yê,  pour  éprouver  s’il  s’y  développeroit  de 
l’alkali  volatil  urineux  comme  dans  VIfatis 
ou  Pajîel , mais  il  n’en  a point  été  quef- 
tion.  La  fermentation  eft  bientôt  devenue 
putride , & un  bain  que  j’en  ai  formé  m’a 
donné , fur  laine  LF  ^ encore  moins  de 
couleur  que  la  plante  fraîche. 

Oseille,  {Rumex  Acetofa,)  Trois  onces 
des  racines  , bien  lavées  , broyées  Se  cuites 
pendant  deux  heures  dans  une  pinte  d’eau, 
m’ont  produit  un  bain  très-coloré  , dans  le- 
quel un  gros  de  laine  d’apprêt  LF  2.  pris, 
au  long  bouillon , un  bon  mufe-doré  ; mais 
la  laine  y contracte  de  la  dureté  , ou  afpé- 
rité  , comme  dans  le  bain  d’écorce  d’aune. 

Osier,  jaune,  ( Sallx  Vucllina.)  Deux 
onces  de  fes  brindilles  hachées , cuites  dans 
trois-quarts  de  pinte  d’eau  pendant  une 
heure  & demie , donnent  d’abord  à un  gros 
de  laine  Z jF  un  beau  jaune  qui , en  trois 
heures  de  bouillon  , devient  un  riche  mor- 
doré. 

Osier  fleuri  , ( Epilobium  Anguflifo- 
lium.)  Une  poignée  de  fes  tiges  en  fleur. 
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hachée  & cuite  dans  trois-quarts  de  pinte 
d’eau , m’a  procuré  un  bain  jaune-gris  trou- 
ble , dans  lequel  un  gros  de  laine  LF  ^ pris, 
au  long  bouillon  , une  belle  nuance  de 
vigogne-dorée.  Tous  les  bois  en  fonds  un 
peu  fec  font  pleins  de  cette  plante  vivace. 


P 

P AILLE  DE  FROMENT.  Une  ouce  de  cette 
paille  nouvelle  , c’eft-à-dire , de  la  derniere 
moiffon  , hachée  6e  cuite  dans  une  demi- 
pinte  d’eau  pendant  une  heure  , a procuré 
un  bain  fauve.  Un  gros  de  laine  AT  y ^ 
pris,  au  long  bouillon  , une  jolie  nuance 
de  vigogne-dorée.  Réabattue  dans  un  bain 
de  dix-huit  grains  de  garance , autant  de 
fumac , êe  une  goutte  de  difTolution  de  fer, 
elle  y a acquis  le  vrai  Ton  de  carmélite. 

Palma  Christi  , ( Ricinus  Communis.  ) 
Ses  feuilles  6c  fes  épis  , encore  verts  , don- 
nent un  bain  jaune , dans  lequel  la  laine  LF 
ne  prend  d’abord  qu’un  citron-terne  , 6c  au 
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long  bouillon , un  jaune-d’ombre  bien  folide. 

Panais  , ( Pajiinaca  Sativa.  ) Trois  onces 
de  Tes  tiges  fleuries  , hachées  Sc  cuites  pen- 
dant une  heure  dans  trois-quarts  de  pinte 
d’eau  , procurent  un  très-riche  bain  olive. 
Un  gros  de  laine  d’apprêt  L F y acquiert 
d’abord  une  couleur  opaque  de  citron  , 
puis , en  trois  heures  de  bouillon , une  belle 
vigogne-dorée.  Ce  bain , vers  fa  fin , exhale 
autant  l’odeur  de  la  tubéreufe  , que  celui 
des  feuilles  du  figuier. 

Pariétaire  , ( Parietaria  Officinalis.  ^ 
Une  médiocre  poignée  de  fes  feuilles  ôc 
tiges  fraîches , cuite  dans  trois-quarts  de 
pinte  d’eau  , produit  un  riche  bain  jaune- 
olive.  Cependant  la  laine  L F n’y  prend  ait 
long  bouillon  , qu’une  bonne  bruniture 
jrris-foncé-olivâtre. 

Pas  se-Rage  , ( Lepidium  Latifolium.)  Ses 
tiges  &.  feuilles  donnent  un  bain  jaunâtre 
qui  fent  beaucoup  l’infufion  ou  décoétion 
de  crelTon  de  fontaine  ; mais  les  laines  de 
tous  apprêts  s’y  font  uniquement  falies  en 
jaunâtre. 
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Patience  aquatique  , ( Rumex  Aquati- 
cus.  ) Deux  onces  de  fes  racines  fraîches, 
bien  lavées , broyées  dans  le  mortier  de 
marbre  Sc  cuites  pendant  une  heure  dans 
.trois-quarts  de  pinte  d’eau  , m’ont  produit 
un  bain  jaune.  Un  gros  de  laine  d’apprêt 
LF  y a pris  , en  trois-quarts  d’heure  de 
teinture  fans  bouillir , un  beau  jaune  un 
peu  rofant , êc  au  long  bouillon , une  nuance 
olivâtre , gaie  èc  folide.  Si  l’on  y jette  quel- 
ques gouttes  de  dilTolution  de  fer  , cet 
olive  devient  plus  intenfe. 

Patience  des  champs  & jardins, (-R/z/nex 
Patientia.  ) Vers  la  fin  de  Mai  , je  trouvai 
dans  les  chemins  beaucoup  de  ces  racines 
qu’on  avoir  arrachées  en  fardant  les  grains. 
Le  foleil , en  les  delTéchant  , avoit  coloré 
leur  fuperficie  d’une  nuance  rougeâtre  dont 
j’efpérai  quelque  avantage  ; cependant  la 
laine  L F n’a  pris  dans  ce  bain  très-fort , 
qu’un  mufc-foncé  folide. 

Patience  à nervures  pourpres,  ) Rumex 
Sanguineus.  ) Trois  onces  de  la  plante  en- 
tière , hachées  ou  broyées  , bc  cuites  dans 
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trois-quarts  de  pinte  d eau  , m’ont  donné 
un  bain  jaune-fauve  dans  lequel  un  gros  de 
laine  LF  a.  contraété  , au  long  bouillon  , 
un  aflèz  beau  mufc  qui  réfifte  pendant  fix 
heures  à la  double  épreuve  du  favon  & du 
vinaigre. 

. Pavot  noir  , ( Papayer  Ni grum.  ) Une 
poignée  des  feuilles  6c  tiges  des  jeunes 
plantes  , non  encore  en  boutons,  produit 
un  bain  dans  lequel  un  gros  de  laine  L F 
ne  prend  , au  long  bouillon  , qu’une  teinte 
de  noifette-olivâtre. 

Les  feuilles  vertes  du  pavot  prêt  à fleurir, 
macérées  pendant  une  année  avec  de  la 
chaux-vive  êc  de  l’urine , puis  délayées  dans 
de  l’eau  pour  en  former  un  bain  , ont  teint 
un  gros  de  laine  d’apprêt  LF  en  une  véri- 
table couleur  d’olive  ; mais  l’excès  d’alkali 
a beaucoup  énervé  cette  laine.  Il  convient 
eflTayer  de  s’en  fervir  plutôt  ou  en  moindre 
quantité. 

Peigne  de  Vénus  , ( Scandix  Pecîen 
Veneris.  ) Une  poignée  médiocre  de  ces 
plantes , en  graines  vertes  , hachée  & cuite 
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pendant  une  heure  dans  trois-quarts  de 
pinte  d’eau , m’a  procuré  un  bain  fauve  qui 
fentoit  l’odeur  d’une  compote  de  pommes. 
Un  gros  de  laine  d’apprêt  LF  y a pris,  en 
une  demi-heure  fans  bouillir  , un  citron- 
clair  qui  s’intenfe  fans  ternir  en  deux  heures 
de  bouillon.  La  laine  abattue  dans  le  dé- 
chet, y acquiert  un  citron-clair  plus  brillant, 
mais  qui  perd  de  fon  éclat  au  bouillon. 

Dans  un  nouveau  bain  de  cette  plante , - 
j’ai  abattu  en  première  mife  un  gros  de 
laine  d’apprêt  C[ui  n’a  pris  qu’un  jaune- 
terne.  La  laine  L F femble  y mieux  conve- 
nir en  première  mife. 

Pensée  , ( Viola  Tricolor.  ) Les  pétales 
violets  de  cette  jolie  fleur  écrafés  fur  le 
linge  l’impriment , comme  l’on  fait , d’un 
beau  bleu-violet  qui  ne  réflfte  à aucune 
épreuve.  Une  once  de  ces  mêmes  pétales, 
cuits  dans  un  tiers  de  pinte  d’eau,  m’a  pro- 
curé un  joli  bain  bleu-tendre  ; mais  la  laine, 
de  quelque  apprêt  qu’elle  fût  imprégnée , 
n’y  a rien  acquis  , même  au  bouillon  , qui 
a viré  ce  bain  en  un  vert-fale. 
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Une  poignée  des  feuilles  & tiges  fleu- 
ries , cuite  pendant  une  heure  dans  trois- 
c]|uarts  de  pinte  d’eau , a produit  un  bain 
très-vifqueux  , & qui  , d’abord  un  peu 
bleuâtre  , eft  devenu  d’un  vert-foncé.  Un 
gros  de  laine  LF  y z pris  un  jaune-verdâ- 
tre , efpece  d’olive-tendre  ôc  native. 

Cette  laine  enlevée  , j’y  ai  abattu  en 
fécondé  mife  de  celle  d’apprêt  F,  qui  y a 
contrarié  un  petit-jaune  tranfparent.  Une 
troifieme  mife  de  la  même  laine  F n’a  pu 
acquérir  au  long  bouillon  qu’un  jaune- 
terne-olivâtre. 

J’ai  mis  fermenter  dans  l’eau  certaine 
quantité  de  ces  plantes  , & quinze  jours 
après,  j’en,  ai  fait  divers  bains  dans  lef- 

La  laine  E , en  trois-quarts-d’heure  de 
bouillon  , a acquis  un  jaune-verdâtre  très- 
joli. 

La  laine  LF^  idem  , un  jaune-foncé. 

La  laine  Z en  fécondé  mife  & au  long 
bouillon , une  nuance  d’olive-claire  ÔC  tranf- 
parente. 
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^ Cette  plante , facile  à multiplier  par  fes 
graines , peut  un  jour  être  très-utile. 

Une  variété  nommée  par  Vaillant , K wla 
Rothomagenjîs  , à caufe  que  tous  les  envi- 
rons de  Rouen  en  font  jonchés , m’a  donné, 
en  l’employant  fraîche  , un  bain  jaune  aullî 
mucilagineüx  que  celui  de  la  Kiola  Tri-- 
color. 

La  laine  LF ^ pris , en  une  heure  de 
bouillon , un  beau  jaune. 

La  laine  E , idem  , un  jaune-mat. 

Dans  un  bain  des  mêmes  plantes  fer- 
mentées , un  gros  de  laine  LF  z contraété 
un  jaune-verdâtre  très-agréable  ; mais  ; en 
bouillant,  ce  bain  a répandu  une  puanteur 
qu’on  ne  pourroit  pas  fupporter  dans  un 
travail  eh  grand.  Il  faut  donc,  jufqu’à  ce 
qu’on  y ait  trouvé  un  remede  , fe  bor- 
ner à employer  cette  variété  fraîchement 
cueillie. 

Pekiploca  Græca.  Trois  onces  de  fes 
farments  ( en  Janvier  ) , hachées  ôc  cuites 
dans  trois-quarts  de  pinte  d’eau , procurent 
un  bain  jaune-olive  qui  communique  d’a- 
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bord  à un  gros  de  laine  LF  \m  jaune-ra- 
venelle-opaque ; puis  au  long  bouillon,  un. 
mufc-clair-doré, efpece  de  vigogne. 

Per  s IC  A IRE  , ( Polygonum  Perjîcaria.  ) 
La  plante  entière  , hachée  & cuite , donne 
un  bain  trouble  , jaune-grifaille  , dans  le- 
quel , entre  chaud  ôc  bouillon , la  laine  LF 
acquiert  une  jolie  nuance  olivâtre  , que  le 
bouillon  ternit  &;  fait  grifailler. 

Persicaire  , grande  , ( Polygonum 
Orientale.  ) Deux  onces  de  fes  belles  fleurs 
incarnates  , cuites  pendant  trois -quarts- 
d’heure  dans  une  demi-pinte  d’eau , n’ont 
produit  qu’un  bain  jaune.  Un  gros  de  laine 
d’apprêt  Z F,  en  demi-heure  fans  bouillir, 
y a contraélé  un  jaune-doré  qui  bringe  un 
peu  , réfifte  au  favon  & fléchit  au  vinaigre  ; 
mais  le  long  bouillon  le  change  en  jaune- 
l avenelle  folide  aux  deux  épreuves. 

Persil  de  montagne  , ( Athamanta  Li~ 
banotis.  ) La  plante  fraîche , hachée  &:  cuite, 
donne  un  bain  jaunâtre  très-aromatique. 
La  laine  LF  n’y  prend  qu’au  long  bouillon 
un  joli  mufc-olivâtre. 
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Pekvenchf, grande,  ( Vinca  Major.  ) Ses 
farments  en  feuilles  ( en  Janvier  ) au  poids  de 
trois  onces,  hachés,  cuits  pendant  une  heure 
dans  trois-quarts  de  pinte  d’eau  , m’ont 
donné  d’abord  fur  laine  L F un  citron- 
terne  , que  le  long  bouillon  a monté  au 
ton  de  vigogne-dorée  folide. 

P ê c H E R , ( Amygdalus  Perjica.  ) Deux 
onces  des  jeunes  branches  que  le  Jardinier 
retranchoit  à la  taille , hachées  ôc  cuites 
pendant  une  heure  dans  trois-quarts  de 
pinte  d’eau  , m’ont  procuré  fur  un  gros  de 
laine  Z F,  au  long  bouillon,  une  nuance 
de  canelle-claire.  Le  bain  exhaloit  une  vive 
odeur  d’amandes  amere». 

Le  bois  de  vingt  noyaux  de  pêches  , 
concaiïe  êc  cuit  pendant  deux  heures  dans 
une  pinte  d’eau  , produit  un  bain  rofé  qui 
fent  bien  l’odeur  de  la  vanille.  Un  gros  de 
laine  d’apprêt  Z F y acquiert , en  trois  heu- 
res de  bouillon,  un  Nankin  riche,  ou  mule 
un  peu  rofé , bien  folide. 

Peuplier  d’Italie  , ( Populus  Pyrami^ 
dalis.  ) La  découverte  des  propriétés  tinc- 
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toriales  de'  cet  ingrédient  eft  celle  qui  m’a 
le  mieux  récompenfé  de  mes  foins.  Il  réu- 
nit en  effet  l’éclat , la  folidité  du  plus  beau 
jaune-doré  à la  facilité  de  fon  extraélion , 
à fon  aptitude  pour  entrer  dans  toutes  les 
couleurs  compofées  , ainfi  qu’à  l’économie. 

On  fait  que  fur  dix  boutures  plantées  en 
terreins  frais , il  en  reprend  au  moins  neuf, 
qui  en  vingt  années  forment  des  arbres  qui 
valent  alors  plus  que  le  fonds  fur  lequel  ils 
font  excrûs.  L’avantage  eft  double  fi  le 
Propriétaire  a pu  les  attendre  trente  an- 
nées , puifque  alors  ils  peuvent  former 
toutes  les  pièces  de  charpente  des  bâtimens 
champêtres. 

Dans  l’intervalle  notre  Art  aura  payé 
annuellement  les  jeunes  branches  qu’il  re- 
clame , & dont  on  peut  couper  au  moins 
la  quatrième  partie  fans  nuire  à l’accroif- 
fement  de  la  tige.  Lors  même  qu’on  vend 
la  futaie  , fi  on  l’abat  à coupe  blanche  ^ on 
fe  forme  un  taillis  dont  on  pourra  vendre 
la  dépouille  chaque  année , & fe  faire  ainfî 
un  revenu  confidérable  dont  l’acquifitioii 
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n’aura  rien  coûté.  La  plupart  des  individus 
de  la  famille  des  Peupliers  nous  offrent  à 
peu-près  les  mêmes  avantages , ainfî  qu’on 
le  verra  dans  le  détail  de  mes  Expériences. 

J’ai  commencé , comme  à l’égard  de 
prefque  tous  les  arbres  , par  le  moyen 
deftructeur  d’employer  l’écorce  fraîche  du 
peuplier  d’Italie.  Une  once  & demie  de 
cette  fubftance,  prife  au  mois  de  Février, 
hachée  , cuite  doucement  pendant  une 
heure  dans  trois-quarts  de  pinte  d’eau  , 
m’a  procuré  un  beau  bain  citron.  Un  gros 
de  laine  d’apprêt  LF^y  abattue,  a pris, 
en  demi-heure  entre  chaud  & bouillon  , 
un  très-beau  jaune-doré  , prefque  aurore  , 
de  la  plus  grande  folidité , tant  au  favon 
du  feutrage , qu’à  fix  heures  d’immerfion 
dans  le  vinaigre. 

Deux  onces  du  bois  écorcé , hachées  & 
cuites  , donnent  , au  long  bouillon , de 
bonnes  nuances  de  noifette  , de  Nankin 
& de  mufc. 

Deux  onces  ^e  brindilles  en  jeunes 
feuilles  (en  Avril) , hachées  êc  cuites  pen- 
dant 
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•dant  une  heure  dans  trois*quarts  de  pinte 

■ d’eau  , m’ont  procuré  fur  un  gros  de  laine 
L en  demi-heure  de  teinture  fans  bouil- 
lir, un  jaune  encore  plus  jonquille  &c  auffi 
folide. 

Un  peu  de  garance  féche , ajoutée  a ce 
bain  , donne , au  bouillon  , une  fuite  de 
marons  rougeâtres  fort  agréables  6c  folides. 

Un  quarante-huitieme  du  poids  du  peu- 
plier, en  garance  fraîche  écrafée , ajouté 
à un  nouveau  bain , procure  un  bel  aurore- 
canelle.  ' ' ’ 

• • J / ' 

■ L’unique  défaut  de  ce  jaune  eft  de  ne 

point  prendre  un  vert  franc  dans  la  cuve- 
d’Inde , mais  une  nuance  olive , à caufe  de 
quelques  atomes  de  rouge‘qui  font  partie 
de  fon  elTence.  ^ ^ 

Cherchant  à réduire  la  quantité  de  cet 
ingrédient  , je  n’ai  pris  que  hx  gros  des 
brindilles  fraîches  qui  , hachées  & cuites 
dans  une  demi-pinte  d’eau , m’ont  procuré 
fur  un  gros  de  laine  d’apprêt  un  jaune- 
ravenelle  un  peu  mat.  J’ai  ajouté  au  déchet 
un  peu  de  garance  féche,  6c  la  laine,  y 
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réabattue , a contraété  un  bon  mordoré. 
Dans  un  bain  pareil  de  fix  gros  de  brin- 
dilles fraîches  hachées  , j’ai  abattu  un  gros 
de  laine  d’apprêt  E qui  y a pris  fubitement, 
entre  chaud  & bouillon , un  très  - beau 
jaune-doré  bien  égal , ôc  beaucoup  plus 
brillant  que  fur  la  laine  LF,  J’aurois  pu 
l’enlever  après  cinq  minutes  , mais  je  l’y 
ai  lailTée  pendant  quinze  fans  qu’elle  ait 
terni.  Cette  belle  couleur  réfifte  à toute 
épreuve  de  favon  & de  vinaigre.  Il  faut 
dans  ce  procédé  n’abattre  la  laine  qu’au 
bain  tout-à-fait  tiède , & la  travailler  dili- 
gemment ; car  elle  prend  couleur  avec  une 
promptitude  lînguliere. 

Un  gros  de  laine  piétée  en  bleu  à huit 
fols , puis  réapprêtée  LF  y abattue  dans  un 
bain  de  fix  gros  de  brindilles  fraîches , a 
contradé  un  joli  & très-folide  vert-tendre 
un  peu  olivâtre.  • • 

Un  gros  de  laine  d’apprêt  E teinte  en 
fix  gros  ,4e  brindilles  fraîches  , réabattue 
dans  un  bain  de  quatre  gros  de  baies  fé- 
ches  de  bourdaine , devient  d’une  belle 
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nuance  de  ronce  d’Artois  bien  chatoyante. 

En  portant  le  poids  du  peuplier  jufqu’à 
huit  gros,  ôc  celui  des  baies  féches  jufqu’à 
fix  , on  obtient  fur  un  gros  de  laine  d’ap- 
prêt E une  belle  couleur  dé  ravenelle- 
maure  , tranfparente  & folide. 

Huit  onces  de  laine  d’apprêt  L F ont  été 
teintes  dans  un  bain  de  quatre  livres  de 
brindilles  fraîches , hachées  , cuites  dans 
huit  pots  d’eau , qui  leur  a communiqué 
un  beau  jaune-jonquille  folide , mais  légè- 
rement inégal.  Cet  inconvénient  a depuis 
été  prévenu  en  abattant  la  laine  dans  le 
bain  prefque  froid  pour  fe  ménager  le  loi- 
fîr  de  la  bien  ouvrir  5c  travailler. 

Huit  onces  de  laine  de  cet  apprêt  ont 
été  teintes  de  même , puis  réabattues  dans 
un  bain  de  trois  livres  de  baies  féches  de 
bourdaine , où  elles  ont  acquis  un  beau 
jaune-verdâtre  chatoyant  & bien  tranlpa- 
rent. 

Huit  onces  dé  la  même  laine  ont  été 
teintes  dans  un  bain  de  trois  livres  de  brin- 
dilles fraîches  , hachées  , cuites  dans  fix 
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pots  d’eau.  Je  les  ai  réabattues  dans  un  au- 
tre de  trois  livres  de  baies  féches  de  bour- 
daine , trois  onces  de  garance  , fix  gros  de 
vieille  orceille  féche  , èc  trente-fix  grains 
de  diiîblution  de  fer,  le  tout  cuit  dans 
fept  pots  d’eau.  Elles  y ont  acquis  une 
bonne  teinte  de  carmélite  bien  pétillante. 

Ces  laines  ont  été  envoyées  à MM.  Jac- 
ques & Jean-Baptifte  Grandin , à Elbeuf, 
qui  ont  bien  voulu  les  faire  filer  6c  en  fa- 
briquer des  petits  draps  d’échantillon  dont 
les  couleurs  fe  font  maintenues  dans  tous 
les  apprêts. 

Une  bourrée  de  ces  brindilles  ayant  été 
oubliée  fous  un  hangar  pendant  huit  mois, 
j’en  ai  pris  fix  gros  que  j’ai  hachés  6c 
fait  cuire  doucement  dans  une  demi-pinte 
d’eau,  qui  n’a  pas  été  moins  colorée  ni 
moins  énergique  à teindre  un  gros  de  laine 
qu’un  bain  de  neuf  gros  de  brindilles  fraî- 
ches travaillé  en  concurrence  ; d’où  j’ai 
induit , 6c  depuis  éprouvé  , qu’en  faifant 
ainfi  fécher  ces  brindilles , fix  poids  en  rem- 
placeront neuf  , 6c  occuperont  un  tiers 
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de  moins  de  la  capacité  de  la  cliandiere. 
Que  le  broiement  par  le  moulin  à cou- 
teaux en  fera  beaucoup  plus  facile. 

Qu’en  étendant  ce  bois  moulu  fur  le 
plancher  d’un  grenier , ôc  l’y  remuant  à la 
pelle  pour  en  perfectionner  l’exficcation , 
il  fera  polTible  de  l’embariller , conferver 
en  lieu  fec , ou  le  voiturer  par-tout  où  la 
confommation  l’appellera. 

Qu’on  ne  fera  plus  obligé  de  confom- 
mer  dans  le  même  jour  tout  ce  qu’on  aura 
fait  moudre  , fous  peines  de  fermentation 
deftruCiive  de  la  couleur  , ainli  qu’il  arrive 
aux  brindilles  hachées  fraîches. 

Qu’enfin  on  pourra  choifir  fa  propre 
commodité  ^ ainli  que  celle  du  Moulinier* 
Cette  expérience  me  fembla  donc  très- 
capable  d’accréditer  l’emploi  de  cet  ingré* 
dient,  admirable  pour  procurer  des  jaunes 
brillans  & folides. 

Mais  comme  dans  un  travail  fuivi  avec 
2èle,  la  découverte  d’un  jour  prépare  celle 
du  lendemain  , je  n’ai  pas  tardé  à tenter 
l’emploi  des  brindilles  de  peuplier  féches 
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ou  fraîches  fans  les  hacher  , 6c  le  même 
fuccès  a réalifé  mon  efpoir.  11  en  réfulte 
économie  de  tems  j de  dépenfe  8c  de  foins. 
Le  bain  en  ell:  foutiré  fans  embarras  ; les 
bourrées  cuites  , retirées  aifément  de  la 
chaudière  au  moyen  des  crochets , peuvent 
être  féchées  6c  fervir  encore  à chauffer  le 
four  à pain  ; on  eft  indépendant  du  mou- 
lin 6c  du  Moulinier  ; des  augmentations 
de  prix  que  les  circonftances  peuvent  cau- 
fer  au  bois  jaune  6c  à la  gaude  ; enfin  il 
en  coûte  moins  , êc  Ton  obtient  une  tein- 
ture beaucoup  plus  belle  6c  plus  affurée. 

En  effet , je  trouve  autant  qu’il  me 
plaît  des  bourrées  de  branches  d’une  6c 
de  deux  années  de  peuplier  d’Italie , en 
échange  contre  pareil  nombre  de  bour- 
rées de  chêne  , que  je  vends  couramment 
quinze  livres  les  cent  quatre.  Or,  pour 
teindre  les  foixante  livres  de  laine  deftinées 
à la  fabrication  d’un  drap , il  faut  tout  au 
plus  quatre  cent  livres  de  brindilles  féches. 
Chaque  bourrée  en  cet  état  pefe  vingt-cinq 
livres  j il  en  fuffira  donc  de  feize  qui,  à trois 
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fols  chacune , coûteront  enfemble  deux  li- 
vres huit  fols  , ci 1“  8 

L’apprêt  E coûtera  vingt-une 
livres  douze  fols 2112 


Dont  à déduire  la  valeur  des 

24* 

bourrées  féchées 

I 

Total  des  ingrédiens  , vingt- 
trois  livres , ci 

tt 

L’apprêt  X i^ofFriroit  une  éco- 
nomie de  cent  fols 

5 

Ainfi  il  n’en  coûteroit  que  dix- 
huit  livres , ci 

Que  l’on  calcule  maintenant  ce  qu’il  en 
coûteroit  en  gaude,  en  bois  jaune  , en 
alun  pour  cette  même  teinture  , moins 
brillante  & infiniment  moins  folide.  D’ail- 
leurs , on  fait  que  dans  la  derniere  guerre 
le  bois  jaune  monta  jufqu’à  cinquante-cinq 
livres  le  quintal , & manqua  même  abfo- 
1 Liment  dans  quelques  Atteliers. 
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Cette  économie  de  cinq  livres  réfultante 
de  l’apprêt  L F par  chaque  drap  , m’a  fait 
chercher  la  poffibilité  d’en  obtenir  le  jaune 
de  peuplier  prefque  aulîi  vif  que  par  l’ap- 
prêt E.  J’y  fuis  parvenu  en  changeant  feu- 
lement un  peu  la  manipulation  , Sc  je  crois 
ce  changement  généralement  utile.  II  con- 
fifte  à projetter  le  tartre  en  poudre  avant 
le  bouillon,  & dès  que  l’eau  frémiflànte 
eft  feulement  affez  chaude  pour  le  fondre 
avec  efFervefcence.  Enfuite  on  diminue  le 
feu  pour  verfer  les  folutions  de  bifmuth 
ôc  de  fel  marin  , ôc  l’on  n’abat  la  laine  qu’à 
un  degré  de  chaleur  moindre  que  celui 
qu’on  appelle  vulgairement  entre  chaud  à 
houillon  ; puis  on  l’y  travaille  ainfi  pendant 
une  heure , au  lieu  de  la  demi-heure  in- 
diquée pour  l’apprêt  au  bouillon. 

La  laine  de  ce  nouvel  apprêt  a dépouillé 
prefque  fubitement  un  bain  de  lîx  fois  fon 
poids  en  brindilles  féches.  Elle  en  eft  fortie 
plus  douce  , je  crois  que  dans  l’opéra- 
tion en  grand  , elle  feroit  moins  fujette  à 
bringcr , parce  qu’elle  a été  plus  lentement 
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& plus  également  imprégnée  des  terres 
métalliques  de  minérales  de  l’apprêt. 

Soit  q ii’on  l’emploie  en  premier  bain  , 
comme  pié , Toit  en  dernier,  comme  glacis, 
notre  peuplier  a le  grand  mérite  d’exalter 
de  rendre  tranfparentes  toutes  les  couleurs 
dans  lefquelles  on  l’admet  ; telles  font  les 
carmélites-foncées  de  fauves , les  manteaux 
Sainte  - Thérèfe  , les  avanturines  de  au- 
tres , dont  le  principal  mérite  eft  de  cha- 
toyer de  d’avoir  beaucoup  de  reflet  quand 
on  les  regarde  horifontalement. 

Dans  trois-quarts  de  pinte  d’eau,  j’ai  fait 
cuire  ime  once  de  brindilles  fraîches  de 
neuf  grains  de  Campêche  efîilé.  Ce  bain 
coulé,  j’y  ai  abattu  un  gros  de  laine  LF 
qui , en  un  quart-d’heure  fans  bouillir  , a 
pris  une  nuance  d’olive  tranfparente  qui 
réfifte  à vingt-cinq  minutes  d’immerflon 
dans  le  vinaigre.  En  doublant  le  poids  du 
bois  de  Campêche  l’olive  eft  plus  foncée  , 
mais  également  tranfparente  de  folide. 

Dans  une  demi -pinte  d’eau,  j’ai  fait 
cuire  trois  gros  de  peuplier  d’Italie  fec,êc 
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dix-huit  grains  de  Fernambouc  en  poudre. 
Un  gros  de  laine  LF  y abattu  dans  la  cola- 
ture  de  ce  bain , y a pris  un  mordoré  pé- 
tillant de  jaune  qui  réfifte  aux  deux  épreu- 
ves. Cette  laine  réabattue  dans  un  bain  de 
trois  gros  de  baies  féches  de  bourdaine  y 
devient  encore  plus  chatoyante  6c  plus 
riche. 

Ces  trois  derniers  ElTais  m’ont  démon- 
tré que  le  peuplier  d’Italie  avoit , comme 
l’écorce  de  bouleau  , la  propriété  d’alTurer 
les  fécules  du  Fernambouc  ôc  du  Campê- 
che.  Mais  pour  les  pourpres  , les  cramoifis 
6c  rofes  , l’écorce  de  bouleau  feule  ell  con- 
venable , parce  que  moins  énergique  en 
colorant , elle  ne  les  mordoré  point. 

Dans  une  demi-pinte  d’eau  , j’avois  fait 
fondre  trente-lîx  grains  d’alun  , 6c  cuire  fix 
gros  de  peuplier  ; mais , à mon  grand  éton- 
nement , le  bain  ne  s’étoit  point  coloré  en 
citron.  En  obfervant  attentivement  , je 
trouvai  le  pourtour  du  petit  chaudron 
taché  de  mouchetures  jaunes  6c  féparées  , 
que  le  taél  m’indiqua  être  de  fiibftance 
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muco-rélîneufe.  Leur  difTolution  dans  le 
bain  eut  opéré  la  t:inture  ; mais  lalun_, 
en  les  ifolant  6c  les  réagrégeant  ainfi , les 
avoir  privées  d’efFec  ; d’où  je  crus  pouvoir 
conclure  qu’il  convenoit  de  le  fupprimer 
de  tous  les  bains  où  l’on  emploiroit  le  peu- 
plier d’Italie.  Cela  m’indiqua  aulïî  pourquoi 
la  laine  d’apprêt  AT n’acquéroit  que  demi- 
teinte  dans  ces  bains  de  peupliers. 

J’ai  fait  cuire  dans  une  demi-pinte  d’eau 
quatre  gros  de  brindilles  fraîches , qui  ont 
donné  à un  gros  de  laine  L F une  belle 
nuance  de  jonquille.  Cette  laine  réabattue 
dans  un  nouveau  bain  de  demi-pinte  de 
vin  de  bourdaine  ôc  de  quatre  gros  de  fes 
baies  féches  , y a contraéfé  une  olive-dorée 
très-pétillante  & convenable  pour  habit 
paré  des  gens  âgés. 

On  trouvera  dans  l’article  Sarrasin 
beaucoup  d’autres  effets  avantageux  de  cet 
excellent  ingrédient. 

Peuplier  noir  des  rivières  , ( Populus 
Nigra.  ) Son  écorce  , ou  fes  jeunes  bran- 
ches , traitées  comme  celles  ci-deffùs  , 
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donnent  fur  la  laine  L F des  jonquilles 
ôc  jaunes  un  peu  moins  brillans  ; mais  au 
moyen  de  l’apprêt  E , on  en  obtient  abfo- 
lument  les  mêmes  produits  que  du  peu- 
plier d’Italie  , quant  à l’éclat  & à la  foli- 
dité.  Comme  les  rives  les  îles  de  la  Seine, 
ôc  de  beaucoup  d’autres  rivières  font  bor- 
dées de  ces  peupliers  noirs,  on  ne  doit  pas 
craindre  la  difette  ni  le  renchérilTement 
des  moyens  de  teindre  en  jaune , quand 
même  tous  les  Peuples  de  l’Europe  adop- 
teroient  l’ufage  des  étofFes  de  laine  teintes 
en  cette  couleur. 

Peuplier  noir  de  Virginie,  [Popu^ 
lus  Nigra  T^irginiana.  ) 

Peuplier  Liart,C  Populus  Balfami- 
fcm.  ) 

Peuplier  Ypréau,  {Populus  Alla.  ) 
Peuplier-TrExMBLE  des  bois,  ( Po- 
pulus Tremula.  ) 

Je  prends , pour  abréger  , le  parti  d’ac- 
coler ces  quatre  arbres  , parce  que  leurs 
écorces  ou  brindilles  procurent  fur  laine 
L F fans  bouillir  , des  petits  jaunes  ÔC  des 
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citrons  folides , qui  s’ennoblifTent  beau- 
coup par  l’apprêt  E.  Leur  gros  bois  donne  ^ 
au  long  bouillon , fur  les  deux  laines  des 
noifettes , vigogne  , Nankin  , mufc  , demi- 
mordorés  &:  autres  nuances  férieufes , fé- 
lon la  quantité  du  bois  Se  la  durée  de  l’é- 
bullition. 

Pied-de-veau,  {Arum  Maculatum.  ) La 
décoction  de  fes  fruits  rouges  donne  , au 
long  bouillon , fur  la  laine  d’apprêt  LF  une 
jolie  nuance  canelle-dorée. 

PiED-DE-LiT  , ( Clinopodium  vulgare.  ) 
Une  poignée  de  fes  feuilles  &;  tiges  fleu- 
ries , hachée  ôc  cuite  dans  trois-quarts  de 
pinte  d’eau  pendant  une  heure , donne  un 
bain  jaune-franc  très -foncé.  Un -gros  de 
laine  LF  y prend  d’abord  un  jaune-doré 
qui  fubfifte  même  après  deux  heures  de 
bouillon  , &;  finit  par  une  riche  nuance  de 
merd’oie  tirant  au  mufc.  Ce  bon  ingrédient 
eft  alTez  commun  dans  les  bois  ôc  les  fri- 
ches. 

Une  autre  efpece  de  pied-derlit , defi- 
gnee  Thymus  Acinos , donne  , en  commen- 
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cant  à chauffer , un  bain  fauve  que  le  bouil- 
lon éclaircit  ; mais  les  deux  laines  n’y  ont 
acquis  qu’une  mefquine  couleur  de  ventre- 
de-crapaud. 

- Pied-de-loup  , ( Lycopus  Palujlns  G la- 
hcr.  ) Ses  feuilles  ôc  tiges  fleuries  m’ont 
donné  un  bain  très-fauve-olivâtte.  Les  deux 
laines  y ont  acquis  d’abord  un  petit-jaune, 
puis  au  long  bouillon , une  nuance  mer- 
d’oie-olivâtre  médiocre. 

Pied-d’alouette  de  jardin , ( Delphi- 
nium jljacis  Multiplex.  ) Ses  feuilles  éc 
tiges  en  fleurs  donnent  un  bain  vert-ar- 
doifé  qui  promet,  mais  qui  ne  communi- 
que à la  laine  Z F,  même  au  très-long 
bouillon , qu’une  foible  nuance  de  citron- 
verdâtre. 

PiMPRENELLE,( Sanguiforbd  Officinalis. ) 
Toute  la  plante  donne  un  bain  olivâtre 
dans  lequel  la  laine  L F prend  , au  long 
bouillon  , une  belle  nuance  de  mufe  qui 
réflfte  pendant  douze  heures  aux  deux 
épreuves. 

Pin  résineux  , ou  des  Landes  de  Bor- 


deaux  , ( P inus  Maritima.  ) Trois  onces  de 
fes  feuilles  vertes  , en  ciiifant  pendant  une 
heure  dans  trois-quarts  de  pinte  d’eau  , 
répandent  la  même  odeur  qu’une  décoc- 
tion d’ofeille.  Dans  leur  bain , d’un  jaune- 
clair  , la  laine  ZTcontraéde  , fans  bouillir, 
un  joli  citron  folide  , & la  laine  E une 
nuance  plus  terne  qui  devient  noifette  au 
bouillon. 

Ayant  eu  occafion  d’abattre  quelques- 
uns  de  ces  pins  que  j’avois  femés  dix-neuf 
années  auparavant  , &;  qui  m’ont  procuré 
des  planches  de  plus  d’un  pied  de  largeur, 
j’obfervai  que  leur  écorce  fubérique  , de 
plus  d’un  pouce  d’épailleur,  étoit  colorée 
d’un  riche  mordoré.  J’en  pris  deux  onces 
que  je  réduifis  en  poudre , & fis  cuire  pen- 
dant une  heure  Sc  demie  dans  une  pinte 
d’eau.  Il  en  réfulta  un  bain  canelle-foncé 
dans  la  colature  duquel  j’abattis  un  gros 
de  laine  LF  qui  d’abord  y prit  un  jaune - 
ravenelle-maure  aiïez  brillant , puis  poufie 
de  bouillon , fe  mordora  un  peu  en  con- 
fervantfa  tranfparence  & fon  chatoiement. 
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Dans  un  fécond  bain  femblable  un  gros 
de  laine  de  l’apprêt  ’E  a pris  un  ton  plus 
jaune  &;  moins  mordoré. 

Comme  cette  écorce  efl;  indépendante 
du  liber ^ qui  nourrit  l’arbre  , on  la  pour- 
roit  enlever  fans  lui  nuire , 6c  ce  bon  co- 
lorant  ne  coûteroit  que  la  peine  de  l’amaf- 
. fer  foit  ainfi  ,'foit  dans  les  Atteliers  où  l’on 
exploiteroit  de  ces  arbres. 

Pin  de  Genève,  ( Vinus  Sylveflris.  ) 
'L’écorce  de  fes  jeunes  branches  , cuite  au 
poids  ide  deux  onces  dans  trois-quarts  de 
pinte  d’eau',' procure  à ladaiiie  LF  ^ fans 
bouillir  , une  teinte  jaunâtre  que  le  long 
bouillon  change  en  un  bon  mordoré.  Le 
bois  écorcé  donne  une  nuance  de  Nankin  , 
coton  de  Siam  , le  tout  bien  folide. 

Placqüeminier  , ( Diofpiros  Lotus.  ) 
Trois  onces  de  fes  brindilles  en  feuilles  , 
hachées  , cuites  dans  trois-quarts  de  pinte 
d’eau , m’ont  produit  un  bain  jaune-terne 
dans  lequel,  en  demi -heure  fans  bouil- 
lir , un  gros  de  laine  LF  a pris  un  jaune- 
foncé  qui  s’eft  foutenu  au  bouillon  , 6c 
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enfin  eft  devenu  un  mufc  bien  aiïuré. 

Platane,  ( Platanus  /Icerifolius,  ) Deux 
onces  de  fon  écorce  , ou  trois  onces  de 
fes  brindilles  fraîches  , ont  donné  un  bain 
jaune  dans  lequel  un  gros  de  laine  LF  y 
en  demi-heure  fans  bouillir , acquiert  un 
jaune-ravenelle  que  le  bouillon  continué 
pendant  deux  heures  , change  en  mufc- 
foncé.  Le  bois  écorcé , traité  de  même  , 
communique  une  couleur  de  vigogne-ten- 
dre. Le  bois  & écorce  , un  mufc-clair. 

PœÔne  femelle  , ( Pœonia  Multiplex.  ) 
Ses  belles  fleurs  donnent  un  bain  fuperbe 
& de  leur  couleur  , lequel  violacé  étant 
gardé  d’un  jour  à l’autre.  Un  gros  de  laine 
XFn’y  acquiert  au  long  bouillon  qu’un 
mufc-foncé  très  folide. 

Cette  belle  décoélion  traitée  en  cuve  de 
bleu  n’a  rien  produit  à froid  , mais  le  li- 
quide , en  chauffant , a donné  un  gris- 
ardoifé  intenfe , ôc  qui  réulte  aux  deux 
épreuves. 

Poirier  , ( Pyrus  Communis.  ) Le  bois  8c 
l’écorce  d’une  branche  de  deux  à trois  ans, 

Qq 


30(j  P 

hachés  au  poids  de  trois  onces  & cuits  pen- 
dant une  heure  dans  trois-quarts  de  pinte 
d’eau  , communiquent  à un  gros  de  laine 
LF  , en  trois  heures  de  bouillon  , une 
_ agréable  couleur  approchante  de  celle  de 
la  canelle  fine. 

Les  tourtes,  ou  tourbes  féchesdumarc 
du  poiré  , donnent , au  long  bouillon  , un 
mufc-clair  bien  folide. 

Poivre  de  G\]itii'E.^{CapficumAnnuum.) 
Trois  onces  de  fes  feuilles  , tiges  & gros 
fruits  encore  verts  ( au  commencement  de 
Septembre  ) , hachées  & cuites  pendant 
une  heure  dans  trois-quarts  de  pinte  d’eau , 
m’ont  produit  un  bain  jaune  dans  lequel , 
en  demi-heure  entre  chaud  &:  bouillon  , 
la  laine  L F y au  poids  d’un  gros , a acquis 
un  joli  citron  que  le  favon  embellit,  mais 
qui , de  même  que  celui  de  VAfckpias  , 
fléchit  au  vinaigre.  Si  nous,  n’avions  pas 
tant  d’autres  végétaux  qui  nous  donnent 
des  citrons  folides , il  feroit  aifé  de  mul- 
tiplier'celui-ci  en  Normandie  oii  il  feroit 
bien  extraordinaire  que  les  gelées  prévinf- 
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fent  la  formation  de  Tes  fruits  jufqu’au 
point  oii  je  les  ai  employés. 

Les  tiges  , feuilles  & fruits  mûrs  de  l’an- 
née précédent©-,  féchées  à l’ombre  & bien 
confervés  , n’ont  produit  qu’un  jaune  fale 
que  le  bouillon  vire  en  vigogne. 

Pomme  de  terre  , ( Solarium  Tubero- 
fum.  ) Dans  une  pinte  , ou  quarante-huit 
pouces  cubes  d’eau , j’ai  fait  cuire  pendant 
une  heure  6c  demie  trois  onces  de  feuilles 
vertes  & tiges  fleuries  , non  hachées  , qui 
m’ont  procuré  un  beau  bain  citron  dans 
la  colature  duquel  j’ai  abattu  un  gros  de 
laine  d’apprêt  bon  pour  les  bois.  En  trois- 
quarts-d’heure  de  teinture , entre  chaud  & 
bouillon , elle  y a pris  une  jolie  nuance 
de  citron-claire  , bien  'diaphane  6c  folide , 
qu’une  heure  d’ébullition  n’a  point  terni. 
L’abondance  de  ce  colorant  vers  la  fin  du 
mois  d’Août , tems  où  l’on  peut  impuné- 
ment le  cueillir  , le  rendroit  recomman- 
dable fl  tant  d’autres  ingrédiens  ne  nous 
fournilToient  point  déjà  la  même  couleur. 

Pommier  cultivé  , ( Pyrus  Malus.  ) 

Qq  i 
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Deux  onces  de  Ton  bpis  fec , hachées , cui- 
tes pendant  deux  heures  dans  une  pinte 
d’eau , procurent  à un  gros  de  laine  LF  y 
en  trois  heures  de  teinture  au  bouillon  , 
un  maron-clair  très-franc  & folide. 

J’ai  trouvé  dans  la  forêt  une  fouche  de 
pommier  fauvage  dont  le  bois  étoit  très- 
jaune  , & qui  m’a  procuré  de  belles  nuan- 
ces de  jaune -doré  &;  d’aurore  , notam- 
ment fur  les  laines  des  apprêts  E ^ AT, 

Prunier  cultivé,  {Prunus  Domeflica.) 
Une  once  & demie  du  cœur  coloré  de  ce 
bois  fec  J hachée  ôc  cuite  pendant  deux 
heures  dans  trois-quarts  de  pinte  d’eau , 
m’a  produit  un  bain  capucine  très-brillant. 
Cependant  un  gros  de  laine  LF  n’y  prit 
d’abord  qu’un  jaune  intenfe , mais  terne  , 
que  quatre  heures  de  bouillon  mordorent 
agréablement  & folidement.  * 

La  décoélion  des  pruneaux  fecs  commu- 
nique à la  laine  L F une  nuance  de  noi- 
fette  aiïurée. 

La  peau  des  prunes , dites  primanieres 
ou  précoces  i de  T ours  y colore  le  bain  comme 
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la  cochenille  \ n\2\s  la  laine  LF  n’y  con- 
tradle  qu’un  petit-gris  Taie  ôc  folide. 

Prunier  de Sibérie,(P/'w/z«j Siberica.) 
Ses  brindilles  féches  donnent  un  bain  un 
peu  fauve  dans  lequel  la  laine  LF  acquiert, 
fans  bouillir  , un  jaune-verdâtre  , & au 
long  bouillon  une  belle  nuance  de  mer- 
d’oie-dorée. 

Pyracantha  , ( Buijfon  ardent.  ) Ses 
brindilles  fraîches , hachées  & cuites  pen- 
dant une  heure  & demie , ont  communi- 
qué à la  laine  ÜF,  au  long  bouillon , un 
beau  mordoré-canelle  , ainlî  que  prefque 
tous  les  arbres  ôc  arbrilleaux  de  cette  famille. 

Pyramidale  , ( Campanula  Fyramida^ 
lis.  ) Trois  onces  des  tiges  fleuries  de  cette 
plante  ont  produit  un  bain  jaune-foncé 
très-fucré  dans  lequel  un  gros  de  laine 
d’apprêt  L F a pris , au  long  bouillon , ua 
joli  mufc-clair. 
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R AisiNS  NOIR.S.  Trois  onces  de  ces  rai- 
fins  bien  mûrs  égrappés,  cuits  pendant  une 
demi-heure  dans  une  demi-pinte  d’eau  , 
procurent  un  bain  bien  rofé.  Les  laines  de 
mes  divers  apprêts  n’y  ont  néanmoins  pris 
que  des  nuances  noifettes  rembrunies  ôc 
fans  éclat. 

Ravenelle  de  grande  efpece  à fleurs 
doubles  , ( Cheiri  Grandiflorus  Multiplex.  ) 

Le  bois  d’une  forte  tige  étant  très-jaune , 
je  me  flattai  d’en  obtenir  quelque  bonne 
couleur  ; mais  les  laines  ont  confervé  leur 
blancheur  dans  le  bain  que  j’en  formai. 

Reine  des  prés  , ( Spirœa  Vlmaria.  ) 

Une  médiocre  poignée  de  fes  feuilles  6c 
tiges  fleuries , hachée  6c  cuite  pendant  une 
heure  dans  trois-quarts  de  pinte  d’eau  , ^ 

m’a  procuré  un  bain  d’odeur  ftiptique  , 
auftere  6c  d’un  jaune-franc.  Un  gros  de 
laine  L , en  demi-heure  fans  bouillir  , 6c 
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cinq  minutes  de  bouillon , y acquiert  un 
citron-jaune  brillant  qui  rëfifte  aux  deux 
épreuves.  Une  fécondé  mife  dans  le  déchet 
prend  , au  bouillon  , un  jaune  plus  mat , 
également  folide. 

Dans  un  pareil  bain  neuf  un  gros  de 
laine  A T acquiert , au  long  bouillon  , un 
mufc-doré  ; mais  cette  laine  y contraébe 
beaucoup  de  rigidité.  La  plante , féchée  à 
l’ombre , ne  fournit  plus  que  des  hrunitu- 
res  , ou  des  ombres  de  jaune  qui  , pouf- 
fées  au  long  bouillon , deviennent  des  noi- 
fettes  ôc  nuances  de  mufc.  Cette  plante 
vivace  efl:, comme  l’on  fait,  très-commune 
au  bord  des  rivières  6c  dans  les  prés  hu- 
mides ou  leurs  fofles. 

Reine  Marguerite  , {Afler  Sinenjls.  ) 
Une  poignée  de  fes  feuilles  6c  tiges  en 
boutons , hachée , cuite  pendant  une  heure 
dans  trois-quarts  de  pinte  d’eau  , m’a  pro- 
duit un  bain  de  couleur  olive-foncée.  Un 
gros  de  laine  LF  2.  pris  d’abord  dans  fa 
colature  un  jaune-citron , puis , en  deux 
heures  de  bouillon  , un  véritable  jaune,  Sc 
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en  quatre  heures  , une  belle  nuance  de 
vigogne-dorée.  Ce  bain  exhale  vers  fa  fin 
l’odeur  des  fleurs  de  tubéreufe. 

Cette  plante  annuelle  , &c  notamment 
l’efpece  à fleurs  Amples  dont  j’ai  ufé  , fe 
multiplieroit  aifément  par  fes  graines.  Je 
regrette  de  ne  l’avoir  point  employée  flé- 
chée à l’ombre  pour  la  rendre  facile  à con- 
flerver  & diflponible  en  toutes  flaiflons. 

Renoncule  jaune  à fleurs  Amples  , 
( Ranunculus-acris.  ) Une  poignée  de  la 
plante  en  fleurs,  écraflée  dans  le  mortier, 
& cuite  pendant  trois-quarts-d’heure  dans 
trois-quarts  de  pinte  d’eau  , procure  un 
bain  jaune-flale  qui  d’abord  répand  l’odeur 
de  la  régliffle.  Un  gros  de  laine  LF  n’y 
prend  qu’au  long  bouillon  un  mufle-olivâ- 
tre qui  réflifte  aux  deux  épreuves  pendant 
Ax  heures. 

Renouée  , ( Polygonum  Aviculare.  ) La 
plante  entière , traitée  de  même  , donne 
un  bain  jaune-trouble  qui , au  long  bouil- 
lon , communique  une  bonne  vigogne 
flolide. 


Rhamnoïdes  , 
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IIhamnoïdes,  Rhamnoides.) 

Trois  onces  de  Tes  brindilles  en  feuilles  , 
hachées , cuites  pendant  une  heure  dans 
trois-quarts  de  pinte  d’eau  , m’ont  procuré 
fur  un  gros  de  laine  LF , en  trois  à quatre 
heures  de  bouillon  , une  belle  nuance  de 
noifette-rofée  de  peu  inférieure  à celle  de 
VEleagnus. 

Quoique  cet  arbrilTèau  fe  plaifedans  les 
terreins  frais , & notamment  fur  les  rives 
de  la  mer  , en  balle  Normandie  , il  réulïit 
prefque  par-tout , &:  jufques  dans  les  fa- 
bles , pourvu  qu’ils  aient  du  fonds.  On  le 
multiplie  à volonté  par  fes  femences,  mar- 
cottes 6c  boutures. 

Rhus  de  Virginie,  {Rhus  V^irginia- 
num.  ) Deux  onces  de  fon  bois  coloré  , ha- 
chées 6c  cuites  pendant  une  heure  , m’ont 
donné  un  beau  bain  dans  lequel  un  gros 
de  laine  ZjF  a pris,  en  demi-heure  fans 
bouillir , un  riche  jaune-orangé,  La  même 
laine  réabattue  dans  un  nouveau  bain  pa- 
reil y acquiert  une  belle  nuance  aurore 
prefque  capucine  également  folide.  On  lui 
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donne  encore  plus  de  fonds  en  ajoutant  au 

dernier  bain  dix-huit  grains  de  garance  en 

Les  feuilles  deviennent  rouges  vers  la 
hn  de  l’automne , 6c  j’ai  beaucoup  efpéré 
de  leur  bain  maron-doré  ; mais  la  laine 
d’apprêt  LF  n’y  a contrarié  qu’un  citrom 
verdâtre. 

Aucun  arbre  n’eft  plus  facile  à multi- 
plier que  celui-ci  par  la  quantité  de  dra- 
geons enracinés  6c  de  rejets  qu’il  poulie 
en  toutes  fortes  de  terreins. 

Romarin  , ( Rofmarinus  Offidnalis,  ) 
Trois  onces  de  fes  brindilles  en  feuilles, 
hachées  , cuites  dans  une  pinte  d’eau  pen- 
dant une  heure  6c  demie,  m’ont  fourni  un 
bain  jaune-foncé  dans  lequel  un  gros  de 
laine  Z F a pris , au  premier  bouillon  , un 
jaune-ravenelle-opaque  , 6c  en  trois  heures, 
un  mufc-olivâtre. 

Ronce  commune  , ( Rubus  Fruticofus.  ) 
Trois  onces  de  fes  racines  hachées  , cuites 
pendant  une  heure  6c  demie  dans  une  pinte 
d’eau  , ont  communiqué  à un  gros  de  laine 
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L F une  nuance  jaune-foncée  , mais  opa- 
que J bruniture  ou  ombre  de  jaune.  J’ai 
ajouté  à ce  bain  réduit  un  peu  de  vitriol 
de  fer  &;  de  gomme.  Il  en  eft  réfulté  une 
allez  bonne  encre  à écrire  ; ce  qui  me 
porte  à efpérer  que  ces  racines  feroient  un 
bon  fupplément  à la  noix  de  galle  &;  au 
fumac. 

Les  fruits  mûrs  donnent  une  décoélion 
rouge-foncée  que  la  dilTolution  d’étain  vire 
en  écarlate.  C’eft  un  très-lingulier  rapport 
entre  fes  effets  fur  ce  colorant  6c  celui  de 
la  Cochenille.  Cependant  la  laine  LF  ny 
prend  qu’un  mordoré  folide.  Je  crois  im- 
portant de  l’ellayer  avec  des  laines  de  di- 
vers apprêts.  Peut-être  trouvera-t-on  celui 
qui'convient  pour  en  obtenir  un  rouge  vif, 
6c  l’on  feroit  bien  dédommagé  de  fes  peines, 
i Roseau  à balais,  {Arundo  Calamagrof- 
tis.  ) On  m’avoit  écrit  que  les  Tartares 
obtiennent  de  fes  panicules  un  vert  très- 
éclatant  ; mais  toutes  les  laines  que  j’ai 
abattues  dans  ce  bain  y ont  à peine  perdu 
leur  blancheur. 
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Rose-d’Inde  , ( Tagetcs  Erecia.  ) Deux 
onces  de  fes  belles  fleurs  fraîches  aveç^leurs 
calyces  donnent  un  bain  jaune  dont  l’odeur 
atroce  6c  nidoreufe  diminue  peu-à-peu  juf- 
qu’à  devenir  celle  d’une  compote  d’abri- 
cots. Un  gros  de  laine  L F y prend  , entre 
chaud  6c  bouillon  , une  riche  couleur  de 
fouci  qui  ne  bringe  point  ^ réfifte  au  favon 
& au  vinaigre  à froid , mais  le  favon  chaud 
du  feutrage  le  fait  un  peu  tourner  à la 
nuance  de  canelle. 

Les  feuilles  6c  tiges  fraîches , dépouil- 
lées de  leurs  fleurs , donnent  un  bain  moins 
riche  qui  communique  de  même  à la  laine, 
fans  bouillir  , un  beau  jaune  moins  fouci , 
mais  qui  ne  fe  dément  ni  au  vinaigre  ni  au 
feutrage. 

11  convient  d’employer  toute  la  plante 
quand  les  premières  fleurs  font  épanouies. 
La  teinte  en  efl:  plus  gaie , plus  égale  6c 
plus  folide. 

Les  deux  déchets , mêlés  enfemble , don- 
nent encore  fubitement,  à un  gros  de  laine 
LF,  un  jaune-doré  que  le  premier  bouil- 
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Ion  ne  ternit  point  ; puis  au  long  bouillon 
un  mufc-jaunâtre  tranfparent  très-alTuré  , 
mais  qui  rend  la  laine  un  peu  rigide.  ^ 

Les  plantes,  en  premières  fleurs,  fécliées 
à l’ombre  , ont  donné  un  bain  jaune-doré 
d’une  odeur  défagréable  , quoique  péné- 
trante. Un  gros  de  laine  LF  y â contraété 
de  même  , fans  bouillir,  un  jaune-aurore 
tranfparent  & tel  à très-peu-près  que  celui 
qu’on  obtient  de  la  plante  fraîche. 

C’efl:  un  excellent  ingrédient  qu’on  doit 
multiplier  en  le  femant  en  plein  champ. 
Il  prend  fon  accroiflement  en  trois  mois. 
En  cueillant  la  plante  en  fleur,  &c  la  fai- 
fant  fécher  à l’ombre  , on  la  gardera  par 
bottes  au  grenier  pour  en  ufer  au  befoin. 

Rosier-canelle  ,(  Roja  Cinnamomea.  ) 
Ses  jeunes  branches  hachées , cuites  pen- 
dant une  heure , ont  donné  un  bain  jaune- 
aurore  dans  lequel  un  gros  de  laine  L F 
a pris  , au  long  bouillon , une  jolie  nuance 
de  Nankin-canelle. 

Rosier  à fleurs  jaunes  , ( Rofa  Lutea.  ) 
Les  mêmes  parties  , traitées  de  même  , 
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donnent  un  bain  jaune-clair  qui  s’intenfe 
au  bouillon  , Sc  communique  enfin  à la 
laine  LF  un  bon  mufc-clair-doré. 

Rhue,  ( Rutagravk-olens.  ) Trois  onces  de 
fes  feuilles  tiges  vertes  , meurtries  dans 
le  mortier,  cuites  pendant  une  heure  dans 
trois-quarts  de  pinte  d’eau  , fourniffent  un 
bain  jaune- verdâtre  qui  fent  d’abord  l’o- 
deur propre  de  la  plante  , mais  que  le 
bouillon  change  en  celle  des  fleurs  de  tu- 
béreufe  allez  forte  pour  incommoder  dans 
un  endroit  clos.  Un  gros  de  laine  L F y 
acquiert , entre  chaud  &:  bouillon  , une 
couleur  de  foufre  , ou  de  citron-verdâtre , 
ôc  au  long  bouillon  une  nuance  de  mer- 
d’oie  , l’un  ôc  l’autre  folides. 
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Sabine  , ( Juniperus  Sabina.  ) Ses  jeunes 
tiges  ôc  feuilles  vertes  donnent  un  bain  bal- 
famique  très-odorant  , mais  qui  porte  à la 
tête.  La  laine  d’apprêt  LF  n’y  acquiert  , 
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même  aa  long  bouillon , qu’une  couleur 
équivoque  , petit  mufc-clair. 

Sainfoin  commun,  Bourgogne  ou  Ef- 
parcet , ( Hedyfarum  Onobrychis.  ) Une  mé- 
diocre poignée  de  fes  feuilles  vertes  ôc 
tiges  en  boutons  , hachée  5c  cuite  pendant 
une  heure  dans  trois-quarts  de  pinte  d’eau, 
m’a  procuré  un  bain  jaune-terne.  La  laine 
LF ^ prend  d’abord  la  même  couleur  qui, 
en  trois  heures  6c  demie  d’ébullition , fe 
change  en  une  bonne  nuance  de  vieogne 
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bien  folide. 

La  même  plante  en  foin  fec  donne  , à 
très-peu-près , les  mêmes  teintes  qui , avec 
addition  d’un  peu  de  garance  6c  de  baies 
féches  de  bourdaine,  deviennent  de  vraies 
nuances  de  carmélite. 

Sainfoin  Hedyfarum  Co- 

ronarium.  ) Une  petite  poignée  de  fes  fleurs 
fraîches , cuite  dans  une  demi-pinte  d’eau, 
a communiqué  à un  gros  de  laine  d’apprêt 
XF,en  quatre  heures  de  bouillon  , un 
beau  ton  de  mufc  très-folide. 

SalicaiR-E,  ( Lythrum  Salicaria.  ) Trois 
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onces  de  fes  tiges  fleuries  , cuites  dans 
trois-quarts  de  pinte  d’eau  pendant  une 
heure , donnent  un  bain  mordoré  qui  Ce 
dégrade  au  bouillon  en  communiquant  à 
un  gros  de  laine  LF  un  beau  mufc-maron 
bien  folide. 

Cette  belle  plante  vivace  orne  les  bords 
de  prefque  toutes  les  rivières.  Elle  fe  plaît 
(ingulierement  dans  les  foflTés  qui  n’alTé- 
chent  point  ^ 6c  l’on  ne  doit  pas  craindre 
d’en  manquer. 

Sapin  , ( P inus  Abies.  ) Les  fommités  & 
jeunes  branches  vertes  de  cet  arbre  répan- 
dent en  cuifant  une  excellente  odeur  d’o- 
range J ÔC  teignent  la  laine  d’apprêt  LF  y 
au  long  bouillon , en  une  légère  nuance 
de  maron-mufc  , agréable  & folide. 

Sakrasin  j ( Polygonum  Fagopyrum.  ) La 
partie  rouge  des  tiges  fraîches  & fleuries 
de  cette  plante  annuelle  excita  d’abord  ma 
curiofité.  J’en  écrafai  quatre  onces  & les 
fis  cuire  pendant  une  heure  dans  une  pinte 
d’eau.  J’en  obtins  un  bain  jaunâtre  & qui 
promettoit  peu.  Cependant,  en  trois  heures 
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de  bouillon,  un  gros  de  laine  LFj  &c  au- 
tant de  l’apprêt  E y acquirent  également 
une  belle  couleur  mufc  tabac  d’Efpagne  , 
très-folide  aux  deux  épreuves. 

Un  bain  femblable  , tiré  des  fommités 
fleuries , m’a  procuré  la  même  couleur , 
mais  plus  pétillante  de  jaune. 

L’elTentiel  me  parut  être  de  favoir  ce 
que  fourniroient  ces  tiges  mûres  , fléchées 
êc  après  que  le  grain  en  auroit  été  fléparé 
par  le  fléau.  J’ai  donc  pris,  le  27  Octobre, 
une  once  êc  demie  de  cette  paille  rouge- 
brune  6c  bien  flèche  , que  j’ai  hachée  6c 
fait  cuire  pendant  deux  heures  dans  trois- 
quarts  de  pinte  d’eau.  Le  bain , de  couleur 
muflc-foncé , ayant  été  floutiré  , j’y  ai  jetté 
un  gros  de  laine  L F qui , en  trois  heures 
d’ébullition  , y contracta  une  nuance  de 
fauve-clair  6c  diaphane.  Un  gros  de  laine 
d’apprêt  ^ 6c  O acquit  dans  un  bain  flem- 
blable  une  belle  couleur  aurore  , tranflpa- 
rente  6c  très-flolide. 

Après  avoir  répété  ces  EfTais  avec  cette 
paille  non  hachée , le  fluccès  a toujours  été 

S s 


jii  s 

ie  même.  La  laine  E èc  O y acquit  conftam- 
ment  ce  jaune-aurore  tranfparent  long- 
tems  en  vo^ue  fous  l’ignoble  ou  plutôt 
ridicule  dénomination  de  Caca-Dauphin. 

J’ai  réabattu  moitié  de  cette  laine  déjà 
teinte  dans  un  bain  de  cinq  fois  fon  poids 
de  baies  féches  de  bourdaine  , qui  lui  a 
communiqué  une  tranfparence  chatoyante 
en  jaune-olivâtre.  L’autre  moitié  fut  aulîi 
réabattue  dans  le  déchet  de  ce  bain  de 
bourdaine  , animé  par  dix-huit  grains  de 
garance.  Elle  y acquit  un  aurore  chatoyant 
très-riche.  Tous  ces  réfultats  font  de  très- 
peu  inférieurs  fur  la  laine  d’apprêt  E — , 
qui  eft  beaucoup  moins  difpendieux.  La 
laine  ZF,  traitée  de  même  , prend  le 
jaune-verdâtre  tranfparent. 

Dans  une  pinte  d’eau  , j’ai  fait  cuire 
douze  gros  de  paille  féche  de  farrafin  non 
hachée.  Après  trois-quarts-d’heure  de  bouil- 
lon , j’y  ai  ajouté  deux  gros  de  brindilles 
féches  de  peuplier  d’Italie  , que  j’ai  lailTc 
bouillir  encore  pendant  une  demi-heure. 
Après  avoir  calmé  le  bouillon , j’y  ai  jette 
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neuf  grains  de  garance  féche  à qirî  j’ai  laiiïe 
fournir  fa  couleur,  fans  bouillir,  pendant 
vingt  minutes.  Ce  bain  étant  tiré  au  clair, 
j’y  ai  abattu  deux  gros  de  laine  ZF,  qui 
ont  bouilli  pendant  deux  heures.  Je  les  ai 
enlevés  6c  réabattus  dans  un  bain  de  demi- 
pinte  d’eau  8c  quatre  gros  de  baies  féches 
de  bourdaine  J duquel , après  une  heure  de 
bouillon  , cette  laine  eft  fortie  teinte  en 
carmélite-claire  6c  très-chatoyante.  En  aug- 
mentant de  moitié  la  dofe  du  peuplier  d’Ita- 
lie 6c  fupprimant  la  garance,  on  obtient  ainlî 
une  pétillante  nuance  de  caca-Dauphin. 

L’apprêt  Z F,  formé  fans  bouillir,  eft 
encore  plus  favorable , 6c  procure  la  nuance 
nommée  Aventurine. 

Ces  Expériences  , confirmées  l’une  par 
l’autre , m’ont  déterminé  à les  faire  un  peu 
en  grand , 6c  pour  cet  effet , j’ai  pris  fept 
aunes  6c  un  quart  d’efpagnolette  blanche 
pefant  quatre  livres , 6c  je  leur  ai  fait  fubir 
l’apprêt  Z F,  favoir  ; 

Cinq  onces  de  diftblution  de  bifmuth  en 
, acide  nitreux. 
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Cinq  onces  de  tartre  rouge  en  poudre. 

Dix  onces  de  faumure  de  fel  marin  à 
froid  au  degré  4'  du  pefe-liqueur  des 
Savonniers. 

Le  tout  projette  dans  trente-huit  pots 
d’eau  de  puits  au  bouillon. 

L’étolFe  5 précédemment  mouillée  , y a 
été  fubmergée , puis  travaillée  au  moulinet 
pendant  une  demi-heure  de  petit  bouillon, 
puis  enlevée  , mife  égoutter , fans  laver. 

Pendant  ce  tems-là  fe  préparoit  dans  une. 
autre  chaudière  un  bain  compofé  de  . . . 

Quatre-vingt  pots  d’eau  de  puits. 

Trente  livres  de  paille  féche  de  farrafin. 

Vin^t  livres  de  baies  féches  de  bour- 
daine. 

Vingt  livres  de  peuplier  d’Italie  en  brin- 
dilles non  hachées. 

Après  trois  heures  de  cuite  , ayant  fou- 
tiré  ce  bain  , j^en  ai  verfé  quarante  pots 
dans  la  première  chaudière  vidée  &:  né- 
toyée  du  déchet  d’apprêt.  Lorfque  ce  bain 
a commencé  à frémir,  j’y  ai  plongé  l’étofFe 
apprêtée  j travaillée  au  moulinet  pendant 
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une  demi-heure , puis  replongée  , elle  a 
fubi  une  heure  d’ébullition.  Je  l’ai  travail- 
lée de  nouveau  pendant  un  quart-d’heure, 
puis  replongée  pendant  trente  minutes  de 
bouillon  entretenu.  Enfin  enlevée  , laifTée 
refroidir , lavée  à la  riviere  èc  féchée , elle 
s'efl  trouvé  très-uniment  teinte  en  caca- 
Dauphin  vif  ôc  pétillant , inaltérable  au 
favon  6c  au  vinaio-re. 

O 

Comme  le  déchet  de  ce  bain  étoit  en- 
core très-net  ôc  coloré  , j’y  ai  ajouté  ce 
qu’il  m’en  reftoit  de  neuf.  J’y  ai  fait  cuire 
pendant  une  demi-heure , entre  chaud  & 
bouillon  , une  livre  6c  demie  de  garance, 
puis  j’y  ai  abattu  encore  fept  aunes  6c  un 
quart  d’efpagnolette  blanche  apprêtée 
comme  ci-defTus  L F ^ travaillée  de  même; 
enlevée  ,.puls  réabattue  dans  un  bain  neuf 
de  trente-huit  pots  d’eau  6c  dix-huit  livres 
de  peuplier  d’Italie.  L’étofFe  y travaillée  au 
moulinet  pendant  quinze  minutes  , entre 
chaud  6c  bouillon  , en  eft  fortie  étince’ante, 
dorée  fur  un  fond  mufc-clair  de  route 
beauté  6c  folidité , puifque  l’on  porte  en- 
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core  décemment  en  Février  178  5 les  habits 
d’hiver  qu’on  s’en  étoit  fait  faire  en  Dé- 
cembre 1782. 

J’ai  répété  cette  opération  en  teignant 
encore  plus  en  grand  & fucceffivement 
dans  le  même  bain  quatre  coupons  chacun 
de  fept  aunes  un  quart  d’efpagnolette  blan- 
che d’apprêt  Z F,  le  tout  en  diverfes  nuan- 
ces de  carmélite  , remarquables  par  leur 
tranfparence  ôc  reflet  doré. 

Le  premier  bain  étoit  compofé , lavoir  ; 

De  demi-poids  des  fept  aunes  ^ de  l’écofFe 
féche  en  garance. 

De  quatre  poids  ....  dito  , en  baies 
féches  de  bourdaine. 

De  fix  poids dito , en  paille 

féches  de  farrafin. 

De  flx  poids dito , en  peu- 

plier d’Italie  non  haché. 

Les  fuppléments  , pour  ranimer  ce  bain 
après  chaque  teinture  , équivalent  enfem- 
ble  un  quart  de  la  première  mife. 

Mes  quatre  teintures  finies , le  déchet 
m’a  fufîi  encore  pour  virer  en  carmélite- 
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foncé  l’habit  que  je  portois  depuis  près  de 
quatre  ans , originairement  teint  en  vert- 
natif,  par  les  baies  de  bourdaine  fermen- 
tées. 

La  laine  E ~ AMF  y c’eft-à-dire , par 
une  dilTolution  de  dix-huit  grains  d’étain 
dans  deux  gros  d’acide  marin  fumant  ( ap- 
prêt excellent  pour  l’écarlate  de  garance  ) 
réuffit  aufli-bien  dans  ces  bains  combinés  de 
paille  de  farrafin , que  la  laine  E èc  O. 

Dans  une  pinte  d’eau,  j’ai  fait  cuire  pen- 
dant une  heure  & demie 

Quatre  gros  de  baies  féches  de  bour- 
daine. 

Sept  gros  de  paille  féche  de  farrafin. 

Six  gros  de' peuplier  d’Italie. 

Dans  ce  bain  foutiré , j’ai  abattu  un  gros 
de  laine  êc  d’étolFe  teintes  en  rouge-cra- 
moifi  par  le  bois  de  Sainte-Marthe  fixé , ce 
qui  les  a virés  en  une  nuance  de  canelle- 
dorée  très-brillante. 

Lorfque  l’illuftre  Macquer  eut  reçu  les 
échantillons  de  tous  ces  Eflais , il  me  féli- 
cita de  l’emploi  de  la  paille  de  farrafin  , 
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comme  de  la  plus  heureufe  de  mes  décou- 
vertes en  propriétés  tinctoriales  de  nos 
végétaux.  En  effet , cette  paille  eft  la  plus 
vile  des  dépouilles  de  la  terre.  On  ne  la 
préfente  point  aux  beftiaux  qui  la  refufenc 
comme  aliment , on  craint  même  d’en  for- 
mer leur  litiere  ; on  l’étend  feulement  fur 
leur  pafTage  , afin  que  leur  piétinement  la 
difpofe  à augmenter  le  volume  des  tas  de 
fumier.  On  en  chauffe  le  four  à pain  dans 
quelques  'pays  qui  n’ont  pas  même  de  la 
bruyere  pour  cet  ufage.  On  a vanté , dans 
quelques  Feuilles  périodiques , la  quantité 
de  fel  lixiviel  que  contenoient  fes  cendres  ; 
mais  les  Effais  les  plus  fcrupuleux  m’ont 
convaincu  de  leur  pauvreté  à cet  égard.  Il 
faudroit  la  brûler  verte  pour  en  obtenir 
cet  avantage , lequel  cefîèroit  d’exifber  , 
puifqu’alors  on  perdroit  le  grain  , qui  feui 
détermine  à cette  culaire.  J’ai  donc  prévu 
avec  plaifîr  la  grande  utilité  que  l’Art  de 
la  teinture  en  pouvoir  recevoir  à peu  de 
frais.  On  ne  doit  pas  craindre  de  manquer 
de  cet  ingrédient , puifque  ce  grain  efl: 

l’unique 
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runique  reiïburce  des  pays  arides  6c  dif- 
graciés , ainfi  que  d’une  partie  de  la  baffe 
Normandie.  Auffî-tôt  que  le  Cultivateur 
trouvera  un  prix  quelconque  de  cette  paille, 
bien  loin  de  la  perdre  , il  augmentera  cette 
culture  en  proportion*  de  cette  nouvelle 
reffburce. 

La  décoction  du  Son , ou  écorce  du  grain 
farrafin , a coloré  la  laine  d’apprêt  LF  ea 
un  joli  ton  de  Nankin  portant  au  rofe , ce 
qui  m’a  déterminé  à faire  l’Effai  fuivant. 

Dans  une  pinte  d’eau  de  puits  , j’ai  fait 
cuire  pendant  trois  heures  de  léger  bouil- 
lon .... 

Une  once  de  fon  de  farrafin. 

Une  once  de  baies  féches  de  bourdaine. 

Une  demi-once  de  peuplier  d’Italie. 

Dans  la  colature  de  ce  bain  coloré  de 
mufc-jaunâtre  , j’ai  abattu  deux  gros  d’ef- 
pagnolette  d’apprêt  E àc  O qui , en  trois 
heures  d’ébullition,  y a pris  la  vraie  nuance 
nommée  carmélite  , bien  tranfparente , 6c 
dans  un  feul  bain  , tandis  que  dans  .nos 
Atteliers  cette  couleur  en  exige  trois. 

T c 
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Sarrasin  GK\M.vA.^r^{PolygonumScan.^ 
dois,  ) Prefque  toutes  les  haies  en  fonds  de 
fable  font  remplies  de  cette  plante  qui , par 
ces  hellices  autour  des  arbrilTeaux  6c  des 
builTons  , forment  des  guirlandes  de  fleurs 
ôc  de  fruits  fort  approchants  de  ceux  du 
farrafin  cultivé. 

J’ai  pris  de  cés  feuilles , tiges  en  fleurs  8c 
fruits  à demi-mûrs , 6c  laifTé  faner  le  tout 
au  foleil  pendant  un  jour.  Le  lendemain 
j’en  ai  pefë  deux  onces  , que  j’ai  fait  cuire 
dans  une  pinte  d’eau.  Il  en  eft  réfulté  un 
bain  jaune-olive-terne,  dans  lequel  les  laines 
d’apprêt  L F celles  d’apprêt  F , ont  éga- 
lement acquis , en  trois  heures  de  bouillon , 
un  bon  mufc-Nankin  , prefque  canelle , 
très-folide.  Les  mêmes  parties  de  cette 
plante  , abfolument  féche  , donnent  les 
mêmes  produits.  Ce  colorant  efl:  facile  à 
trouver  6c  conferver  ; mais  comme  les  épi- 
nes 6c  broulTailles  des  haies  en  rendroit  la 
récolte  pénible  , on  peut  le  femer  dans  un 
terrein  net , en  lui  procurant  des  perches  ou 
des  rames  pour  s’y  foutenir  6c  entortiller. 
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Sarrasin  Lizeron  , ( Polygouum  Con- 
\olvulus,  ) Cette  efpece  différé  de  la  précé- 
dente en  ce  qu’elle  eft  bien  moins  vigou- 
reufe,  ôc  que  l’écorce  de  fon  fruit  eft  bleue. 
Ses  tiges  rampent  à terre  jufqu’à  ce  qu’elles 
rencontrent  un  brin  de  chaume  , ou  quel- 
que autre  étai  de  peu  de  hauteur , qu’elles 
enveloppent  comme  le  petit  lizeron.  Elle 
croît  fpontanément  dans  les  terres  légères 
chargées  en  légumes  ou  en  orges. 

Neuf  gros  de  cette  plante  féchée  à l’om- 
bré, cuits  dans  une  demi-pintè  d’eau,  m’ont 
procuré  ün  bain  de  couleur  aurore  qui  fen- 
toit  beaucoup  l’apozême.  Un  demi-gros  de 
laine  L F n’y  a pris  , qu’au  long  bouillon , 
un  Nankin-mufc  ; mais  autant  de  laine  Æ", 
bonne  pour  le  rouge , y a contracté , en 
demi-heure  fans  bouillir , un  beau  citron- 
doré  très  - folide  & diaphane.  Si  on  le 
pouffe  au  bouillon  pendant  deux  heures  , 
ce  citron  fe  change  en  un  mufc-aurore  éga- 
lement bon. 

Sarrette,(  Scrratula  Tincîona.  ) Ses 
tiges  éc  feuilles  fanées  à l’ombre , depuis 
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huit  jours  , m*ont  donné  un  bain  jaune 
qui , entre  chaud  èc  bouillon  pendant  une 
demi-heure , a communiqué  à un  gros  de 
laine  Z F un  beau  jaune  franc  ÔC  folide. 
Une  fécondé  mife  dans  le  déchet , èc  pouf- 
fée  au  bouillon  , n’a  pris  qu’un  jaune-terne 
& verdâtre.  Cette  plante  croît  fpontané- 
ment  dans  les  taillis  Sc  buiflbns  des  co- 
teaux maigres  & crayonneux. 

Sarriette  , ( Satureja  Honenjîs.  ) Ses 
tiges  fleuries  donnent  un  bain  qui  , en 
demi-heure  de  bouillon , communique  à la 
laine  LF  un  joli  citron  qui  ne  réfifte  point 
au  vinaigre  , mais  qui,  en  trois  heures  d’é- 
bullition , devient  jaune-olivâtre , ventre- 
de-crapaud , folide. 

Sauge,  grande  , ( Salvia  Officlnalis.  ) 
Trois  onces  de  la  fouche  & de  fes  tiges 
ligneufes , hachées  & cuites  pendant  deux 
heures  dans  une  pinte  d’eau  , procurent  un 
bain  mufc  dans  lequel  la  laine  Z Z n’ac- 
quiert, qu’au  très-long  bouillon,  un  mufc- 
terne  , fale  & de  peu  de  mérite. 

Sauge  des  bois  , ( Tcucrium  Scorodonia.  ) 
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Une  médiocre  poignée  de  fes  feuilles  êc 
tiges  fleuries , cuite  dans  trois-quarts  de 
pinte  d’eau , m’a  produit  un  bain  jaune- 
olive.  Un  gros  de  laine  LF  y a pris  d’abord 
un  jaune-ravenelle  aflez  agréable  , puis  au 
long  bouillon , un  mufc-merd’oie  brillant 
& folide. 

Saule  de  riviere  , ( Salix  Alba.  ) Une 
once  6c  demie  de  fon  écorce  ou  deux  on- 
ces de  fes  brindilles  fraîches  , hachées  6c 
cuites  pendant  une  heure  dans  trois-quarts 
de  pinte  d’eau  , procurent  un  bain  jaune 
très-intenfe  qui,  en  demi- heure  fans  bouil- 
lir , communique  à un  gros  de  laine  Z F 
un  jaune  un  peu  terne,  lequel  en  bouillant 
devient  olive  , fale  6c  équivoque. 

Deux  onces  de  fon  bois  frais  écorcé , 
traité  de  même , donnent , au  long  bouil- 
lon , une  nuance  de  coton  de  Siam  folide 
6c  très-jolie. 

ScABIEUSE  MORS-DIABLE  , ( Sca^ 

biofa  Succifa.  ) Ses  fleurs  féches  donnent  un 
riche  bain  jaune-olive  dans  lequel  la  laine 
L F n’acquiert  qu’une  légère  couleur  de 
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foiifre.  Il  convient  elTayer  de  l’apprêt  E. 

ScROPHULAiRE  , grande  , ( Scropkulana 
Nodofa.  ) Ses  tiges  êc  feuilles  donnent  un 
bain  jaune-verdâtre.  La  laine  d’apprêt  LF 
n’y  prend  un  peu  de  couleur  qu’au  bouil- 
lon , lequel , prolongé  trois  heures, lui  com- 
munique une  bonne  nuance  de  mufc , ôc 
le  bain  , en  fe  réduifimt , exhale  une  odeur 
de  cerfeuil. 

ScoRZONERE  , ( ScorTpTicra  Hifpanica,  ) 
L’eau  dans  laquelle  on  a fait  cuire  ces  ra- 
cines pour  les  manger , étant  encore  un 
peu  réduite  , communique  à la  laine  LF ^ 
en  trois  à quatre  heures  de  bouillon , une 
douce  nuance  de  vigogne  folide. 

Soleil  , grand  annuel , { Helianthus  Ati- 
nuus.)  Une  de  fes  fleurs , nouvellement  épa- 
nouie , m’a  procuré  un  bain  jaune-fauve 
dans  lequel  un  gros  de  laine  LF  ^ pris , 
au  long  bouillon  , un  mufe-jaunâtre. 

SoLiDAGO  , ( Semper  Virens.  ) Ses  tiges 
&:  feuilles-^  hachées  & cuites  pendant  une 
heure  &;  demie  dans  une  pinte  d’eau , pro- 
duifent  un  bain  mufc  qui , en  quatre  heu- 
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res  de  bouillon  ^ communique  à la  laine  L F 
une  belle  ombre  , ou  bruniture  de  jaune- 
olivâtre. 

SoPHORA  SYNiCA.Sesfeuillescuitesdans 
une  demi-pinte  d’eau  communiquent  à la 
laine  X F un  petit  citron-tendre  qui  ne  ré- 
fifte  point  au  vinaigre.  La  fermentation  6c 
le  battage  ufités  pour  l’an  il,  ne  m’en  ont 
point  obtenu  de  fécule  bleue. 

M.  le  Chevalier  Muftel  m’ayant  donné 
des  branches  d’un  arbre  qu’il  cultive  fous 
le  nom  de  Sophora  Japonica  ; j’en  ai  fait 
cuire  trois  onces  dans  trois-quarts  de  pinte 
d’eau.  Le  bain  exhaloit  l’odeur  d’une  dé-* 
coéfion  de  réglille , 6c  il  jettoit  beaucoup 
d’écume.  La  laine  d’apprêt  LF  ^ acquit , 
en  demi-heure  fans  bouillir,  une  nuance 
de  citron-pâle  , 6c  , au  long  bouillon  , un 
ventre-de-biche  terne. 

Sorbier  des  Oifeleurs,  ( Sorhus  Aucu- 
paria.)  Trois  onces  de  fes  branches  de  deux 
ans , hachées  6c  cuites  dans  une  pinte  d’eau 
pendant  une  heure  6c  demie , ont  donné 
un  bain  qui  , à l’odeur  près , relTemblcIt 
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à celui  du  Mahaleh.  Un  gros  de  laine  d’ap- 
prêt LF  Y a contrac}:é  , en  trois  heures  de 
bouillon  , une  riche  nuance  de  Nankin- 
coton  de  Siam  bien  folide. 

SoKGHO  , Millet,  ( Holckus  Sorghum 
gricans.  ) L’écorce  ou  le  fon  violet  noir 
de  ce  grain , avoit  été  eiïayé  au  mois  de 
Mai  1781,  par  M.  Jean -Baptifte- Pierre 
Grandin  , d’Elbeuf.  La  couleur  pourpre  de 
fa  décoélion  l’avoit  déterminé  à y abattre 
un  loquet  de  laine  fur  tartre  & alun , qui 
y acquit  un  petit  rofe-clair  8c  non  folide. 
Un  mois  après  il  voulut  bien  me  donner 
& fon  EiTai , 8c  environ  vingt-quatre  pou- 
ces cubes  de  ce  grain  qui , dans  fon  jardin  , 
avoit  acquis  une  parfaite  maturité.  Je  le 
pafTai  dans  le  moulin  à farrafin  pour  en 
obtenir  le  fon , dans  lequel  réfîdoit  le  colo- 
rant , 8c  j’en  pris  une  once  que  je  fis  cuire 
doucement  pendant  une  heure  8c  demie 
dans  trois-quarts  de  pinte  d’eau.  La  cola- 
ture  de  ce  bain  fe  trouva  colorée  en  pour- 
pre-violet. Un  gros  de  laine  LF  y prit  > 
deux  heures  de  bouillon , la  même  teinte 

que 
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que  dans  un  bain  de  bois  de  Campêche  , 
avec  l’extrême  avantage  d’être  inaltérable 
au  favon  & au  vinaigre  où  elle  s’avive , 
vire  en  prune  de  Monjîeur. 

Un  gros  de  laine  vierge  , pétrie  en  pré- 
cipité d’alun  6c  de  dilTolution  d’étain  , a 
pris  dans  un  bain  femblable  un  rofe-foncé, 
ou  couleur  de  lie-de-vin  , qui  s’avive  au 
vinaigre  6c  refte  folide. 

Un  écheveau  de  coton  , préparé  pour 
petit  rouge  , teint  dans- un  bain  de  deux 
fois  fon  poids  de  Ton  de  forgho  , y a con- 
tracté un  beau  ton  de  prune  de  Monjîeur', 
mais  cinq  minutes  de  débouilli  en  favon , 
l’ont  fait  difparoître. 

La  laine  d’apprêt  E n’y  acquiert  qu’un 
maron-foncé , un  peu  pourpre  , bien  folide. 

Ayant  fait  fécher  à l’ombre  ce  fon , qui 
m’avoit  déjà  fervi , je  le  retrouvai  huit  mois 
après  , 6c  le  fis  cuire  de  nouveau  pendant 
une  heure  dans  une  demi-pinte  d’eau.  Un 
gros  de  laine  E y prit  encore  la  plus  douce 
couleur  mufc-puce  , qui  réfiftoit  aux  deux 
épreuves. 

V V 
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Ce  fujet  eft  excellent  , mais  ce  grain 
mûrit  difficilement  en  Normandie.  Il  fau- 
-droit  tirer  ce  fon  d’Italie , où  l’on  en  em- 
ploie la  farine  à la  nourriture  des  hommes 
& des  animaux.  Cette  écorce  , que  l’on  y 
perd  , feroic  précieufe  pour  nos  Teintures; 
mais  vainement  j’en  ai  demandé  , ainfi 
-qu’en  Efpagne  , d’où  feulement  on  m’a 
offert  de  m’envoyer  le  grain  entier.  La  fixa- 
tion du  Campêche  , par  l’écorce  de  bou- 
leau m’ayant  réuffi  depuis  , je  n’ai  plus  été 
fi  curieux  de  me  procurer  du  forgho. 

SoucHET  (grand)  des  rivages  , à tige 
triangulaire.  Ses  feuilles  & tiges  fleuries 
donnent  un  bain  jaune-citron  qui  promet 
beaucoup.  Cependant  la  laine  LF ^ même 
au  premier  bouillon , n’y  perd  point  fa  blan- 
cheur. L’ébullition  continuée  lui  commu- 
nique enfin  une  légère  nuance  de  ventre- 
de-crapaud , folide.  Je  crois  que  c’eft  le 
Cyperus  Gramineus  de  Bauhin. 

Souci  de  Barbarie  , ( Othonna  Cheiri- 
folia.  ) Deux  onces  de  fes  feuilles  & tiges 
vertes , hachées  , cuites  dans  une  demi- 


/ 


s 359 

pinte  d’eau  pendant  trois-quarts-d’heure  , 
procurent  un  bain  citron-terne  dans  lequel 
un  gros  de  laine  LF  prend  d’abord  un 
citron-verdâtre  , puis  , en  trois  heures  de 
bouillon , une  jolie  nuance  de  noifette- 
Nankin  très-folide.  ■ 

Souci  des  vignes  ou  des  champs  , ( Ca~ 
lendula  Arvcnjîs.  ) Une  médiocre  poignée 
de  Tes  tiges , feuilles  Sc  fleurs  écrafée  dans 
un  mortier  , 6c  cuite  pendant  une  heure 
dans  une  pinte  d’eau  , m’a  procuré  un  bain 
jaune-verdâtre  très-intenfe  ; mais  le  bouil- 
lon le  dégrade  , 6c  la  laine  d’apprêt  L F n’y 
acquiert  qu’un  jaune  foible  6c  terne.  L’a- 
bondance de  cette  plante  dans  les  champs, 
en  automne,  doit  engager  à tenter  de  nou- 
veaux Eflais. 

Spiræa  OruLiFOLiA.  Deux  onces  dé 
fes  brindilles  fuis  feuilles  (en  Décembre) , 
hachées  6c  cuites  dans  trois-quarts  de  pinte 
d’eau  pendant  une  heure  6c  demie  , m’ont 
donné  un  bain  couleur  de  canelle  dans 
lequel , en  trois  heures  de  bouillon  , un 
gros  de  laine  LF  2.  pris  une  nuance  de 
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Nankin  - blond  , très  - élégante  Sc  folidcj 

Sumac  vrai , ( Rhus  Conaria.  ) Trois  on- 
ces de  fes  jeunes  tiges  6c  feuilles  vertes , 
hachées  6c  cuites  dans  une  pinte  d’eau 
pendant  une  heure , donnent  un  bain  d’un 
jaune-brun  , & d’une  agréable  odeur  de 
compote.  Un  gros  de  laine  d’apprêt  Z F y 
acquiert , en  trois-quartS'-d’heure  fans  bouil- 
lir , un  jaune-mat  6c  terne  que  le  bouillon 
change  en  une  belle  nuance  de  merd’oie 
très-alTurée. 

Sureau  commun  , ( Sambucus  Nigra.  ) 
Trois  onces  de  fon  gros  bois  hachées  , cui- 
tes long-tems , ne  fourniffent  aucune  cou- 
leur définie  ; mais  aidées  d’un  peu  de  vitriol 
martial , elles  communiquent  à un  gros  de 
laine  Z F un  gris-brun-olivâtre  , couleur 
férieufe  , noble  6c  folide. 

Son  écorce  feule,  ou  fes  brindilles,  don- 
nent , en  trois  heures  de  bouillon , une 
nuance  olive-jaunâtre. 

Quatre  gros  de  fes  fleurs , féchées  â l’om- 
bre J cuits  dans  une  demi-pinte  d’eau  , pro- 
curent un  riche  bain-mordorc-olivâtre.  La 
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laine  L/^y  acquiert , au  premier  bouillon , 
un  jaune-ravenelle-opaque , lequel  fe  main- 
tient même  après  deux  heures  d’ébullition, 
qui , continuée  encore  une  heure  , le  vire 
légèrement  en  mufe  inaltérable  à trente 
heures  d’immerlion  dans  le  vinaigre. 

Deux  onces  des  pédicules  j ou  cotons 
frais  de  la  fleur  , 6c  un  peu  de  ladite  fleur 
fraîche , m'’ont  donné  un  bain  fauve  dans 
lequel  un  gros  de  laine  ZF a pris  , en  deux 
heures  de  bouillon  , un  beau  ton  de  vigo- 
gne* canelle  , mais  un  peu  bringé. 

Trois  onces  de  fes  baies  mûres,  cueillies 
depuis  huit  jours  , & commençant  à fer- 
menter , m’ont  donné  un  bain  pourpre-vif 
fort  riche  dans  lequel , en  trois  heures  de 
bouillon , un  gros  de  laine  d’apprêt  L F 3. 
contraété  un  beau  gris  très-bleuâtre  , êc 
tellement  folide , que  trois  mois  d’expofi- 
tion  à l’air , au  foleil  &:  à la  pluie , ne  l’ont 
point  dégradé. 

Les  baies  mûres  de  fureau  fraîchement 
cueillies , cuites  en  eau  pure  , m’ont  fourni 
un  bain  pourpre-violant.  Après  l’avoir  coulé 
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à travers  d’un  linge  , j’y  ai  ajouté  deux  gros 
de  précipité  de  vitriol  de  Chypre  &c  d’a- 
lun par  l’eau  de  potalTe.  J’y  ai  abattu  deux 
gros  de  lainages  d’apprêt  ZFqui,  en  demi- 
heure  fans  bouillir , 6c  quinze  minutes  de 
bouillon  , y ont  acquis  une  jolie  couleur 
bleue-tendre  qui  s’embellit  au  Tavon , mais 
rougit  au  vinaigre.  La  toile  qui  avoit  fervi 
à couler  ce  bain  étoit  colorée  en  bleu-de- 
Roi,  Jamais  illufîon  plus  douce  ne  fut  plus 
vaine , car  j’efpérois  bien  avoir  enfin  trouvé 
du  bleu. 

Dans  un  bain  femblable  , j’ajoutai  un 
quart  de  l’apprêt  de  M.  Giroz.  Le  drap  &c 
la  laine  y acquirent  un  joli  violet-d’Evê- 
que  , mais  qui  ne  réfifta  point  au  favon  , 
de  très-peu  au  vinaigre. 

Dans  le  déchet  du  premier  de  ces  bains, 
j’ai  abattu  de  la  laine  vierge  qui  n’a  pris 
aucune  couleur.  En  y ajoutant  une  cuille- 
rée d’eau  de  potafie  le  bain  s’eft  troublé  , 
en  exhalant  une  forte  odeur  de  morilles , 
de  la  laine  apprêtée  L F y a pris  , au  long 
bouillon  , un  mufe-doré  très-folide. 
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De  la  laine  vierge  bouillie  en  diflblu- 
tion  aqueufe  de  vitriol  de  Chypre  , puis 
abattue  en  bain  pur  de  fruits  mûrs  de  lu- 
reau  , a pris  un  gris-violâtre  un  peu  bringé, 
qui  bleuit  au  favon  , mais  rougit  & difpa- 
roît  au  vinaigre. 

Du  fil  de  coton  crud , puis  bouilli  dans 
la  diiïblution  de  vitriol  de  Chypre  , abattu 
enfuite  dans  un  bain  pur  de  baies  mûres 
de  fureau  , y a contra£l:é  un  joli  violet- 
bleuâtre  qui  devient  bleu-célefte  au  favon, 
èc  repaiïe  au  gris-de-lin  ou  lilas-tendre  au 
vinaigre.  Il  me  relie  à elTayer  de  combi- 
ner ce  colorant  avec  l’écorce  de  bouleau , 
puifqu’elle  a fixé  le  Campêche  , prefque 
aulîî  fugace. 

Les  baies  mûres  de  fureau  , parvenues  à 
la  fermentation  acéteufe  , m’ont  donné  un 
bain  plus  rouge  que  pourpre.  La  laine  L F 
y a pris  un  beau  mufc-canelle  très-  folide. 

Sureau  à fruit  rouge  , ( Sambucus  Ra- 
cemofa.  ) Trois  onces  de  fes  jeunes  bran- 
ches en  feuilles  , cuites  dans  trois-quarts  de 
pinte  d’eau  pendant  une  heure  6c  demie  , 
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ont  produit  un  bain  jaune-fauve  dans  lequel 
la  laine  d’apprêt  LF 3.  contradté , en  deux 
heures  de  bouillon , une  belle  nuance  mer- 
d’oie  très-dorée.  Il  ne  m’a  point  encore 
été  polTible  d’elïkyer  fes  baies  mûres. 

Suie  de  cheminée.  Ayant  lu  dans  les 
Réglemens  pour  la  Fabrique,  que  la  fuie 
ëtoit  profcrite  des  Atteliers  de  bon  teint  , 
comme  ingrédient  non-folide  , j’ai  penfé 
devoir  l’ellkyer  par  nos  procédés.  A cet 
effet,  j’ai  pris  une  once  de  fuie  en  pouf- 
fiere  , & non-concrete , que  j’ai  fait  cuire 
dans  une  pinte  d’eau , pendant  une  heure 
& demie.  Le  bain  olivâtre  étant  coulé , j’y 
ai  abattu  un  gros  de  laine  d’apprêt  E -fj 
qui , dès  le  premier  bouillon  , y a contraébé 
une  bruniture  de  jaune-ravenelle  très-fo- 
lide.  Cette  laine  teinte,  ayant  été  repaffeé 
dans  un  bain  combiné  de  garance , de  baies 
féches  de  bourdaine  & de  peuplier  d’Italie, 
prend  une  belle  nuance  de  carmélite.  Un 
gros  de  nouvelle  laine  du  même  apprêt  , 
abattu  dans  le  déchet  du  premier  bain , y 
acquit  la  même  ombre  ou  bruniture  de 

jaune- 
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jaune-ravenelle , mais  un  peu  plus  tranf- 
parente , également  folide.  Cet  ingrédient, 
traité  ainfi , peut  donc  être  utilement  em- 
ployé pour  piéter  ces  fortes  de  couleurs. 

Dans  une  demi-pinte  d’eau , j’ai  fait  cuire 
deux  gros  de  biftre , ou  fuie  concrette.  La 
laine  d’apprêt  E y ^ pris  de  même  une  bru- 
niture  de  jaune  un  peu  plus  olivâtre  , ou 
nuance  de  ftil  de  grain  tranfparente  ôc  très- 
folide.  La  laine  d’apprêt  AT  y acquiert  à 
peu-près  le  même  ton  , mais  plus  terne  bc 
moins  alTuré. 

Sycomore  , ( Acer  Pfeudo  -Platanus.  ) 
Deux  onces  de  fon  écorce  hachée , cuite 
pendant  une  heure  & demie  dans  trois- 
quarts  de  pinte  d’eau  , fourniflent  un  bain 
qui , après  avoir  jetté  beaucoup  d’écume , 
femble  pafTer  du  jaune  au  rouge.  Cepen- 
dant un  gros  de  laine  Z F,  en  trois  heures 
de  bouillon  , n’y  acquiert  qu’une  nuance 
fauve  de  vigogne  folide. 

Le  bois  écorcé  fournit  encore  plus  d’é- 
cume , 6c  ne  communique  aucune  couleur 
décidée. 

X X 
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Syringa  , ( Thiladelphus  Coronarius.  ) 
Trois  onces  de  Tes  brindilles  fans  feuilles 
(en  Janvier) , hachées  cuites  dans  trois-^ 
quarts  de  pinte  d’eau  pendant  une  heure 
demie  , m’ont  produit  un  bain  qui  pro- 
mettoit  fort  peu  ; néanmoins  de  l’ébulli- 
tion, continuée  pendant  trois  heures,  efl: 
réfulté  fur  un  gros  de  laine  L Tune  bonne 
couleur  canellê-rofée  très-folide. 
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TTabac,  { Nicoîlana  Tabacum.)  Quatre 
gros  de  fes  feuilles  cueillies  mûres  6c  fé- 
chées  fans  apprêt , cuites  doucement  pen- 
dant une  heure  dans  une  demi-pinte  d’eau, 
produifent  un  bain  extrêmement  chargé  de 
couleur  brune.  Un  gros  de  laine  LF  y ac- 
quiert , en  trois  heures  de  bouillon , un 
très-beau  mufc , qui  ne  fléchit  point  en 
vingt-quatre  heures  d’immerfion  dans  le 
vinaigre. 

Deux  onces  des  feuilles  vertes , cuites 
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de  même , donnent  un  bain  jaune-olivâtre 
qui,  dans  la  même  durée  d’ébullition , com- 
munique à un  gros  de  laine  L F un  milfc- 
clair  ou  visjo^ne-dorée  très-folide. 

Tamaris,  ( Tamarix  Gallica.  ) Se$ 
brindilles  fraîches  produifent  un  bain  jaunér 
trouble  dans  lequel  la  laine  d’apprêt  LF nt 
prend  d’abord  qu’un  citron  terne , que  le 
long  bouillon  rend  plus  intenfe , mais  fans 
l’aviver. 

Tanaisie  , ( Tanacetum  ulgarè.)*Tio\^ 
onces  de  fes  feuilles  & tiges  en.boutons  , 
hachées  èc  cuites  dans  trois-quarts  de  pinte 
d’eau  pendant  une  heure  ôc  demie  , ont 
procuré  un  bain  jaune-brun.  Un  gros  de 
laine  LFy  a pris  , au  premier  bouillon,  un 
citron-opaque  fléchiffant  au  vinaigre  ; mais 
la  longue  ébullition  l’a  chancre  en  un  mufc 
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très-alburé. 

Thalictrum  Aquilegifolium.  Une 
médiocre  poignée  de  fes  feuilles  &:  tiges 
déjà  jaunies  par  maturité,  m’adonné  un  ri- 
che bain  olive  qui , d’abord , a communiqué 
à la  laine  Z F un  jaune-verdâtre , puis  , eîn 
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deux  heures  de  bouillon , une  belle  nuance 
de  vigogne  avec  reflet  d’olive  très-folide. 

Thlaspi  Arvense.  Une  poignée  des 
plantes  en  graine  encore  verte  , hachée  Sc 
cuite  pendant  une  heure  dans  trois-quarts 
de  pinte  d’eau , m’a  procuré  un  bain  vert- 
jaunâtre  dans  lequel  un  gros  de  laine  LF 
a premièrement  acquis  un  citron  - terne  , 
puis  , en  trois  heures  de  bouillon , un  joli 
mufc-clair  très-folide. 

Thym  , ( Thymus  Vulgaris,  ) Trois  onces 
de  fes  feuilles  & tiges , cuites  dans  trois- 
quarts  de  pinte-d’eau  pendant  une  heure 
& demie , donnent  un  bain  prefque  auflî 
foncé  que  celui  du  brou  de  noix.  Un  gros 
de  laine  LF  y acquiert , en  trois^quarts- 
d’heure  entre  chaud  & bouillon , un  jaune- 
ravenelle  qui  fe  maintient  même  pendant 
quinze  minutes  d’ébullition , laquelle  con- 
tinuée encore  deux  heures , le  rend  d’une 
nuance  olivâtre  bien  aflurée. 

Tilleul  , ( Tilia  Europcea.)  Deux  onces 
de  fon  écorce  en  sève , cuites  dans  une 
demi-pinte  d’eau,  communiquent  à la  laine 
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L F y en  trois  heures  de  teinture  au  bouil- 
lon , une  nuance  de  noifette , coton  de 
Siam , bien  folide. 

Ses  hrindiJles  coupées  & employées  au 
mois  de  Mars , traitées  de  même  , ont 
donné  un  bain  vifqueux.  Un  gros  de  laine 
LF  y a.  pris  , en  trois  heures  de  bouillon , 
la  plus  vraie  imitation  de  vigogne , de  bien 
afliirée. 

Tomate  , ( Solanum  Lycoperjîcum.  ) Ses 
tiges  de  feuilles  (en  Octobre ),  cuites  pen- 
dant une  heure  , donnent  un  bain  de  cou- 
leur cendrée  de  trouble.  Un  gros  de  laine 
LF  y acquiert , en  demi-heure  de  bouil- 
lon , un  petit  jaune  palTable  , ôc  la  laine 
AT  y une  mauvaife  grifaille  fale. 

Tormentille,  ( Tormentilla  Ereâa.  ) 
Deux  onces  de  fes  racines  fraîches , bien 
lavées , puis  écrafées  dans  un  mortier  , de 
cuites  dans  trois-quarts  de  pinte  d’eau 
pendant  une  heure  de  demie  , ont  procuré 
un  bain  mordoré  prefque  rouge.  Un  gros 
de  laine  LF  y a pris  d’abord  un  jaune- 
fouci-verdâtre  , de  en  trois  heures  de  bouil- 
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Ion  , line  nuance  de  noifette-mufc  tf ès-fb* 
lide.  Ce  bain  exhale  vers  fa  fin  une  vive 
odeur  de  fafran. 

Ces  racines  dépouillées  de  leur  écorce 
brune  , de  traitées  de  même  , donnent  un 
bain  prefque  aufli  beau  que  celui  de  la 
Garance  ; mais  la  laine  de  l’apprêt  L F n’y 
acquiert , même  au  long  bouillon  , qu’une 
belle  nuance  de  vigogne  , portant  au  ca- 
nellè , bien  folide. 

La  peau , ou  le  robage  de  ces  racines  , 
au  même  poids , traitée  de  même  , a donné 
un  bain  jaune-mordoré  qui , en  trois  heures 
d’ébullition , a communiqué  à un  gros  de 
laine  LF  une  bonne  couleur  de  poil  de 
martre  , ou  mufe-mordoré  , très-folide. 

Trefle  , petit , à fleur  de  houblon  , êc 
de  couleur  jaune  , ( Trifolium  Agrarium  , 
Flore  Lupuli  y Luteo.  ) Üne  médiocre  poi- 
gnée de  fes  feuilles  &;  tiges  fleuries,  cuite, 
fans  être  hachée , dans  trois-quarts  de  pinte 
d’eau  pendant  une  heure  , procure  un  bain 
jaune.  Un  gros  de  laine  d’apprêt  LF  y 
contrac^,en  un  quart-d’heure  de  bouillon. 


un  jaune-franc , très-femblable  à celui  de 
la  gaude  , mais  non  pas  plus  folide.  Je  crois 
qu’il  formeroit  un  beau  vert  dans  la  cuve- 
d’Inde. 

Une  fécondé  mife , de  la  même  laine , 
dans  le  déchet  acquiert  le  même  ton  jau- 
ne quelle  conferve  pendant  trois-quarts- 
d’heure  d’ébullition , Sc  alors  il  réfifte  mieux 
au  vinaigre.  Enfin , poufiTé  au  bouillon  pen- 
dant trois  heures  , ce  jaune  change  en  une 
nuance  ravenelle-terne  qui  réfifte  à tout. 

Ce  bon  ingrédient  eft  très-commun  dans 
les  prés  de  terres  légères  &:  peu  inondées. 
J’en  ai  ramafle  de  la  graine  dont  j’ai  femé 
vingt  perches  de  terre  qui  , la  fécondé 
année,  me  produifit  une  bonne  récolte  de 
foin  dont  les  chevaux  étoient  fort  avides. 
Les  tiges , étayées  l’une  par  l’autre  , avoi'ent 
atteint  un  pied  & demi  de  hauteur.  Ce 
feroit  le  moyen  de  s’en  procurer  commo- 
dément pour  la  teinture.  Je  fuis  perfu^dé 
qu’en  foin  fec , il  perdroit  fort  peu  de  fa 
propriété  tinéboriale  ; mais  j’aVoue  que  je 
ne  l’ai  point  éprouvé.  On  peut  faire  venit 


cecce  femence  d’Angleterre  oii  elle  fe  dé- 
bite fous  le  nom  de  Graine  de  Briflol. 

T R E F L E , grand , à fleurs  rougeâtres  , 
' (Trifolium  Rubens  P ratenfe.)  Une  petite  poi- 
gnée de  fon  foin  fec  produit  un  bain  mufe 
dans  'lequel  un  gros  de  laine  d’apprêt  L F, 
acquiert  , entre  chaud  & bouillon  , un 
jaune-terne  que  le  long  bouillon  rend  plus 
intenfe  6c  vire  en  olivâtre.  Avec  l’addition 
d’un  peu  de  garance  , il  en  réfulte  une 
nuance  claire  de  carmélite  ou  bien  un  mor- 
doré , fl  le  garançage *efl: 'en  raifon  du 
quart  du  poids  de  la  laine ’à  teindre. 

Troène  , {Ligujirum  K ulgarc.  ) L’écorce 
de  cet  arbrilTèau  étant  intérieurement  d’un 
beau  vert , d’une  odeur  acerbe  6c  d’une 
faveur  très-amere  , j’en  efpérois  beaucoup. 
Cependant  je  n’en  ai  pu  obtenir  qu’un 
jaune-terne , efpece  de  chamois  folide.  Le 
bois  écorcé  m’a  donné , à très-peu-près , le 
même  produit. 

Ses  baies  mûres,  fraîches  ou  féchées  , 
donnent  un  fuperbe  bain  pourpre  qui  ne 
communique  rien  à la  laine  LT  entre  chaud 

êc 


te  bouillon , lequel  continué  pendant  trois 
heures  , donne  enfin  une  vilaine  nuance 
gris-fale.  Un  peu  de  diffblution  d’étain , 
verfé  dans  ce  bain  , le  vire  ( en  pourpre  ) , 
je  dis  en  rouge.  Alors  la  laine  d’apprêt  Z F, 
y réabattue , acquiert  une  nuance  de  vigo- 
gne folide. 
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ER.GE  d’or  , Nojîras  Solidago , Virga 
Aurea.)  Trois  onces  de  Tes  feuilles  Sc  tiges 
fleuries , hachées  & cuites  dans  trois-quarts 
de  pinte  d’eau  pendant  une  heure  ôc  demie, 
produilent  un  bain  jaune-foncé.  Un  gros 
de  laine  LF  y prend,  entre  chaud  êc  bouil- 
lon , un  jaune-ravenelle  que  trois-quarts- 
d’heure  d’ébullition  virent  en  un  mufc-clair. 
Le  bain  exhale  vers  fa  fin  une  agréable 
odeur  de  compote  d’abricots. 

Verge  d’or  de  Canada,  ( Solidago  Ca- 
nadenfis.  ) Ses  feuilles  ôc  tiges  en  boutons 
donnent  un  bain  jaujne-brun  qui , au  pre- 
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mier  bouillon  , communique  à la  laine  LF 
un  joli  citron  fléchilTant  au  vinaigre  ; puis  , 
en  deux  heures  de  bouillon  , un  citron-oli- 
vâtre bien  folide. 

Les  fleurs  feules  procurent  un  bain  du 
jaune  le  plus  franc  qui , au  premier  bouil- 
lon j donne  à la  laine  L F un  citron  ren- 
forcé , folide  au  favon  , & non  au  vinaigre. 

Une  fécondé  mife  au  long  bouillon  ac- 
quiert un  jaune  d’ombre  qui  réflfte  à toute 
épreuve. 

Véronique  lierrée  , ( Veronica  Hederi- 
folia.  ) Trois  onces  de  cette  plante  verte  , 
entre  fleur  ôc  graine  , non  hachée  , cuites 
dans  une  pinte  d’eau  pendant  une  heure 
ôc  demie,  m’ont  procuré,  fur  un  gros  de 
laine  d’apprêt  pour  les  bois  , une  bonne 
bruniture  de  jaune-olivâtre , tranfparente 
6c  très-folide.  Un  gros  de  laine  d’apprêt  LF 
a pris , dans  un  pareil  bain  , une  nuance 
un  peu  moins  intenfe  , plus  verdâtre  , éga- 
lement tranfparente  6c  folide.  Ce  feroit  un 
excellent  pied  pour  carmélite  , 6c  la  prodi- 
palité  de  la  nature  rend  ce  colorant  très- 
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recommandable  pendant  le  mois  de  Mai , 
& partie  du  mois  de  Juin, 

ViaoNiQUE  des  haies  , ( /^ zronica  Cha^ 
mœdris.  ) Deux  onces  de  cette  plante  verte, 
chargée  de  fes  élégantes  fleurs  bleues , cui- 
tes dans  une  pinte  d’eau  pendant  deux  heu- 
res , m’ont  donné  un  bain  femblable  à celui 
de  la  gaude.  Un  gros  de  laine  E j , bonne 
pour  rouge  , y a pris  en  deux  heures  , 
dont  feulement  une  de  bouillon , une  jolie 
nuance  de  ronce-d’ Artois , brillante  , dia- 
phane &;  folide.  La  laine  d’apprêt  L F s’y 
efl:  feulement  falie  de  jaune  blafard  ôc 
indéterminé. 

Verveine  , ( Kerbcna.  Officinalis,  ) Ses 
tiges  fleuries  donnent  un  bain  jaune-clair 
qui , au  long  bouillon  , communique  à la 
laine  LF  un  mufc-clair  folide. 

Vigne  à vin  , ( V^itis  Vinifera.)  Trois 
onces  de  farment  -,  poulTure  de  l’année  pré- 
cédente , coupées  le  1 5 Janvier  ÔC  de  fuite , 
hachées  & cuites  pendant  deux  heures  dans 
une  pinte  d’eau  , m’ont  procuré  un  bain 
mufc-tané  dans  lequel , en  trois  à quatre 
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heures  de  bouillon  , un  gros  de  laine  L F 
a contracté  une  bonne  couleur  de  mufc 
bien  folide. 

Violette  des  jardins,  ( F^io/a  Odorata^ 
Ses  fleurs , cuites  dans  un  déchet  d’apprêt 
ItF ^ m’ont  donné  un  bain  bleu  fort  riche 
dans  lequel  la  laine  dudit  apprêt  n’a  point 
perdu  fa  blancheur.  Deux  cuillerées  d’eau 
de  potafle  ont  viré  ce  bain  en  vert , qui  n’a 
communiqué , alors  à cette  laine , qu’une 
bruniture  fale. 

JLa  laine  Amplement  dégrailTée , puis  dé- 
bouillie en  une  forte  dilTolution  aqueufe 
de  vitriol  de  Chypre , & abattue  dans  le 
bain  ci-delTus  , n’y  a pris  qu’une  vilaine 
nuance  d’olive  -terne. 

Dans  un  nouveau  bain  bleu  de  fleurs  de 
violettes , j’ai  abattu  un  gros  de  laine  d’ap- 
prêt A T’,  qui  y a pris  un  petit  vert-pomme, 
tendre  &;  prefque  folide. 

La  laine  dégrailTée  , débouillie  dans  de 
l’eau  un  peu  blanchie  par  la  diffolution  de 
bifmuth  , puis  jettée  dans  le  bain  bleu 
ci-delTus  , n’y  acquiert  qu’un  petit  gris- 
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jaunâtre  & de  peu  de  mérite.  Ce  colo- 
rant, fort  cher  , ne  m’ayant  point  pro- 
curé de  bleu , que  j’avois  lieu  d’en  efpé- 
rer  , ne  me  femble  d’aucune  reflburce  en 
teinture. 

Les  racines  féches  de  la  violette  donnent 
un  bain  gris-fale  qui  jette  beaucoup  d’écu- 
me , Sc  communique  feulement , au  long 
bouillon  , un  vilain  gris  qui  ne  peut  être 
d’aucun  ufage. 

Viorne,  ( Kiburnum  Lantana.  ) Ses  brin- 
dilles , coupées  au  mois  de  Mars , hachées 
au  poids  de  trois  onces  , cuites  pendant 
une  heure  & demie  dans  trois-quarts  de 
pinte  d’eau , exhalent  jufqu’à  la  fin  de  la 
teinture  une  fort  défagréable  odeur  de  ' 
colle  de  Flandres  en  fufion.  Un  gros  de 
laine  Z F,  en  trois  heures  de  bouillon, 
acquiert  dans  la  colature  de  ce  bain  un 
beau  mufc-clair,  efpece  de  vigogne-dorée, 
très-folide. 

L’écorce  feule  exhale  encore  plus  de 
puanteur , mais  , en  trois  heures  de  bouil- 
lon , elle  communique  à la  laine  dudit 
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apprêt  un  mufc- foncé -mordoré.  Cet  ar- 
briireau  eft  fort  commun  dans  prefque 
tous  les  bois-taillis  , qu’il  décore  au  prin* 
tems  par  Tes  jolies  ombelles  de  fleurs  blan- 
ches. 

Vipérine,  Vulgare.)  Ses  racines 

donnent  un  bain  de  couleur  ardoifée  qui 
promet  , mais  qui  ne  communique  à la 
laine  L F qu’une  nuance  olivâtre  - fale. 
Ses  feuilles  &;  tiges  fleuries  produifent  un 
beau  bain  olive  ; cependant  ladite  laine 
n’y  acquiert  qu’une  nuance  de  vigogne 
olivâtre. 
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Y È B L E , ( Sambücus  Ebulus.  ) Ses  baies 
mûres , êC  prêtes  à pafler  à la  fermentation 
vineufe , donnent  un  beau  bain  pourpre. 
La  laine  & l’étoflè  d’apprêt  LF  j ont  ac- 
quis , comme  dans  le  bain  de  baies  de 
fureau  , un  beau  gris-bleuâtre.  Mais  le 
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favon  vire  celui  de  l’yèble  en  vert , & le 
vinaigre  le  revire  en  rouge  ; de  forte  que 
ce  n’eft  que  du  petit-teint. 

Dans  un  bain  neuf,  de  belle  couleur 
pourpre  , j’ai  jette  un  peu  de  dilTolution 
d’étain  qui  l’a  tourné  en  rouge  très -vif  ; 
mais  les  laines  de  tous  apprêts  n’y  ont  pas 
perdu  leur  blancheur. 

Dans  un  bain  de  baies  mûres  d’yèble  , 
non  fermentées  , j’ai  abattu  deux  gros 
de  laine  & d’efpagnolette  de  l’apprêt  LF. 
Quand  la  teinture  fut  à-peu-près  à moitié, 
quelque  circonjftance  me  la  fit  abandonner 
pendant  huit  jours.  Je  repris  enfin  l’opé- 
ration , êc  à mon  grand  étonnement , je 
trouvai  la  laine  & l’étofFe  très-bien  teintes 
en  un  mufc-foncé , folide  au  favon  & au 
vinaigre.  Seroit-ce  que  pendant  ce  féjour 
à froid  dans  un  poêlon  de  cuivre  jaune, 
quelque  portion  de  rouille  de  cuivre  ou  de 
■:^inc  fe  feroit  combinée  avec  le  bain , 
en  auroit  fixé  le  colorant  ? C’eft  ce  que  je 
n’ai  point  effayé  de  vérifier  depuis. 

Le  changement  notable  qu’opere  l’exfic- 
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cation  fur  la  fécule  colorante  des  baies  de 
bourdaine  , m’a  déterminé  à faire  fubir  la 
même  épreuve  aux  baies  d’yèble. 

Lorfque  leur  expofition  fucceflive  à la 
chaleur  très-modérée  d’un  four  les  eut  ren- 
dues bien  féches  ôc  fonantes , j’en  fis  un 
bain  qui  devint  mordoré  , mais  qui  exha- 
loit  la  défa^réable  odeur  de  la  colle-forte. 
La  laine  d’apprêt  L F y acquit , en  trois 
heures  de  bouillon  , un  beau  mufc-doré 
très-folide. 


Prefque  toutes  ces  Expériences  m’ont 
amèrement  rappellé  la  perte  de  l’ami  qui , 
par  la  communication  de  fon  mordant  y m’a- 
Yoit  mis  à portée  de  les  entreprendre.  La 
récidive  de  ce  fentiment  douloureux  m’a 
fouvent  découragé.  Cependant  l’efpoir  d’é- 
riger quelque  jour  à fa  mémoire  ce  mo- 
nument de  ma  reconnoiiïance  me  foute- 
noit  dans  mon  travail.  Je  me  flattois  que 
ceux  qui  n’ont  point  connu  Guillaume- 
Louis  Delafollie  , partageroient  , en  qua- 
lité 
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]ité  de  patriotes , les  regrets  des  perfonnes 
qui  , admifes  à fon  intimité  , pouvoient 
apprécier  fon  cœur  auffi  avantageufement 
que  fon  génie. 

Il  fut  un  Philofophe  fans  prétention , tel 
qu’il  s’eft  peint  lui  - même  dans  le  Livre 
qu’il  a publié  fous  ce  titre.  Chymifte  pro- 
fond , Littérateur  élégant  , doué  de  tous 
les  talens  qui  font  le  charme  de  la  fociété  , 
la  lienne  ofFroit  toujours  l’heureux  enfem- 
ble  de  l’agréable  & de  l’utile.  Son  zèle 
pour  le  progrès  de  nos  Arts  l’indifpofoit 
uniquement  contre  l’égoïfme  des  gens  à 
fecrets.  Exaltée  par  les  noms  de  patrie  ôc 
d’humanité  , fon  ame  aimante  &;  commu- 
nicative accueilloit  fans  acception  tous  les 
hommes  enflammés  par  l’amour  du  tra- 
vail. Une  pratique  Amplement  6c.  claire- 
ment expofée  guidoit  les  premiers  pas  de 
l’Elève  ,*  tandis  qu’à  l’aide  d’une  théorie 
lumineufe  , il  éclairoit  l’Artifte  déjà  mé- 
caniquement exercé.  Il  efl:  mort  dans  l’inf- 
tant  où  l’Adminiftration , convaincue  de 
l’utilité  de  fes  connoifTances , leur  pré- 
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paroit  un  théâtre  digne  de  leur  étendue. 
Auffi  le  jour  de  fon  décès  fut-il  un  jour 
de  deuil  pour  la  ville  de  Rouen , oii  les 
Sciences,  les  Lettres  , les  Arts  & l’ami- 
tié n’ont  depuis  ceflTé  de  le  regretter. 

F I N. 


I 
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d’artichaut,  (>5 

Jaune  brillant  , en  bain  de  brindilles  d’apala- 
chine , 78 

Jaune-olive  , fécondé  mife  en  bain  de  bonduc  , 88 
Jaune-foncé-ravenelle  , en  bain  de  fleurs  de  balfa- 
mine , 80 

Jaune-mat , en  bain  de  brindilles  verres  de  bou- 
leau, 


90 


DES  COULEURS.  375 

Jaune  brillant,  en  bain  de  baies  non  mûres  de 
bourdaine  , page  9 5 

Jaune-ravenelle  fur  laine  , en  bain  de  bruyere 
féche , I a I 

Jaune-ravenelle-maure  , fur  laine  E , en  bain  de 
bruyere  féche  & baies  féches  de  bourdaine,ii>i</. 
Jaune-capucine-terne  , en  bain  de  baies  mûres  de 


bryone,  IZ5 

Jaune-chamois  , en  bain  de  capfules  de  faines,  139 
Jaune-abricot  du  chèvrefeuille  des  Alpes , 1 49 

Jaune-doré  de  l’écorce  du  cornouiller  mâle , 154 

Jaune  franc  du  curcuma  , fléchit  au  favon  , 159 


Jaune-ravenelle  vif,  de  première  mife  , en  bain  de 


cytife  trifolium,  i<jo 

Jaune  franc,  en  bain  de  fumeterre  fraîche,  187 

— En  bain  de  fumeterre  féche,  188 

Jaune  du  fuftet,  fixé  par  écorce  de  bouleau,  fur 

laine  E,  189 

Jaune  franc  de  gaude  féche;  zoz 

— Plus  folide  en  gaude  verte  , 


Jaune-ravenelle  en  déchet  du  bain  de  genêt  à poils, 
, 208 

Jaune-foncé-mat , du  genêt  des  Teinturiers , 209 
Jaune  intenfe  olivâtre , en  bain  du  géranium  à Ro- 
bert, 210 

Jaune-jonquille  des  fleurs  fraîches  du  jonc-marin  , 

230 
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Jaune-fouci , defdites  fleurs  féches  , 

page  250 

Jaune  d’écorce  de  maronnier-d’Inde , 

24(ï 

Jaune-abricot  d’écorce  de  Marfaule  , 

249 

Jaune-olivâtre  , par  bain  de  brindilles  fraîches  de 

nerprun , 

259 

Jaune  agréable , par  bain  de  tiges  féches  de  l’œil 
de  Ghrift  , à fleurs  gris-de-lin , 

— Ravenelle  du  meme  bain, 

— Tendre , d’écorce  d’orme,  baies  féches  de  bour- 

daine , 5c  paille  de  farrafin  , fur  laine  E,  270 
Jaune-doré , par  bain  de  brindilles  d’ofier  jaune, lyy 
Joli  jaune-verdâtre  de  penfées  fermentées  , 285 

Jaune-foncé  , idem  , fur  LF,  Ibid. 

Beau  jaune  , en  bain  de  viola  Rhotomagenfis,  284 
Jaune-ravenelle  des  fleurs  de  grande  perflcaire,  285 
Jaune-doré , prefque  aurore , de  l’écorce  du  peu- 
plier d’Italie , 288 

Jaune-jonquille  , par  bain  des  brindilles  fraîches  du 
peuplier  d’Italie , 289 

Jaune-ravenelle  defdites , fur  laine  d’apprêt  C,  ïbïd. 
Jaune-doré  exquis  , fur  laine  E,en  bain  de  brindilles 
fraîches  de  peuplier  d’Italie , 290 

Jaune-ravenelle-maure  defdites,  & baies  féches  de 
bourdaine,  291 

Jaune  de  peuplier  d’Italie , un  peu  en  grand , ihid. 
■—  En  brindilles  féches  hachées  , 292 

— Idem fans  les  hacher,  294 


DES  COULEURS.  375 
Ce  jaune  eft  économique,  page  195 

Le  peuplier  aflure  le  colorant  des  bois,  298 

L’alun  décompofe  fa  fécule,  199 

Jaune-jonquille  du  peuplier  noir  dei  rivières , égal 
à celui  d’Italie  fur  laine  d’apprêt  jE,  300 

Jaune-doré , par  bain  des  plantes  fraîches  de  pied- 
de-lit , 301 

Jaune-ravenelle-maure  y en  bain  d’écorce  fubérique 

de  pin  réfineux  , 305 

Jaune-foncé  des  brindilles  du  Placminier , 304 

Jaune-ravenelle,  par  bain  de  l’écorce  du  platane,  305 
Jaune-doré , de  bain  de  racine  de  pommier  fau- 
vage,  308 

— Du  bain  de  plante  fraîche  de  reine  Marguerite, 

Beau  jaune-orangé  , par  bain  du  bois  de  rhûs  Vir- 
ginianum , 313 

Jaiine-fouci  des  fleurs  fraîches  de  la  rofe-d’Inde, 

— — Plus  doré  , par  bain  de  la  plante  entière , ibid. 
— - Encore  doré , quoique  par  le  déchet  des  deux 
bains , ibid. 

Jaune  franc  , en  bain  de  plantes  prefque  féches  de 
farrette  , 332 

Jaune-ravenelle  , en  bain  de  la  fauge  des  bois,  333 
Jaune  mat , de  Pécorce  du  faule  de  riviero,  ibid. 
Jaune-ravenelle  , par  bain  du  thym  , 348 
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Jaane-fouci-verdâtre , par  bain  des  racines  de  tor- 
mentille,  349 

Jaune  franc  , par  bain  des  plantes  fraîches  du  petit 
trefle  jaune,  35* 

•—  Dans  le  déchet  dudit  bain , ihid. 

Jaune-ravenelle  de  verge  d’or , noftras , 3 5 j 

Lie-de»V  ïn. 

La  laine  vierge , pétrie  en  terre  précipitée  d’alun 
& d’étain  , devient  rofe-foncé,  lie-de-vin  dans 
un  bain  de  fon  de  forgho  , 337 

Maron. 

Maron  fur  laine  LT,  en  déchet  de  bain  de  l’arbre 
aux  anémones , 49 

Maron-rofé  , du  bain  de  l’écorce  de  l’érable  corn-, 
niun , 1 6-j 

Maron-violant , procédant  d’un  bain  compofé  de 

bois  de  Fernanabouc  , d’orceille , & de  ga- 
rance , 170 

Matons  divers  , par  bains*  de  foin  fec  &:  de  garance, 

184 

Maroh-puce , en  bain  de  garance  , & folution  de 
bifmuth  dans  le  bain,  193 

Maron,  par  bain  d’écorce  de  hêtre,  2-*3 

Maron-clair, 
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Maron-clair , par  bain  d’écorce*  brune  du  maron- 
d’Inde,  page 

Matons-rougeâcres,  par  peuplier  d’Italie  & garance , 

iS9 

Maron-clair  , par  bain  de  gros  bois  fec  du  pom- 
mier, 308 

Maron-foncé-pourprant,  par  bain  de  fon  de  forgho, 
fur  laine  E y 557^ 
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Merd’oie-dorée , première  mife  en  bain  de  brIiW 


dilles  de  l’arbre  de  neige  , 5 1 

— Première  mife  en  bain  d’écorce  d’aune  , 5 8 

Merd’oie  , par  bain  d’ariftoloche  clémathite,  71 

— En  bain  de  l’arrête-bœuf,  natrix,  73 

~ En  bain  d’armoife , 77 

— -.Prefque  mufc  , en  bain  du  béhen  blanc,  85 


Merd’oie  opaque , par  bain  de  blé-de-vache  des 
prés,  88 

*—  Brillante,  en  bain  de  baies  mûres  de  bourdaine, 
fur  laine  pétrie  en  vitriol  de  Chypre  , 
Merd’oie-claire , en  déchet  de  bain  du  cerfeuil 
mufqué , ' 142' 

Merd’oie-jaunâtre  , de  bain  d’eftragon , i <>7 

- — En  bain  d’euphorbe  cypariflias, 

Merd’oie-dorée , par  bain  de  feuilles  de  figuier,  183 
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Merd’oie  riche , par  bain  du  galéopfîs-ladatium  I 
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Merd’oie-dorée  , par  bain  d’impia,  zz2 

« Par  bain  de  l’immortelle  des  bois , 229 

Des  brindilles  du  laurier-rofe  , 236 

•—  Par  bain  de  marrubiaftrum  , 238 

*—  Du  lierre  terreftre,  239 

— > Du  marrube  noir , 248 

Merd’oie  portant  au  mufc  par  très-longue  cuite  du 
pied-de-lit , 301' 

Olivâtre  du  pied-de-loup 302 


Merd’oie-dorée  de  brindilles  du  prunier  de  Sibérie, 

309 

Merd’oie-mufc , en  bain  de  la  fauge  des  bois , 335^ 

Merd’oie  par  bain  des  tiges  vertes  ôc  feuilles  de 
rhue , 318 

^ Riche  , en  bain  des  brindilles  vertes  de  fumac 
vrai,  340 

— Très-dorée  , bain  de  brindilles  du  fureau  â 
fruits  rouge,  344 

Mordoré. 

Mordoré  par  troifîeme  mife  en  bain  dalaterne  à 
feuilles  étroites , 46 

~ Clair  , première  mife  en  bain  de  brindilles 

d’aune  avec  un  peu  de  garance,  59 
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Mordoré,  première  mife  en  bain  d’écorce  ou  de 
brindilles  d’aubépine,  ' page  61 

Mordoré  riche,  en  bain  des  brindilles  d’algalou,  71' 

— En  bain  d’argentine  , ibid, 

Mordoré-maron  , en  bain  d’argentine  à fruit , 7 1 
^ Prefque  pourpre , en  bain  des  brindilles  ou  de 

l’écorce  du  bouleau,  & orceille  qui  s’y  fixe,  91 
Mordoré  par  baies  féches  de  bourdaine  , & un  peu 
de  garance  , \i6 

Mordoré  très-beau  , par  bain  de  brindilles  du  ehar- 
me  à fleurs  de  Virginie  , 14$ 

Mordorés  divers , procédants  de  bain  de  foin  fec , 
&:  bains  acidulés  de  garance,  184 

Mordoré  riche  , par  laine  jF,  en  bain  de  cœur  de 
genêt,  205 

Plus  riche.  — Avec  fel  d’étain,  105 

— En  bain  concentré  de  cœur  de  genêt,  io(> 

^ En  bain  de  brindilles  de  laurier-cerife  , 13  <> 

Mordoré-clair  par  luzerne  & garance,  144 

— • Par  l’écorce  du  maronnier-d’lnde  , 
Mordoré-clair  par  déchet  d’écorce  de  marfaule,  249 
Mordoré  tané , en  bain  de  brindilles  féches  de 

nerprun,  159 

Mordoré  par  écorce  d’orme  , a <19 

— Par  brindilles  d’ofier  jaune  , , ^77 

— Sur  laine  C,  en  peuplier  d’Italie  , réabattue 

dans  fon  déchet  avec  un  peu  de  garance,  *90 
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Mordoré  pétillant  de  jaune,  par  peuplier  d’Italie,’ 
Fernambouc  , de  baies  féches  de  bourdaine 

page  198 

Mordoré-tendre  , par  bain  de  l’écorce  fubérique  du 
pin  réfineux,  304 

Mordoré  , par  bain  d’écorce  fraîche  du  pin  de  Ge- 
nève , ibid. 

— Du  cœur  coloré  du  bois  de  prunier  cultivé, 
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Mordoré-canelle , des  brindilles  fraîches  de  pyra- 
cantha , 309 

— r En  bain  des  mûres  de  ronce,  315. 

Musc. 

Mufe-doré  , de  troilîeme  mife  en  déchet  de  bain 
d’alaterne  à feuilles  larges , 43 

Mufe-doré  , troifieme  mife  en  bain  de  thuya  de 
Canada,  48 

Mufe , de  première  mife  en  bain  de  thuya  de  la 
Chine , 49 

Mufc-foncé  , de  ttoiheme  mife  en  bain  de  l’arbre 
aux  anémones , ibid. 

Mufe-doré , de  première  mife  en  bain  de  brin- 
dilles de  l’arbre  poifon,  50 

•—  De  première  mife  en  bain  de  gros  bois  d’aca- 
cia , forte  dofe  j 5 4 
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Mufc  violant , fingulier , de  première  mlfe  en  bain 
de  fleurs  d’althéa,  page  61 

Mufc-rougeâtre,  de  première  mife  en  bain  de  bran- 
ches d’alizier , 6^4 

Mufc  poil  de  caftor , par  bain  de  tiges  mûres  de 
l’aigrcmoine , 6c) 

Mufc-doré  , en  bain  de  bois  de  noyaux  d’abricot, 71 
Mufc-canelle  en  brindilles  d’airelle,  yfj 

Mufc  , par  bain  de  bagnaudier  d’Orient , 80 

Mufc-maron  , déchet  de  fleurs  de  balfamine  j 81 
Mufc-maron  , par  fécondé  mife  en  bain  de  fleurs 
de  balfamine  fur  C,  ibld. 

Mufc-doré,  par  bain  de  racines  de  benoîte,  84 

Mufc-foncé,  par  bain  de  bétoine,  85 

Mufc , poil  de  caftor  , en  bain  de  racines  de  bif- 
torte,  87 

Mufc-clair-doré , en  bain  de  bois-joli , 88 

Mufc-doré , par  bain  de  brindilles  du  bouleau-me- 
rifier,  95 

Mufc-foncé  de  bain  de  la  bruyere  élégante  , 125 

Mufc-clair-olivâtre , en  bain  de  racines  de  cabaret, 

? I 2^ 

— - En  bain  de  capucine  petite,  140 

— Foncé  , de  fruits  des  calTis,  ibid. 

— Du  bain  d'écorce  de  châtaignier,  I4^> 

— De  bain  de  grande  confonde  , 152- 

Mufc  , du  fanguin  de  nouvelle  Hollande,  13  5 
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Mufc-doré  , da  fanguin  de  Virginie,  pcge 
Mufc-clair , du  cyprès  commun  , 159 

Mufc-doré,  de  la  dierville,  i^ii 

— Jaunâtre  , par  les  fruits  verts  de  l’épine-noire  , 

i(Î5 

Mufc-puce  , des  memes  fruits  mûrs, 

Mufc-doré , fur  laine  E , en  bain  d’eupatoire  d’Avi- 
cenne, 16  J 

— Riche , des  brindilles  vertes  du  fufter , 189 

— Clair,  des  tiges  fleuries  du  galeopfis  tetrahit,  190 

——  De  la  même  plante  prefque  féche  , 1 9 1 

— Doré  , par  le  déchet  réduit  du  genêt  à poils  , 

109 

Mufc-doré , du  bain  de  géranium  à grandes  fleurs  , 
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— Clair , du  géranium  à Robert , ibid, 

— Brun , très-beau , en  bain  des  fouches  d’hélian- 

thême,  221 

— Foncé,  de  l’herbe  à l’épervier,  225 

— En  bain  de  brindilles  du  hêtre,  224 

— ^ Olivâtre,  de  la  jacobée  , 22<j 

— Doré  , de  jacobée  des  marais  , ïbid. 

— De  l’inula  difenterica,  229 

Mufe , par  bain  de  laitue  fauvage  , 234 

Mufc-doré  , des  brindilles  de  laurier-franc  , 255 

Mufc-doré  , en  bain  de  jeunes  branches  en  feuilles 

du  liriodendron  tulipifera,  237 
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Mufc-olivâtre , en  bain  des  tiges  fleuries  de  la  li- 
naire  , page  240 

Mufc-doré  , des  brindilles  en  feuilles  du  liqui- 
dambar,  241 

Mufc-clair  , des  traînafles  du  petit  lizeron,  ibid, 

Mufc-opaque  , des  racines  de  lifimachie,  245 

Mufc-canelle , des  jeunes  branches  en  feuilles  du 
maronnier-d’lnde , 

Plus  riche  , de  celles  du  pavia,  247 

Mufc-doré,  du  bois  & écorce  de  marfaule , 247 

— Des  brindilles  en  feuilles  de  mélèze , 250 

Mufc-olivâtre  , par  bain  des  tiges  & feuilles  de 
menthe  des  marais  , ibid. 

Mufc-clair  , de  la  mercuriale,  251 

Mufc-doré , de  plantes  fraîches  du  petit  mufle  de 
veau , 255 

Mufc  , poil  de  caftor , de  brindilles  du  myrthe 
d’eau , 257 

De  racines  féches  de  noyer  commun,  i6i 

Mufc-doré,  par  bain  des  feuilles  du  noyer  commun, 
cueillies  au  mois  d’Août,  ibid. 

Mufc-clair , en  bain  des  chatons  dudit , tombés 
naturellement  J ziSz 

Mufc-doré , de  la  groffe  écorce  du  noyer  com- 
Mufc-brun , J mun, 

Mufc-mordoré , en  déchet  de  bain  de  l’écorce  de 
noyer  noir, 
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Miifc-foncé  des  brindilles  fans  feuilles  du  noyer 
noir , page 

— Des  feuilles  fraîches  dudit , ibid, 

Mufc-clair , des  brindilles  féches  de  l’obier  à fleurs 
Amples , ibid, 

Mufe-doré  , des  fruits  rouges  de  l’obier,  2^5 
Mufc-clair , des  brindilles  vertes  de  l’obier  à fleurs 
doubles , ibid. 

- — Doré  , des  tiges  fleuries  d’origan  , 

Mufc“doré  , de  bain  de  racines  d’ofeille  , 277^ 

Mufc-foncc , des  racines  de  patience  des  champs , 

280 

— De  patience  à nervures  pourpres,  281 

Mufc-clair  , efpece  de  vigogne  , par  bain  de  péri- 
ploca  græca  , 285 

Mufe-olivâtre , du  perfil  de  montagne,  ibid. 

Mufe  , du  bois  écorcé  de  peuplier  d’Italie,  288 
Mufe  très-beau , par  bain  de  la  pimprenelle  fraîche. 


30X. 

— — Des  brindilles  du  placqueminier , 305 

— De  l’écorce  du  platane , ibid. 

Mufc-clair,  du  bois  & écorce  dudit,  ibid^ 

— Foncé  , des  fleurs  de  pœône  , ibid. 


’ — Clair,  des  tourtes  du  marc  de  poiré féché, 

— Clair  8c  joli , des  tiges  de  la  pyramidale,  309 
Mufe-doré  , de  la  reine  des  prés  j 3 1 1 

De  ladite  plante  féche,  ibid. 

— Olivâtre, 
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— Olivâtre , de  la  renoncule  jaune , page  311 

— Des  brindilles  du  romarin,  314 

— Tranfparent , en  déchet  de  bain  dé  rofe-d’Inde, 

317 

— Clair  & doré  , des  brindilles  du  rofîer  à fleurs 

jaunes , 318 

— Très- beau,  des  fleurs  du  fainfoin  d’Efpagne, 
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Mufc-mardn  , des  tiges  fleuries  de  la  falicaire,  310 

— Des  fommités  de  fapin , ibid. 

■—  Tabac  d’Efpagne , des  tiges  fraîches  du  farrafin, 

3^1 

— Des  fommités  fleuries  dudit  , ibid. 

Mufc-Nankin  , prefque  canelle , des  tiges  du  far- 
rafin grimpant , 330 

Mufc-aurore  du  farrafin  lizeron  , 331 

Mufc , par  bain  de  plante  fraîche  de  grande  fcro- 
phulaire , 334 

— Jaunâtre  , d’une  fleur  de  foleil , ibid. 

— Des  fleurs  féches  de  fureau , 341 

De  déchets  de  baies  de  fureau,  341 

Des  baies  de  fureau  fermentées,  343 

Mufc  riche , par  bain  de  feuilles  mures  de  tabac 
féchées,  & non  apprêtées,  34<» 

Mufc-clair  , defdites  feuilles  cueillies  avant  matu- 
rité employées  vertes , 347 
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Mufc-doré , par  bain  des  tiges  en  boutons  de  la 
tanaifie,  page 

— Clair,  du  thlafpi  arvenfe  , 348 

• — Moidoré , en  bain  de  l’écorce  des  racines  de 

tormentille , 350 

— Clair  , en  bain  de  verge  d’or  du  pays  , 353 

— Idem,  par  bain  de  verveine,  355 

■—  Foncé  en  bain  de  farments  de  la  vigne  à vin , 

35^ 

— Foncé  mordoré , par  bain  de  l’écorce  de  viorne, 

35S- 

— • Des  baies  mûres  de  l’yèble,  359 

— ■ Defdites  baies  féchces  au  four,  3(30 

Nankin  , Coton  de  Siam. 

Nankin  riche  , première  mife  en  bain  des  brindilles 
de  l’arbre  de  Judée,  52 

« Idem,  en  bain  d’acacia-rofe , 5 y 

•— « Rofé,  en  brindilles  d’azédarach  d’Italie,  ^6 

— Coton  de  Siam , par  brindilles  de  l’amélan- 

chier , <33 

— Doré , en  bain  des  tiges  fleuries  d^aigremoine , 

68 

•—  Canelle , en  bain  d’apalachine , 78 

•—  Coton  de  Siam , en  bain  d’écorce  de  bouleau , 
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•—  Tendre  , en  bain  de  cerifes  mûres,  145* 

— Id.. ..Id.  de  cerifes  de  Zara , 144 

— - Idem  , en  bain  d’eupatoire  d’Avicenne,  16 j 

— Id....Id.  de  grofeilles  rouges,  a 18 

— Idem,  des  fleurs  d’haricots  à la  Reine,  iio 

— Idem,  du  lotier  hémorrhoïdal , Z43 

— Idem  , du  bois  frais  écorcé  de  micocoulier,!  5 5 

— Idem  , du  gros  bois  d’oranger,  z6S 

— Riche  , des  noyaux  de  pêches, 

— du  bois  écorcé  de  peuplier  d’Italie,  288 

— Idem  , de  tous  les  peupliers,  301 

— Du  bois  écorcé  du  pin  de  Genève,  ' 304 

— ' des  brindilles  du  rofier-canelle  , 317 

Nankin  rofant,  par  bain  de  fon  du  farrafin,  329 
Nankin-mufc  des  plantes  du  farrafin-lizeron , 331 

— Coton  de  Siam , en  bain  du  bois  frais  écorcé 

J 

du  faule , 333 

— Idem , riche , du  bain  de  brindilles  du  forbiex 

des  Oifeleurs,  3 3(5’ 

— Blond , de  bain  de  fpiraea  opulifolia,  3 40 

Noisette, 

Noifette-foncée , prefque  mufc  , première  mife 
en  bain  de  brindilles  de  l’arbre  aux  boutons  , 

5^ 

Noifette-dorée  , en  bain  d’airelle  , 77 
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Noifette  , en  bain  de  benoîte  , page  84 

— Rofée  , en  bain  de  catalpa  , 87 

— - Douce,  en  bain  de  bouleau  fec,  89 

— Pourprée , en  bain  de  bouleau  , en  partie  fec  , 

ibid. 

— Foncé,  en  bain  de  bruyere  commune  fraîche, 

1 20 

— Clair , en  bain  de  buis  des  forêts , 125 

— Idem , des  cônes  de  pin  réfineux , 151 

— Rofée , en  bain  d’écorce  rouge  des  racines  de 

cornouiller , 155 

— Clair,  du  bois  écorce  dudit,  154 

— ' Idem  , du  mélange  des  bois  d’ébénier  des  Alpes 

& de  ptælea, 

*—  Canelle  rofée , des  racines  de  l’épine  noire,  i<3  5 

— Coton  de  Siam  , du  bois  de  gros  érable , i6C 

— Par  bain  de  foin  fec  , & bain  acidulé  de  ea- 


rance,  • 184 

— Tendre,  en  bain  d’écorce  du  fufain  , 190 

— Idem,  de  bain  du  bois  de  genièvre,  210 

■ — Foncée  , des  brindilles  de  grofeiller  , 217 

— Tendre  , du  bois  fec  d’if,  228 

— Foncée , rofée , du  bain  de  bois  du  laurier- 

tliim , 237 

— Nankin  en  bain  du  bois  frais  écorcé  du  mar- 

faule,  149 


Noifette-olivâtre , en  bain  de  bois  de  nerprun,  z6o 
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Noifette  un  peu  violante , par  bain  de  brindilles 
d’olivier  de  Perfe,  ’'^-*'’pagc"ÏGj 

Noifette , par  bain  de  bois  écorce  d’orme  , 2(39 

Noifette-Nankin  , en  bain  des  fleurs  de  l’orpin,  271 
Noifette-olivâtre  de  pavot  noir,  281 

Noifette , par  la  longue  cuite  du  bois  de  tous  les 
peupliers,  301 

Noifette  de  longue  cuite  des  feuilles  du  pin  réfl» 
lieux,  303 

Noifette,  par  bain  de  pruneaux  fecs , 308 

Noifette-rembrunie , par  bain  des  raifins  noirs  ,310 
Noifette-rofée  , des  brindilles  du  rhamnoïdes  ,315 
Noifette-Nankin,  en  bain  du  fouci  de  Barbarie,  339 
Noifette-Nankin, par  bain  de  l’écorce  de  tilleul,  349 
Noifette-mufc , des  racines  de  tormentille , 350 

Olive. 

Olive-grifaille , de  première  mife  en  bain  de  tiges 


d’abfynthe  3 G4 

Olive  , en  bain  de  tiges  fraîches  d’apocin,  7 J 
Olive-grifaille,  en  bain  du  blé-de-vache , 87 

Olive-terne , en  bain  de  brindilles  vertes  de  bou- 
leau & vitriol  , 90 

Olive-claire  J en  bain  des  racines  de  bourdaine,  94 
Olive  , prefque  vert  natif,  en  bain  des  plantes  mû- 
res du  bromus  teétorum  , 1 17 


Ilo 
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Olive-grifaille  , de  bain  de  brunelle  , page 
OlivcHtardpafë'n’te , par  peuplier  & bois  de  Cam- 
pêçhe,  134 

Olive-claire  , par  bain  de  centaurée-fcabieufe , 142 
Olive-jaunâtre , par  bain  du  champignon  hideux,  i 
Olivâtre  , par  bain  du  petit  chêne  , 147 

Olive-jaunâtre-brillante,  en  bain  de  fleurs  du  col- 
chijque  des  prés , 151 

Olive-jaunâtre , du  bain  de  branches  de  coudrier , 

M7 

Olivâtre,  par  bain  de  cytife  à poils,  160 

Olive-foncé-natif , par  bain  des  coffes  féches  de 
grofles  fèves j jSj 

Olive-franc.  Idem  , fur  laine  E , 182 

Olivâtre-tranfparent,  en  déchet  de  gaude  verte, 203 
Olivâtre,  par  déchet  du  bain  de  géranium  mufqué, 
. 211 

Olive- jaunâtre , en  bain  de  l’herbe  de  Sainte-Barbe, 


222 

Olive-claire,  par  bain  de  jacée  noire , 225 

Olive-jaunâtre , par  bain  des  tiges  mûres  de  la  jer- 
notte , 227 

Olivâtre , des  baies  mûres  de  lierre  , 239 

Olive-brune , mais  dorée  , en  bain  de  mercuriale 
fermentée,  252 

Olive-jaune-dorée  , par  bain  de  l’écorce  des  bran- 
ches de  noyer, 
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Olive  , par  bain  des  racines  de  patience  aquatique  , 

page  i8o 

— Plus  intenfe,  au  moyen  d’un  peu  de  folution  de 

fer , ièid. 

01ive*franche  , par  bain  de  feuilles  de  pavot  ma- 
cérées, 281 

Olive  tendre  3c  native , en  bain  de  plantes  de  pen- 
fées , 285 

Claire  & tranfparente , en  déchet  de  penfées 
fermentées , ibid. 

Olive  tranfparente , en  brindilles  fraîches  de  peu- 
plier & neuf  grains  de  Campêche,  297 
• Plus  intenfe  en  doublant  le  Campêche  , ibid, 

— Par  peuplier  réabattu  en  vin  de  bourdaine  ôc 

baies  féches  d’icelle,  299 

Olivâtre,  en  bain  de  thym,  348 

O M B R E , ou  Bruniture  de  jaune  j piétaga 
pour  Carmélites. 

Ombre,  par  fécondé  mife  en  bain  de  l’alaterne  à 


feuilles  étroites,  4(a 

— - De  jaune-orangé , première  mife  en  bain  des 
brindilles  d’aurone  , 5 7 

^ En  bain  de  brindilles  d’aune , ) 9 

— Foncé , en  bain  de  farments  du  bourreau  des 
arbres, 


• TABLE 

— De  jaune-rougeâtre  , en  bain  de  petite  cen- 

taurée, page  I4Z 

— Jaune  couleur  de  chair , idem  , idem  , ibid. 

— Mat , en  bain  de  cenraurée-fcabieufe , ibid. 

— Jaune-terne  de  racines  de  grande  chélidoine,  1 47 

— De  bain  de  clémathice  , 150 

— De  fécondé  mife  en  cy tife  trifolium  , 161 

— Fauve  , du  bois  d’églantier  , i (34 

— Olivâtre , par  bain  de  brindilles  de  l’émérus^ii^id. 

1(39 

XOÇ) 

xx\ 
ibid. 

zzz 
138 
135, 


— Jaune  j de  bain  de  fenouil , 

— Idem  , du  genêt  d’Efpagne, 

— Abricot,  de  l’hellébore  griffon, 

Opaque  , Je  l’Kerbe  à coton  , 

— Olivâtre  , de  l’herbe  au  chantre , 

Chamois  , du  bois  de  lierre , 

— - Jaune-brun , du  bois  fec  de  lilas , 

— Jaune-grifaille , par  bain  des  tiges  fleuries  de 

lifîmachie,  143 

■ — Jaune  , du  bain  de  mélilot,  250 

— Olivâtre,  du  bois  de  mûrier  noir,  2 5<» 

— Du  déchet  de  bain  d’olivier,  2(37 

Mat-verdâtre , des  brindilles  d’oranger  J x6S 

— Orangé  mat , du  bain  d’écorce  d’oranges  mûres, 

ibid, 

— Jaunâtre,  des  tiges  & feuilles  du  palma  Chrifti, 

278 

— Du  peigne  de  Vénus  ^282 

Olivâtre  > 


DES  COULEURS.  393 

— Olivâtre  , en  bain  de  penfces,  ^^5 

— Mat.  Idem  , des  penfées  de  Rouen  , 284 

— En  déchet  de  bain  de  reine  des  prés,  3 1 1 

— De  ladite  plante  féche , ihid. 

— Des  racines  de  ronce  commune,  315 

— En  déchet  de  bain  de  farrette  , 331 

■ — Olivâtre  , de  folidago  femper  virens,  335 

— Idem  , de  brindilles  de  fureau  , 340 

Ombre  de  jaune-ravenelle  , par  bain  de  fuie  de 

cheminée,  344 

— Par  fuie  concrète,  345 

— Des  brindilles  du  tamaris,  347 

— Verdâtre  des  tiges  de  thalidrum  , ibid. 

— Ravenelle-terne , de  troifieme  mife  en  bain  de 

petit  trefle , 351 

— Terne  , du  treHe  rouge  frais , 352 

^ En  déchet  de  fleurs  de  verge  d’or  du  Canada, 

354 

— Olivâtre  , de  véronique  lierrée , ibid, 

— Idem,  plus  tranfparent  fur  LF  y ibid. 

P O U R P R E. 

Pourpre  férieux  , procédant  du  bain  de  bois  de  Fer- 
nambouc  fur  laine  d’apprêt  £ & O,  170 
Pourpre-rouge  , ou  giroflée  , idem  , 17 1 

Pourpre-giroflée  \ par  Fernambouc  Sc  écorce  de 

bouleau  fur  laine  d’apprêt  £ , 175 
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TABLE 


Prunes. 

Prune  d’OifTel  , par  bain  de  baies  mûres  & fraîches 
de  bourdaine  , pag.  èc  ^6 

— Idem,  opération  en  grand, 

Prune  de  Monfieiir , par  bain  de  l’écorce  de  bou- 
leau & Campèche,  134 

Par  bain  de  fon  de  forgho , 337 

Ronce  - d’  Artois. 


_Ronce-d’Artois , par  bain  des  tiges  & feuilles  fraî- 
ches de  l’arroche  violette , 7^ 

— ■ Par  bain  d’arroche  puante , ibii. 

— Par  bain  de  plante  entière  de  balfamine,  81 

En  déchet  de  bain  de  baies  de  bourdaine  fer- 
mentées, HZ 

•—  Par  bain  de  baies  féches  de  la  bourdaine , 1 1 <> 

— Des  plantes  de  camomille  puante,  117 

— Du  bain  de  cerfeuil  mufqué  féché  à l’ombrè  , 

*45 

— Des  brindilles  en  feuilles  de  citronier  , 150 

— Des  plantes  de  petite  ciguë , ibid. 

Ronce-d’Artois , par  bain  de  plante  fraîche  d’épi- 

nars , 

•—  Du  bain  de  l’euphorbe  des  marais,  1(38 
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Idem,  de  l’euphorbe  cyparilîias,  page  i(j8 

Du  déchet  de  bain  de  gaude  verte  , ^05 

De  premiete  mife  en  bain  de  gelEe  jaune  fur 
laine  d’apprêt  E y 212 

D’écorce  de  micocoulier , 255 

En  brindilles  de  peuplier  réabattue  en  bain  de 
baies  féches  de  bourdaine,  291 

Répétée  un  peu  en  grand  , ïbid. 

En  bain  de  véronique  des  haies , 355 

Rose. 


Rofe  , par  décoction  des  haricots  d’Efpagne,  2.19' 

— Plus  tendre  , par  décoélion  d’haricots  roux- 

jafpés , ibid» 

— Des  racines  du  grand  lizeron,  242 

— En  bain  d’orceille  des  Canaries  virés  par  les 

acides,  272  à 274 

Rouge. 

Rouge  exalté,  imitation  d’écarlate,  par  bain  de 
racines  féches  du  caille-lait , 127 

— Des  racines  féches  de  croifette  du  Portugal , 

158 

Rouge-maron,  par  bain  de  garance  & fumac , 195 
Rouge-pourprant  fur  laine  LF  , engalée,  teinte  en 
bain  de  belle  garance, 
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TABLE 

Rouge  exalté  comme  écarlate  d’Angleterre  , en 
belle  garance,  page  194 

— Plus  rofé,idem,  195 

— La  plus  vraie  imitation  de  l’écarlate  par  ga- 

rance , ikid. 

— Plus  jaune  brûlant  , par  bain  de  garance  de 

Chypre , ibid. 

— Couleur  de  fleurs  glaucium , iç)6 

— Couleur  de  feu  , ibid. 

Nature  de  l’eau  employée  , 197 

Elfais  infruétueux  pour  rofer  ces  imitations 
d’écarlate,  198  à 199 

— Qui  approche  du  coquelicot  des  champs  , zoo 
Rouge  imitant  l’écarlate  , par  bain  de  garance,  fou- 
rnis à la  fabrication  & au  Foulon  , ibid. 

Rouge  exalté  fur  laine  £ & O , teinte  en  bain  de 
belle  garance , ihid. 

^ Par  folucion  en  acide  marin  fumant , zoi 
Avantages  de  ces  imitations  d’écarlate , ibid. 

V entre-de-Crapaud, 

Piétages  de  Carmélites. 


Ventre  difto  olivâtre- fale,  en  bain  de  branches  de 
l’arbre  du  vernis  , • 64 

— En  bain  d’aftragalle  , 

— En  bain  d’amorpha  73 
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— En  bain  de  bourfe  à Pafteur , page  116 

— En  bain  de  conife  , 151 

— En  bain  de  brindilles  de  feuilles  de  houx,  1Z4 

— En  bain  de  gros  bois  de  jonc  marin  , 130 

— En  bain  de  marrube  blanc  , .2-48 

— Idem  , de  pied-de-lit,  thymus  acinos,  302 

— En  bain  de  fariecte,  332 

V entre-de-Biche. 

Ventre-de-biche  , par  bain  de  bois  d’âlthea,  61 

— Foncé  5 bain  d’écorce  de  jeune  chêne,  147 

— Brillant,  par  bain  d-e  l’ébénier  des  Alpes,  163 


.. — Par  bain  d’écorce  de  genêt,  207 

— Des  brindilles  de  gleditfia,  216^ 

— De  laitue  potagère,  235 

« Des  brindilles  de  fophora , 335 


Vert. 

Vert  natif,  par  bain  des  baies  mûres  Sc  fermentées 
de  bourdaine  , 103  à iio 

Vert-pomme  de  l’écorce  du  frêne,  i8(> 

Vert  fur  laine  piété  de  bleu , apprêtée  LF,  teinte  en 
bain  de  Peuplier  d’italie  , nuance  un  peu  oli- 
vâtre, ' 2.90 

Vert-pomme  , par  bain  des  fleurs  de  violette  , 3 5 <j 
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V I G O G N E. 

Vigogne  claire , en  bain  de  brindilles  de  l’acacia  de 
Sibérie  , page  5 5 

— Tauve , en  bain  de  brindilles  fécbes  d’aune  , 60 

— Dorée  , des  feuilles  d’artichaut , 6^ 

— Jaunâtre,  de  l’arrête-bœuf,  . 75 

— Dorée,  de  l’angélique  fauvage,  78 

— Tendre  , de  la  plante  de  bacinet,  79 

— Du  bagtlaudier  commun , 80 

— Coton  de  Siam , en  déchet  de  fleurs  de  balfa- 

mine , • 81 

— Foible , en  bain  de  berle,  84 

— En  bain  des  tiges  de  caille-lait,  117 

— Dorée  , des  tiges  de  campanulle  , 128 

— Claire  , de  bain  de  chardon-Roland , 144 

— Du  chèvrefeuille  bleu,  149 

— Du  chèvrefeuille  des  haies , ibid. 

— Claire , du  bain  de  coquelourde , 153 

— Très-belle , de  coronille  glauque,  i5<> 

— Tendre  , des  branches  de  figuier,  i8z 

— - Noiferte,en  bain  des  farments  du  framboifier 

de  Canada,  186^ 

— Franche  , du  bois  frais  écorcé  du  frêne , iSô 

— Roufle , du  cœur  de  genêt , 104 

— Plus  intenfe  fur  laine  j4  T dans  le  même  bain,iA 
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— Dorée , en  bain  de  gefTe  , page  1 1 1 

— Claire  , des  tiges  du  grateron,  iij 

— Dorée  , du  grofeiller  épineux,  218 

— Des  jeunes  branches  d’hélianthème , 220 

— Dorée  , en  bain  d’herbe-au-chat  , 222 

•—  Claire,  des  tiges  de  houx  frelon,  225 

— Dorée  J des  brindilles  de  jafmin  blanc,  227 

— Idem , de  bain  du  laitron  commun , 232 

— Idem,  du  laitron  du  Japon,  235 

— De  bain  de  laitue  fauvage , ibid, 

— De  laitue  potagère  fur  laine  £ , 23-5 

— Dorée , des-  jeunes  branches  de  lilas , 240 

Tendre,  de  la  luferne  en  foin  , 244 

— Du  lychen  prunaftri  , ibid, 

— De  mouiïe  verte  du  pied  de  hêtre  , 235 

i — • Des  tiges  du  mufle  de  veau,  ibid. 

— Mufc , des  branches  de  myrthe  d’eau , 257 

— Dorée  , en  bain  de  neftles  mûres  , 258 

— Des  brindilles  de  nerprun,  259 

Vigogne  J par  bain  de  coquilles  de  noix  féches  , 

26^1 

— Canelle  , d’écorce  d’orme  fur  E,  1 270 

— Dorée Idem Idem.  ibid, 

— Idem,  en  bain  de  tiges  d’ofîer  fleuri,  278 

— Idem  , en  bain  de  paille  féche  de  froment,  ibid. 

— Idem  , des  tiges  de  panais,  2.79 


Idem,  des  farments  de  grande  pervenche,  2 8^ 
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— Par  longue  cuite  de  tous  les  peupliers  301 


■ — ’ Tendre,  du  bois  écorce  de  platane, 

305 

— - De  plante  de  reine  Marguerire  , 

311 

— De  bain  de  plante  de  renouée  , 

3 

— Idem  , de  fainfoin  'vert. 

319 

Douce,  de  décoélion  de  fcorzonere  , 

334 

— ' Canelle , de  fleurs  & cotons  frais  du  fureau 

commun  , 

341 

— Fauve , d’écorce  de  fycomore  , 

345 

— Olivâtre,  des  tiges  de  thaliclruni. 

347 

— Vraie , par  bain  de  brindilles  de  tilleul 

en  fève, 

• 

349 

•—  Canelle,  en  bain  Je  la-cinc  lubée  de 

tormen- 

tille , 

35® 

— . Des  baies  mûres  de  troëne. 

353 

— Dorée  , mufc-clair , par  bain  des  brindilles  de 

viorne  j 

357 

^ Olivâtre,  des  tiges  fleuries  de  la  vipérine,  558 

Violet. 

Violet-pourpre  , procédant  de  laine  d’apprêt  E en 

bain  de  Campêche , 

130 

— Giroflée-violette  , fur  laine  A & O , en 

bain  de 

Campêche  & alun , 

133 

Violet  tranfparent , fur  laine  d’apprêt  LF , 

en  bain 

de  Campêche  ôc  écorce  de  bouleau. 

ibid. 

Violer, 
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iVioIec  , die  Américaine  , par  bain  d’écorce  de  bou- 
leau &:  très-peu  de  bois  de  Campèche,/7^^e  1 3 (î 
Violet  intenfe  8c  brillant,  par  bain  d’écorce  de  bou- 
leau 8c  Cainpêche  , ibic/» 

Violet  folide , par  bain  de  Campêche  , èn  fubfti- 
tuan:  l’alun  à l’écorce  de  bouleau ^ 137 

Violet , par  bain  de  peaux  des  grofles  grofeilles 
violettes  J il  8 

Fin  de  la  Table  des  Couleurs, 
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A. 


Abricotier, 
Abfynthc , 


Arbre  de  Vie  , Thuya  de  la 
Chine,  4 8 

page  "ji  Argentine.  Herbe,  71 

64  Argentine , Fruticofa,  ibid. 

5 3 Ariftoloche  Clématite , ibld. 


Acacia  rofe , 

U 

Armoife , 

77 

Acacia  de  Sibérie  , 

ibid. 

Arrête-bœuf  des  champs 

' , 73 

Agnus  Caftus, 

64. 

Arrête-bœuf,  Natrix , 

ibid. 

Agripaume , 

69 

Arroche  violette  , 

ibid. 

Aigremoine , 

68 

Arroche  puante , 

74 

Airelle , 

7Î 

Artichaut , 

Alaterne,  larges  feuilles,  41 

Aftragalle  , 

68 

Alaterne  des  roches  de  Diep- 

Attelier, 

U 

dalle  , 

41 

Aubépine , 

61 

Alaterne  à feuilles  etroites,4 5 

Aubifoin , 
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Ccrifes  mûres , 

ibid. 

Biïtorte , 

*7 

Cerifes  de  Zara , 

ibid. 

Blé  de  Vache  des  bois , 

ibid. 

Chardon  à Bonnetier, 

144 

Blé  de  Vache  des  prés. 
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Cônes  de  Pin  réfineux , 

Conife , 

151 

B A R E T , oreille  d’hom- 

Confoude  , grande  , 

fleur 

me, 

rouge , 

Caille-lait  à fleur  jaune , 

, ibid. 

Coquelicot , 

Caille-laità  fleurblanche,ii7 

Coquelourde , 

.Mî 

Camomille  puante  , 

ibid. 

Cornouiller  mâle , 
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Carotte  fauvage , 

140 

Croifette  de  Portugal, 

ibid. 

Carotte  cultivée. 

ibid. 

Cupules  de  chêne. 

M8 

Caflis , 

ibid. 
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Mufle  de  veau. 

ibid. 

Patience  à nervures  pourpres. 
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Myrrhe  d’eau  . 

ibid, 
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